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Fracture 
à Athènes 

Le processus qui vient de 
conduire M. Ca ramanlls à 
démissionner a sa logique, et sa 
légalité. Ries n’obligeait en effet 
le Parti socialiste, largement 
majoritaire au Parlement, à sou- 
tenir la candidature du chef de 
PEtat sortant, issu d’une f«nw> 
politique - la Nouvelle Démo- 
cratie - qui constitue 
aujourd'hui ressentie! de l’oppo- 
sfôon. 

Rien, si ce n’est le respect 
d’ne engagement moral, 
pmsqv’îl avait été tout d’abord 
assuré an président que la majo- 
rité ne s’opposerait pas â sa 
reconduction. Mais aussi, plus 
subtilement, le souci de ne pas 
élargir la fractme qui, depuis 
des décennies, divise poétique- 
ment le peuple grec. Une frac- 
ture que M. Canunanlîs, tout 
ancien premier ministre de 
droite qu’il fat, était parvenu, au 
sommet de l’Etat, et grâce à un 
certain charisme qui Fa parfois 
fait saraommer le «de Gaulle 
à réduire sinon à ressou- 


Eu choisissant au contraire de 
creuser la piale et d’achever la 
«socialisation» de la plus haut 
charge de l’Etat, le premier 
ministre, M. Papandréon, a pro- 
bablement obéi à un double souci 
de politique intérieure. Le pre- 
mier était de se débarrasser de 
cette statue du Commandeur 
qu'a été durant ces trois ans et 
demi de régne du PASOK (le 
Parti socialiste pnn-heUémqnè, 
dont le succès électoral de 1981 
l*a porté à la tête du gouverne- 
ment) la haute . et populaire 
figure du président de la Répo- 
btiqne. Un président auquel la 
Constitution couffre des pou- 
voirs limités, mais non pas négli- 
geables, et q ui peut, en particu- 
lier, pren dr e — seul — Phdtiative 
d’un référendum. 

En second fieu, M. Papan- 
dréou estime sans doute qu’il 
vaut mieux, pour son parti, 
affronter le pins vite posaue le 
verdict des urnes, ce que va pro- 
bablement impliquer Fenchaîne- 
ment des événements : ou parle 
déjà d’élections anticipé» le 
5 mai. La PASOK connaît ai 
effet une certaine embellie, 
après avoir tout d’abord suscité 
bien de9 mécontentements, 
tandis que la Nouvelle Ddémo- 
cratie, à la tête de laquelle 
M. Mitsotakis a succédé U y a 
six mois à M. Avéroff, ne parait 
pas encore prête à la reconquête 
du pouvoir. 

Mais ce calcul du premier 
ministre socialiste .comporte ou 
risque majeur. Qu’il s’agisse de 
l’élection dn candidat du 
PASOK à la présidence, 
M. Cbrtstos Sartzetskis, ou de 
l’adoption d’un train de réformes 
constitutionnelles, il dépendra, 
pour atteindre le quorum de cent 
quatre-vingts voix requis, du bon 
vouloir du Parti communiste 
«de Fextênewr». Sa majorité 
parl ementair e lui permettrait 
jusqu’alors de passer outre aux 
critiques ou aux injon cti ons de 
celui-ci. Or le PC grec est Puu 
des plus pro-soviêtiques dn 
monde fibre. 

On comprend que, dans ces 
conditions, les alliés d’Athènes 
s’inquiètent. Sans doute 
M. Papandréou avait-il, une fois 
au pouvoir, prud emm ent oublié 
ses déclarations de candidat sur 
une possible sortie de . la Grèce 
de la CEE et de rOTAN. Mais, 
dans l’une et l’antre de ces deux 

organisations U s’est montré un 
partenaire généralement peu 
enthousiaste, pour ne pas dire 
plus. Pourra-t-il, et voudra-t-u, 
tenir encore cette position, si 
tiède soit-elle ft l’égard de 
FOccident ? 

Les socialistes grecs, en écar- 
* tant de la magistrature suprême 
edui qui avait incarné Je retour 
de la démocratie à Athènes et 
avait sa cohabiter vaille que 
vaille avec eux, n’ont pas seule- 
ment pris le risque de couper 
très profondément leur pays en 
deux. Us ont aussi accepte cebd 
de l'isoler de ses alliés. Avec 
tous les périls que cela com- 
porte, & l’extérieur comme a 
{Intérieur, 


LA SUCCESSION AU KREMLIN 

M. Gorbatchev affirme son attachement 
à la «coexistence pacifique» 


M. Gorbatchev, qui présidait, le mercredi 
13 mars, la cérémonie des obsèques de Constantin 
Tchernenko, a prononcé à cette occasion un dis- 
cours dans lequel il a notamment mis F accent sur 
rattachement de l'URSS aux principes de la 
coexistence pacifique. 

De multiples rencontres ont lieu ce mercredi à 
Moscou entre les personnalités qui ont assisté aux 
obsèques de Constantin Tchernenko. M. Mitter- 


rand devait notamment être reçu dans J 'après-midi 
par M. Gorbatchev : Dans un message transmis par 
le vice-président. M. Bush, le président Reagan 
aurait manifesté le désir de rencontrer le nouveau 
numéro un soviétique. 

Un sommet informel des pays du pacte de Var- 
sovie était d’autre part prévu mercredi dans la 
capitale soviétique. 


Moscou. - Constantin Tcher- 
nenko a été enterré ce mercredi 
13 mars en fia de matinée au pied 
dn mur du Kre mlin De nombreux 
chefs d’Etat et de gouvernement ont 
assisté aux funérailles, conduites par 
le nouveau secrétai» général dn PC 
soviétique, M. MDchail Gorbatchev. 

Outre les dirigeants des pays 
« frères-, la plupart des responsa- 
bles occidentaux étaient Là, à 
P exception de M. Reagan, repré- 
senté par le vice-président Bush et le 
secrétaire d’Etat, M. ShnJtz : 
M. Mitterrand, M“ Thatcher, le 
chancelier Kohl, M. Felipe Gonza- 
lez, les présidents italien et autri- 
chien. MM. Pertim et Kirchschlae- 
ger, les premiers ministres canadien 
et japonais, MM. Mulroney et 
Nakasoæ. 

Conformément à la tradition, tons 
les chefs de délégation devaient 
ensuite être reçus par la direction 
soviétique dans la salle Saût- 
Georges, au Kremlin. 


Un ballet diplomatique 

De nos envoyés spéciaux 


Ce n’est que dans ] 'après-midi que 
M. Gorbatchev et les principaux 
dirigeants soviétiques devaient ren- 
contrer en aparté certaines des per- 
sonnalités ayant fait le voyage de 
Moscou, non tant pour honorer une 
dernière fois Constantin Tchernenko 
que pour faire la connaissance dn 
nouveau numéro un soviétique. 

On tenait pour acquises les ren- 
contres de M. Gorbatchev avec 
M. Bush, le président Mitterrand - 
qui n’est arrivé à Moscou que deux 
heures avant les funérailles, - le 
«lier Kohl, ainsi que M“ That- 
cher, ht seule à connaître déjà le 
nouveau secrétaire général, qui a 
effectué à la -mi-décembre un 
voyage remarqué en Grande- 
Bretagne à la t été d’une délégation 
parlementaire. 

Parafièfcment à ce ballet diploma- 
tique, pl nsieurs rencontres entre par- 


ticipants aux obsèques ont eu lieu 
dès mardi soir. La plus significative 
est celle qui a réuni pendant plus de 
deux heures dan»; une résidence du 
gouvernement soviétique le chance- 
lier Kohl et M. Honccker. Les funé- 
railles de Constantin. Tchernenko 
ont permis, paradoxalement, ce que 
les Soviétiques s’étaient efforcés 
d'empêcher ces derniers mois. En 
effet, c'est sous la pression de Mos- 
cou que M. Honccker avait dû 
renoncer au voyage qu’il comptait 
effectuer à l'automne dernier en 
RFA 

Le chancelier fédéral et le chef du 
parti est-allemand s’étaient déjà ren- 
contrés aux obsèques d'Andropov en 
février 1984, mais cette entrevue 
n’avait pas drainé lieu, contraire- 
ment à celle de mardi, à la publica- 
tion d’un communiqué. 

JACQUES AMALRIC 
et DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 3 
et nos informations page 34.) 


LES DISCUSSIONS SUR U PRQCHE-ORIEKT 

M. Moubarak n'a pas convaincu 
le président Reagan 

La visite de M. Moubarak à Washington s’est soldée par un échec, 
le président Reagan ayant écarté l’idée de discussions entre les Etats- 
Unis et une délégation jordaoo- palestinienne. Ce refus risque de créer 
«ne «situation nés explosive- au Proche-Orient, a affirmé, mercredi 
13 mars k Amman, Abou Jihad. un dirigeant de PO LP, ajoutant que son 
organisation poursuivrait ses activités «dans le monde entier» pour 
tenter de faire pression sur Washington. 

De notre correspondant 


Washington. — M. Reagan a cha- 
leureusement salué, mardi 12 mars, 
les propositions égyptiennes de 
relance du processus de paix au 
Proche-Orient, mais a clairement 
marqué devant M. Moubarak, qu’il 
recevait à la Maison Blanche, que 
les Etats-Unis n’entendaient pas 
encore prendre. & ce stade, d’initia- 
tive dans la région. 

Tout en la qualifiant de - contri- 
bution positive » faite dans un 
« esprit constructif ». le président 
américain a implicitement écarté 
l’idée avancée, la semaine dernière, 
par le chef de l’Etat égyptien, 
d’entretiens entre les Etats-Unis et 
une délégation jordano- 
palestinienne. Pour M. Moubarak, 
ces entretiens auraient du constituer 
une première étape précédant 
l’ouverture de négociations directes 
entre Israël d’une part, la Jordanie 
et les Palestiniens de l’autre. Le pré- 
sident égyptien considère de telles 
négociations comme possibles 
depuis l'accord pour une action 
diplomatique commune conclu le 
1 1 février dernier par le roi Hussein 
et M. Arafat. 


Cet accord avait été jugé encoura- 
geant à Washington parce qu'il envi- 
sage un règlement fondé sur 
l'échange des territoires occupés par 
Israël contre la reconnaissance de 
l’Etat hébreu par l’OLP. Les Etats- 
Unis avaient toutefois regretté qu'il 
ne fasse pas explicitement réference 
à la résolution 242 de i'ONU. et 
qu'il propose la réunion d’une confé- 
rence internationale plutôt que des 
négociations bilatérales. 

A la fin de février. M. Moubarak 
avait estimé, dans une interview au 
New York Times, que cette confé- 
rence internationale pourrait n'être 
qu'une toute dernière étape de ratifi- 
cation d’un accord directement 
négocié entre le gouvernement israé- 
lien et une délégation jordano- 
palestinienne qui n aurait pas com- 
pris de membres prééminents de 
l'OLP. Le président égyptien, dont 
les propos avaient alors été accueillis 
positivement à Jérusalem, avait éga- 
lement affirmé que la déclaration 
d’Amman répondait, à ses yeux, à 
l’esprit de la résolution 242, même si 
elle ne la citait pas directement. 

BERNARD GUETTA. 

/ Lire la suite page 6. ) 


<l£ MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES i 

Marivaux partout 

Mais qui était l'auteur de 
ffe Double Inconstance »? 

Cinémas d'Afrique 

Impasse 

ou mauvaise passe ? 

Musique en Suède 

Une richesse et une vitalité 
ignorées en Franco 

Pages 13 à 20 


M. Le Pen invite ses candidate à se retirer 
là où leur maintien favoriserait la gauche 


M. Jean-Marie Le Pen a indiqué, le mer- 
owfi 13 mars, que le bureau pofitiqae do Front 
nation a l d rwianrir le retrait de ceux de ses can- 
dJdats dont le maintien au second tour des élec- 
tions cantonales risquerait de permettre la vic- 
toire de candidats de gauche. 

Avant même cette déclaration, la consigne 
lancée lundi par M. Le Pen, qm avait souhaité 
systématiquement tous ses candidats 


en état de rester en compétition après le premier 
tour, avait été appfiqoée arec souplesse. Cette 
souplesse répond aussi, parfois, i la volonté 
d’accorder mie sorte de «prime» an Parti 
républicain en infligeant une « punition » an 
RPR, moins complaisant. Ce dentier cas de 
figure prévaut dans les Bonches-do-Rhfine. A 
Marseüie, M. Jean-Oaode Gandin, prérident 


dn groupe UDF de F Assemblée nationale, s’est 
mis dans un mauvais cas en demandant à un 
candidat RPR de se retirer devant le Front 
national. Le RPR a refusé, et M. Gaudin s’est 
attiré les foudres, non seulement dn Parti 
socialiste, mais aussi de M- Jacques Barrot 
(CDS) et du président dn Parti radical, 
M- André RossmoL 


LA SEMAINE FRANÇAISE 
DE LA COMMUNICATION 
AU DIOVISUE LLE 

L'image et le son 
enchaîne 

(Notre supplément pages 2f i 25.} 


MareaSe. — Dieu que c'est dur, la 
politique à Marseille I M. Jean- 
Claude Gaudin, patron de l'UDF, l'a 
(fit à midi, le mardi 12 mars, dans sa 
joBe mairie de Bagatelle. Il faut se 
retirer: tJe préfère voir dans le 
14 * canton r élection d’un candidat 
du Front national plutôt que la réé- 
lection du président du groupe com- 
muniste eu conseil général, a 

M. Hyacinthe Santoni, potentat 
contesté du RPR marseillais, J'a 
affirmé à 17 heures de son fortin de 
la rue Edmond-Rostand. Il faut se 
maintenir : cLa candidat du RPR sa 
maintiendra dans le 14* canton. 
Jamais Je n’accepterai que le choix 
des Français soit restreint antre un 


Guerre des droites à Marseille 

De notre envoyé spécial PIERRE GEORGES 


candidat de gauche et. ici. d’extrême 
gauche, et un canrSdat d’extrême 
droite. D'afflours l'extrême droite, 
c'est aussi dangereux que rextrême 
gauche et parfois davantage. » Rude 
journée pour l'union de l'opposition 
marseillaise. La galère en a pris un 
sérieux coup sous ta ligne de flottai- 
son dans le Vieux Port. M. Gaudin, 
qui sait ce que perdre une élection 
municipale veut dire - et ne s'en est 
jamais remis — a donc opté pair te 
pragmatisme. Le Front national a 
obtenu environ 26 % des voix diman- 
che à Marseille-Ville 1 Soit, ce sont là 


des chiffres qui comptent, des voix 
qui pèsent. Los principes certes, mais 
d’abord le principe de réalité. 

Sur ta vingtaine de candidats du 
Front national arrivés en tâte de 
l'opposition dans l'ensemble du pays 
au premier tour des cantonales, les 
Bouches-du-Rhône s'en sont offert 
cinq. Un à La Dotât, leur patron 
régional du Front national, M. Ronald 
Perdomi, quatre à Marseille. Alors le 
bon M. Gaudin, qui n'avait cessé 
depuis quelques semaines de prépa- 
rer le terrain du repli - a Jean-Marie 
La Pen n'est pas un adversaire mais 


un concurrent » — a engagé la 
manœuvre. 

Une manœuvre plutôt « ficelle » 
d’ailleurs, «i trois mouvements : 
obtenir que les candidats d’union 
battus dès le premier tour par la 
barre des 10 % fassent barrage à la 
gauche dans une sorte de désiste- 
ment feutré : laisser les candidats 
d'opposition se maintenir là où H n'y 
avait, pour reprendre l'expression de 
M. Gaudin, a pas danger de gau- 
che»; enfin, pousser au retrait du 
candidat d’union dans le canton 
XIV B. M. Armand Gallo (RPR), 4 
devancé d’environ 260 voix par 
M. Isoardo (Front national). 

(Lire la suite page S. ) 


400 000 exemplaires 

Premier tirage 


Le diable en rit 
encore 

La Bicyclette bleue 

*** 


Ramsay 



LIRE 

7. BRÉSIL 

M. Tancredo Neves a constitué un 
gouvernement de conciliation natio- 
nale. 

10. MÉDECINE 

Les internes de CHU préparent une 
nouvelle grève des soins. 

10. RELIGION 

Le cardinal Ratzinger s'explique sur le 
catéchisme français. 

12. AFFAIRE DE POITIERS 

Le docteur Dialio exercera prochaine- 
ment au centre hospitalier de 
Parthenay. 

12. PARIS 

Le Syndicat des gardiens de la paix 
contre le préfet de police. 
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CONSULTATIONS POPULAIRES 

An lendemain des cantonales, Maurice Duvcr gc r 
pose la question des chances des socialistes dans l'année 
a venir, tandis rju’Alfred Crosser compare la situation 
en France et en Allemagne fédérale, après les élections h 
Berlin-Ouest et en Sarre (régionales), ainsi qu’en Hesse 
(municipales). 


Les deux branches des ciseaux 

La bipolarisation ne correspond pas au sentiment des citoyens, 
mais le retour à la proportionnelle totale serait unformidable coup de poker . 


D’un côté 

et de l’autre du Rhin 

Les grands partis allemands savent , eux, 
qu'il ne suffit pas de vaincre l'adversaire 
pour vaincre la crise 
par ALFRED GROSSER 


P OUR nos cantonales, pour (aura 
régionales à Berlin «an Sarre 
et leurs municipale» en 
Hesse, il y avait certes des er^eux lo- 
caux. Mais CSS consultations de- 
vaient surtout apporter des âéments 
de réponse à des questions d'impor- 
tance nationale r ITnpouvernabilité et 
la cohabitation. 

L'ingouvemabifité française pa- 
raissait m enaç ant e pour 1986. De- 
puis dimanche, la probabffité d'une 
crise politique grave, ébranlant la 
système institutionnel lui- même» 
s'est accrue. En République fédérale, 
en revanche, le risque majeur pour 
les légistatives de 1987 s diminué: U 
est moins vraisemblable que les tibé- 
raux soient éfimlnés du Bundestag et 
que fc» Verts, devenus arbitres entra 
tas « deux grands », condamnent le 
Parlement à l'impuissance et un gou- 
vernement mirr oriU w e à la gestion 
dae affaires corsantes. La Parti libé- 
ral se redresse. Ni lee Verts de Sarre 
ri les Alte rna tifs de Berlin ne sont; 
comme on ta' craignait, en situation 
(f arbitrage. 

Même site s'y étaient trouvés, 
l'antagonisme entre chrétiens- 
démocrates et sociaux-démocrates 
n'aurait pas suffi h exclure toute so- 
lution : Wilfy Brandt, qui enco u rage 
pourtant l’afle gauche de son parti, 
ne vient-fl pes de déclarer qu'une en- ' 
tante avec Feutra « grand » consti- 
tuait une hypothèse possible ? Ainsi 
à Barfin, le SPD eût pu tolérer un 
gouvernemen t chrétien-démocrate 
minoritaire. On est loin de l'intensité 
du débat français sur ta cohabitation 
et de ta violence de ses exclusives. 

En revanche, ta question de la co- 
habitation avec ta for ma tion antiays- 
tème n'a pas non plus reçu da ré- 
ponse prédse. Quelles que soient, an 
effet, les différences d'orientation et 
de composition sociale, notamment 
dans les Ages, entra le Front national 
et les Verts, il y a similitude entra ta 
problème qu'ils posent, l'un aux 
partis da droite, (es autres su parti 
social-démocrate. Faut-il proclamer 
d'avance toute alliance exclue 7 
Faut-i «tire que la formation nouvelle 
pose mal les vraies questions, donc 
chercher à lui «tiapnter ses électeurs 
en se pliant à sa thématique 7 

A première vue, Hana Apei sembla 
avoir perdu è Berlin pour avoir refusé 
tout rapprochement politique ou - 
idéologique et Oskar Lafontaine ga- 
gné en Sarre pour avoir fart siens les 
thèmes tout en rejetant Taffianoa. 
Mais les situations étaient fort «Effé- 
rentes, ne serait-ce que parce que les 
Alternatifs berfinoJa affichaient un 
neutrgliame. sinon un anti- 
oeddantai iam e. inacceptable pour 
-tous les autres partis. Gouverner ta 
Sarre «i pleine crise sidérurgique 
avec des idées « vertes » : Lafontaine 
ta pourra-v-A ? Si c'est non, ta pous- 
sée à gauche au sein du SPD que son 
succès représante sera de courte du- 
rée. 

En même temps, comment revenir 
au pouvoir A Bonn sans reconquérir ta 
ctiantèle* vertes 7 Mais comment la 
reconquérir sans perdra un électorat 
modéré ou sam renoncer à reprendra 
cet éle ct o ra t è ta CDU ? Le SPD 
connaît, en fait, une cfifficuité cen- 
trale fort semblable à celle du Parti 
sodaSste français, dont le choix en- 
tre l*« ancrage è gauche » et l'ouver- 
ture au centre est encore plus ardu. 

La stratégie des formations de 
«antre et de droite est également dif- 
ficile è définir dans les deux pays. De 

quel libéralisme se réclame-t-on. 
contre les socialistes 7 Le « moins 
d'Etat a doit-fl aller jusqu'à ta chute 
de la protection sociale 7 Que d'élec- 
teurs on risque alors de perdra I Au 
nom de la sécurité, jusqu’où aller 
dans le renforcement dé ta répression 
et du rejet des méthodes se récla- 
mant da ta liberté, qu’il s'agisse de 
délinquance ou de système scolaire ? 

Un seul exemple. : le petit FDP s'est 
rédamé, lors de son récent congrès, 
des Ebérationa sociales 1 faire pro- 
gresser, alors que son succès à Berlin 
est particuUèrament celui d'un des 
mirattree de ta justice les plus répres- 


sifs,, tas plus incompréhensifs, no- 
tamment face aux détenus, de toute 
ta République - fédérale. 

Et dans les deux pays, aucune 
élection ne semble capable de pro- 
mouvoir une politique daim de sortie 
de crise, dès lors qu'on cons i d è re 
que la manifest a tion centrale dp 
cette criseest le chômage. Un chô- 
mage qui, des deux côtés de la fron- 
tière, s'agpave non seulement en 
chiffres absolus, mata aussi du fait 
que ta chômeur d* aujourd'hui est de 
plus en plus en situation de fin de 
droits. . 

La différence, ici, est que les 
grands partis aOemands antagonistes 
acceptent plus votontiero de reoon- 
raStre qu'il ne suffit pas de vaincra 
l'adversaire pour vaincre la crise, que 
tout oa que fait ou proposa F adver- 
saire n'est pas nécessairement mau- 
vais et qu'on peut se combattre sens 
creuser des tranchées idéologiquea 
artificieftas au centra du champ de 
batatita poétique. 


D ’APRÈS un sondage pu- 
blié le 2 mais, 55 % des 
Français font confiance à 
Laurent Fabius. Aux élections du 
10 mars, 25 % seulement soutien- 
nent son parti, et ce dentier chif- 
fre correspond à peu près aux in- 
tentions de vote exprimées dans 
les enquêtes d’opinion. Ainsi, 
30 % de nos compatriotes qui ap- 
prouvent la politique du premier 
ministre refusent à celui-ci les 
moyens de la po ur suivre. Jamais 
un tel écart n’avait été observé. 

La cote des socialistes prend 
ainsi la forme de ciseaux dont 
l’écart entre les branches mesure 
les chances et les risques de la 
gauche aux législatives de 1986. 
Si la branche supérieure attire 
l’inférieure, la majorité survivra. 
Si l'inverse se produit, l’oppo si tion 
remportera. Nul ne peut dire au- 
jourd’hui quelle hypothèse est la 
plus probable. On peut .seulement 
inventorier les facteurs en cause. 

La chute du PS par rapport à 
son niveau de 1981 tient évidem- 
ment au décalage entre les pro- 
messes d’avant et les résultats 
d’après. Deux décep ti ons oppo- 
sées s'additionnent. Celle des réa- 
listes qui reprochent le laxisme du 
dSbat, celle des orthodoxes qui 
déplorent la rigueur actuelle.' 
Elles se rejoignent dans l’angoisse 
du chômage. Trop peu de gens 
comprennent que les licencie- 
ments d’aujouxd’hui engendrent 
les emplois de de main. Encore 
moins l'acceptent. 

La gauche est engagée d«m 
une mutation considérable qui 
tend à la rendre consciente des li- 
mites du volontarisme. Au bout 


de cette évolution, elle aura des 
chances de devenir pins forte 
parce que plus réaliste. Dans la 
phase actuelle, elle se trouve plus 
ou moins déboussolée. Tout porte 
à penser que la branche inférieure 
des dy-jiiiT socialistes tendra na- 
turellement à remonter. Mais 
quand ? 

La branche supérieure conti- 
nuera-t-ellc son ascension ? Lau- 
rent Fabius a encore onze points à 
rattraper pour battre le score de 
Jacques Chaban-Dclmas, entre 
1970 et 1972. L’exploit ne parait 
pas impossible étant donné le 
bond réalisé le mois dentier. 

Le nœud du problème tient pro- 
bablement à l'importance respec- 
tive des facteurs personnels et des 
facteurs collectifs dans la popula- 
rité de Laurent Fabius. Seuls les 
p re m iers ont été mis en lumière 
jusqulcL La jeunesse du « chéru- 
bin » tient évidemment une 
grande place dans l'attrait qu’il 
suscite. 

Plus que le poids des années» 
c’est celui da langage qui enfonce 
peu à peu les « vieux crocodiles » 
dans la désaffection. Entre lui et 
Chirac ou Giscard, il y a la diffé- 
rence entre une messe en français 
et une messe en latin. Que dis-je ? 
Entre une messe chantée et une 
convers a tion détendue. La modes- 
tie, la discrétion, la mesure, la to- 
lérance, le respect (fanerai, tran- 
chent avec la guerre civile verbale 
qui sévit ailleurs, et pas seulement 
chez Le Peu et Marchais. 

Des indices sug g è re n t aussi que 
les factenrs collectifs de la popu- 


par MAURICE DUVERGER 

larité de Fabius sont plus impor- 
tants qu’on ne croit An début de 
mars, & la question « Avez-vous 
plutôt une bonne opinion ou une 
mauvaise opinion des partis sut- 
vants ? » Les réponses se répartis- 
«aient ainsi: 


République n'y changerait pas 
grand-cbosc. Seul le retour & la 
proportionnelle totale d’avant 
1958 pourrait bouleverser la si- 
tuation, d'une part en libérant le 
Parti socialiste, d’autre part en 
(humant aux communistes et au 
Front national une représentation 
obligeant à une alliance centrale. 



PC 

PS 

MRG 

UDF 

RPR 

FN 

— Trl -.- 

14 

45 

2ê 

37 

41 

13 


75 

45 

45 

* 

45 

7ï 


Le tableau montre que la bipo- 
larisation à la française ne corres- 
pond pas au sentiment profond de 
nos concitoyens. Pour les trois 
quarts, ils sont des modérés, 
comme dans la plupart des démo- 
craties modernes. L’affaiblisse- 
ment de l’extrême droite par le 
gaullisme et celui du parti com- 
muniste par l'alliance de gauche 
avaient engagé notre bipolarisa- 
tion dans cette voie. L’agressivité 
de la droite depuis 1981 et le repli 
du PCF sur son inconscient stali- 
nien provoquent aujourd’hui chez 
mus une crise d’un autre type. 

Les 45 % de « bonne opinion du 
parti socialiste», les 71 % avec 
le MRG, mesurent les possibilités 
qui s’offrent 2 un socialisme libéré 
d'une alliance avec le parti de 
Georges Marchais. Une telle stra- 
tégie tendrait à fermer les ciseaux 
du côté de leur branche Fabius, 
qui est également ta branche Ro- 
card ; celui-câ atteignant h peu 
près le même niveau d’approba- 
tions. Mais cette stratégie n’est 
pas compatible avec on scrutin 
majoritaire à deux tours, qui en- 
chaîne à l’alliance de gauche. 
L'instillation de p ropor ti onnelle 
envisagée par le président de la 


Certains proposent ainsi & 
François Mitterrand de tenter un 
formidable coup de poker. A long 
terme, certes, la proportionnelle 
pousserait aussi le régime dans les 
ornières de la IV • République en 
-engendrant des Assemblées in- 
gouvernables dont le président ne 
pourrait pas facilement corriger 
l’impuissance. Et l’on verrait peu 
à peu remonter le score du parti 
communiste et s’élever celui du 
Front national, les purs et les durs 
des extrêmes proliférant sur l’af- 
fairisme traditionnel des majo- 
rités du centre que nul ne peut ar- 
racher au pouvoir, alors. Mais il 
s’agit là de risques A long terme, 
tandis que cette entreprise pour- 
rait aussitôt donner au socialisme 
un nouveau tremplin et au régime 
un assouplissement qui paraît 
maintenant nécessaire. 

Malheureusement, un tel rai- 
wtmrmr .ni oublie que le parti res- 
suscité par François Mitterrand 
pourrait voler en éclats dans un 
aventure de ce genre ou s’y désa- 
gréger lentement comme au 
temps de Guy Mollet Les coups 
de poker conduisent plus souvent 
A la ruine qu’à la fortune. 



VttonUirts 
l»«r fa tiOT-n«de 

Bernard Kouchner, président de 
Médecins du mande, nous présente 
dans votre numéro du 1 er mars .1985 
son désir de créer et de maintenir un 
service volontaire européen dans le 
tien-monde (— ). 

L'idée est déjà réalisée et va plus 
loin que l'Europe : c’est un pro- 
gramme basé sur le volontariat in- 
ternational qui lie non seulement les 
jeunes, mais les plus Agés, origi- 
naires de plus de quatre-vingt pays 
— européens, africains, orientaux, 
américains, - pour servir et travail- 
ler dans quatre-vingt-dix pays du 
tiers-monde. 

Ce programme « plurinational » 
s’appelle les Volontaires des Na- 
tions unies (VNU), et, à présent, 
mille de ces volontaires sou sur 1e 

t«min 

H1KMATNABULSZ. 
coordonnateur exécutif 
du programme des Volontaires 
des Nations unies 
(Genève). 


Bruit fffSÛtut 


Le Monde du jeudi 7 mars 1985 a 
publié, sous le titre «Un trafic 
d’embryons humains fait scandale 
en Autriche », un article signé de sa 
correspondante à Vienne ftüaant état 
des «révélations» du magazine 
Outras (—). 

Je croîs nécessaire de rectifier une 
fois de plus les fûts, en ce qui 
concerne la référence, constamment 
reprise dans la presse française et 
étrangère, à on camion qui serait en- 
tré en France en 1981, chargé d’une 
' cargaison, de foâm congelés destinés 
à un laboratoire cosmétique fran- 
çais. L’origine de ce bruit est ta pa- 
rution d’un article dans la Gazette 
du Palais d’avril 1981 .sous ta signa- 
ture de M. Claude Jacquinot (...). 

M. Claude Jacquinot, interrogé 
Tannée dernière par nous, a été dans 
l’impossibilité d'avancer ta moindre 
preuve de ses dires, ce dont nous 
avons pris acte dans ta lettre que 
nous lui avons adressée le 30 juïUet 
1984. 

Le dossier se trouve, en fait, clos 
sur ce peint par les déclarations . 
faites par M. Cane, du service des 
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douanes -françaises, qa& 
clc publié par v otre oêrifrèi t 1 
de janvier 1985, réfute totalement 
les dires de M- Claude Jacquinot 

ROBERT LEDUC, 
président de la Fédération française 
de l'industrie des produits 
de parfumerie, 
de beauté et de toilette. 


■ Coupable anssi, 
h sécheresse 

Président du groupe d’amitié 
France-Tchad et revenant avec une 
délégation de F Assemblée nationale 
que j’ai conduite en janvier dans cet 
Etat, j’ai pria connaissance avec in- 
térêt du bref article consacré à la 
chute de la production cotonnière au 
cous de la présente campagne (le 
Monde du 26 février). 

Si les troubles qu’a, connus une 
partie du Sud ont sans doute, contri- 
bué au fléchissement de cette pro- 
duction, ü convient de ne pas sous- 
estimer les effets catastrophiques de 
la s éc heresse. Non seulement parce 
que la pluie a crachement fait dé- 
font dans les préfectures méridio- 
nales du TChad, mais également 
parce que la pluviométrie dtr Cea- 
tzafrique a été si faible que les 
fleuves tchadiens qui y prennent 
leur source étaient eu janvier a leur 
étiage d'avril (étiage dé fin de sai- 
son sèche). Les répercussions de 
cette sécheresse se feront sentir mal- 
heureusement sur d’autres produc- 
tions agricoles. Même ks pompages 
d’eau destinés à la culture de la 
canne ont été rendus plus ââkats i. 
Sahr en raison du faible débit du 

Chéri-. 

ALAIN VIVIEN, 
député de Selne-et-Mi 


SE La frupus d'abord 

Os peut aimer ou ne pas ahnay fo 
pyramide prévue pour le Louvre; 
c est une question de goût. 

Mais fl est inepte, comme le font 
certains, de reprocher â Pei d’être 
étranger. Léonard de Vinci, P rima. , 
tice, Servandonî, Le Carbusîcr, 
l'étaient aussi ; Picasso venait d’Es- 
pagne-et Bslthus nous est arrivé de 
Pologne ; et qu’aurait été La musique 
française du dix-septième siècle sans 

1-tllli ? 

Les mêmes Français chauvins 
trouvent tout naturel de rappeler 
aux Marocains que sont leurs urba- 
râtes qiû ont confia Rabat, ci aux 
Américains que L enfant a tracé Wa- 
shington. Et si les Américains 
avaient renvoyé Lenfant chez Un au 
motif qu'a n'était pas du pays, on 
n aurait pas encore fini de le leur re- 
procher. 

J. GROSDIDIER DE MATONS. 

(Washington). 


âe CHRISTIAN RGDEL 


...Sans les Pyrénées 


J OURNALISTE spécialiste du 
monde ibérique, auteur de 
plusieurs livres sur la Pé- 
ninsule et r Amérique latine, 
Christian Rude! lance un cri 
d'amour au Pays basque. L’origi- 
nalité GEuskadi, une nation pour 
fos Basques est d'avoir voulu en- 
glober an un seul ouvrage une 
problématique abordés d'ordi- 
naire de façon éclatée - è 
rimage de cette communauté 
que l'histoire a cKaperaée. 

Les livres sur les Basques 
d'Espagne ont fleuri en français è 
P époque où l'org a n isa tion indé- 
pend a nti s t e ETA était le fer de 
lance de ta lutte contre Franco, 
puis durant las trois ou quatre 
années d'effsruescanca qui ont 
suivi ta mort du- Caudfflo. fin 
1975(1). Quant aux ouvrages 
consacrés aux Basques vivant de 
ce cflté-d des Pyrénées. Bs ont, 
pour r essentiel, été jusque-là. 
des monographies assez spéciali- 
sées, souvent ««vantas 12), ou- 
vrages d'universitaires ou d’au- 
tocfidacte* ; Bs n'ont, le plus 
souvent, guère eu d'impact au- 
delà d'un public Intéressé 
(Tl 


Christian Rude) a voulu, ha, 
unir dans un mime propos 
«ceux* du Sud et «ceux» du 
Nord. C'est évide mm ent là un 
part CRjï n'est pas neutre, sur- 
tout à r* heure où le gouveme- 
ment soctalSste français, contrai- 
rement è la promesse 54 du 
candidat François Mitterrand, 
vient de refuser ta création d'un 
département « Pays basque », au 
motif que, irai un jour lee fia»- 
que» espagnole obtiennent une 
indépendance sinon comptas, 
du moins quelque chose de pro- 
che de data, et qu’ils veulent de 
plus annexer tas départements 
basques français, ta gouyeme- 
nmm sera confronté à une situa- 
don qui ne serait pas facüês 
(Gaston Deffarre, t4 mai 1982, 
cité p. 184). 

Christian Rude! n'a cure de 
ces prudences politiciennes ! 
Pour lui * Zaapiak bat *, comme 
Bs dtaent en leur tangue imposai- 
W* : «Us sept provinces bas- 
ques font un seul . pays. »: Bt 
raiTmporte que les appétits ri- 
vaux des souverains sis de part 
et d'autre des Pyrénées en aient 


ptecé trois an Rance : le Labourd 
es ta basse Navarre (aujourd'hui 
réunis dans, l'arrondissement de 
Bayonne) et ta Sourit (désormais 
divisée entre les cantons de Tar- 
dées et de Matriéon), et quatre en 
Espagne, eOea-mêmes compo- 
sant jusqu'à nouvel ordre deux 
isntltés régionales distinctes, ta 
Navarre et ta « Communauté au- 
tonome d'Eusfcarï » (avec la Guï- 
puzeoa, le Biscaye et l'Alava) I 

L'auteur a dédié ta première 
moitié de son livre à ceux d'Es- 
pagne, et ta seconde à ceux 
d’Iparrakte (ta Nord) : fausse sy- 
métrie, puisque, comme on sait, 
« ils a sont, au sud, plus de dix 
frris plus nombreux (2,5 mil- 
lions) ; mais heureuse inspiration, 
puisque les lecteurs français, 
dont beaucoup om découvert, an 
1984, qu'a y avait aussi quel- 
ques problèmes en deçà des Py- 
fériôes, sont certainement avides 
aujourd'hui de lumières sur 
c taure » Basques à eux I 
_ Particulièrement bien venus, 
dès lors, sont les chapitres V! et 
-VII (les débuts du nationalisme 
basque en France), VUI (ta situe- 
tipn économique cHparraldeJ, IX 
(I avortement, depuis le 10 mai 
1381, de la création d'un dépar- 
tement basque) et X (« Etre Bas- 
que » aujourd'hui - un peu lon- 
guet, pourtant). 

Regrettons seulement qu'un 
ouvrage sur l'Euskadi, c'est- 
4-dîre sur la e communautés (et 
non te «pays a) basque, nesouf- 
Je quasiment mot de l'émigra- 
tion, & nombreuse, diverse et vi- 
vante. Regrettons, aussi, que le 
souci légitime, de publier des li- 
vres < collant > i )’ actualité 
conduise tas éditeurs à ne plus 

même exiger de leurs auteurs cet 

absolu minimum ; une bfcfiogra- 
phie, un index et, pourquoi pas 
une-, biographie I 


JEAN-HEURE clerc. 


* 

80 francs. 


(I) Pa r exempte, Francisco Le- 
temeadta : les Basques contre la 
Etats. Editions do Soi]] (1977). 

_ (2) le Pays basque, par Euaèae 
Goyheooche. Soc. nouvelle fidj. 
rions. Pau. 


— — — — .. ‘ïcf. ■fïic’jjr.ç." _ 
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LES OBSÈQUES PE CONSTANTIN TCHERNENKO A MOSCOU 


Le dernier salut 

De notre envoyé spécial 


Moscou. — Toute la journée 
du mardi T2 mars, la foula a dé- 
file devant le cercuea ouvert de 
Constantin Tchemanko, exposé 
dans la salle des colonnes, au 
premier étage de la Maison des 
syndicats, iâ même où Karpovet 
Kasparov se sont affrontés en 
vain pendant des mois autour 
d'un échiquier. Quelle foule ? 
Pas calle des Moscovites 
moyens, tara r accès de l’ancien 
dub de la noblesse est difficile 
dans ce genre de circonstances 
puisque tout le centre de la ville 
est interdit A le drcuJatîoa Di- 
sons plutôt qu’il s'agit de la 
basse et de la moyenne nomen- 
Jdatura — las petits cadres du 
parti venus en groupe - et aussi 
de délégations d'entreprises, 
cradhwKStratjons, d'établisse- 
ments scolaires. 

Aucune émotion particulière 
ne se Ht sur ces visages. Mani- 
festement. on est IA par devoir, 
par habitude ou par prudence. 
Les femmes sont nombreuses et 
certaines charierrt même leur filet 
A provisions, mais on compte 
plus de manteaux de fourrure de 
bonne qualité qu'en moyenne 
dans les nias de Moscou. 

Tout ce petit monde fait sage- 
ment la queue en bavardant dans 
une rue latérale avant d'être 
admis dans le bâtiment où une 
organisation quasi mifitaïre pré- 
side au « dernier salut » à 
Constantin Tchemanko. En en- 
trant, las hommes se décou- 
vrant, puis tout se déroule très 
vite, pratiquement eu pas de 
course. Quelques couloirs, l'es- 


cafter monumental A grimper, et 
l'on sa retrouve dans la fameuse 
salle où dansaient jadis las 
jeunes Mas de la bonne société. 
H y a mima un orchestra installé 
sur une estrade, A gauche, mais 
las violons pleurent dans la lu- 
mière tamisée des lustras drapés 
de crêpe noir. 

On se souvient que Lénme, 
Staline, Brejnev, Andropov ont 
aussi été exposés ici pour la der- 
nière fois A ce regard morbide et 
fasciné que les Russes portant 
sur l’Au-delà. Les couronnes 
sont innombrables et les fleura 
montant A l’assaut du cercueil où 
Ton devine le Venge déjà de cira. 
Les drapeaux rouges accrochés 
aux colonnes sont bordés da 
noir ; les voix sont feutrées maïs 
l'émotion est toujours absente, 
sauf sur les visages de cas trois 
femmes da la famille qiû veiïtarrt 
le mort, A droite du carcueiL 

De toute façon, 3 n'est pas 
question de s'attarder pour lé vi- 
siteur da base. Les mifitaires 
postés ici et IA pressent le mou- 
vement. Sauf si l'on est visiteur 
étranger ou membre de la haute 
nomenklaturs. Dans ce cas, la 
queue est interrompue quelques 
minutes, le temps d'assister A 
une relève de la garde - de l'ar- 
mée ou du parti — qui encadra le 
cercueil. il ést mâme possible 
d'obte ni r un supplément d’éclai- 
rage pour les photographes. 
Après quoi, 3 ne reste plus qu’à 
quitte ce temple laie encore plus 
vite qu'on y est arrivé. 

J. A. 


Un ballet diplomatique 


Parmi les absents... M. Fidel Castro 

De nos envoyés spéciaux 


Moscou. - Toute grande occasion 
connaît ses grands absents. Eu 
février 1984, pour les funérailles 
d* Andropov, M. Mitterrand avait 
fait défaut. Cette année, c'est 
ML Fidel Castro qui n'a pas fait le 
voyage de Moscou, où il est repré- 
senté par son frète Raul, premier 
vice-président du conseil des minis- . 
tics. Autre absent, M. Papandréou» 
représenté par son ministre des 
affaires, étrangères, M. Naralambo- 
poulos. Mais fl s’agit (Tune défection 
plus compréhensible, étant donnés 
les événements politiques qui ont 
lieu en Grèce. M. Maertens ne s'est 
pas déplacé non plus, mais a envoyé 
M. Tindemans, ministre des affaires 
étrangères. On dit que le premier 
ministre belge a préféré ne pas se 
■montrer au Kremlin â la veille d’un 
vote important au Parlement sur 
installation des missiles de croisière 
en Belgique, Antre absent, qui était 
présent en 1984 : M. Mario Soarès, 
le premier ministre portugais, qui a 
délégué M. Freatas do Amaral, pré- 
sident de l’Assemblée. Dernier 
absent de marque, M. Marchais, qui 
a cédé la place à MM. Plissanztier et 
Gremetz. Le secrétaire général du 
PCF n’avait pas manqué les obsè- 
ques d’Andropov pour lequel fl ne 
cachait pas son admiration. 

Tous les partis frères sont repré- 
sentés, le pins souvent au sommet. 
MM. Kadar, Husak, Honecker, Jiv- 
kov, le général Jaruzdski, M- Ceau- 


cescu sont là. Le Vietnam a envoyé 
le vieux chef de l'Etat, M. Truong 
Chînh ; la Corée du Nord son pre- 
mier ministre, M. Kang Sang San ; 
la Mongolie son. nouveau numéro un, 
M. Batmounkh. Comme en 1984, ta 
Chine a délégué un vice-premier 
ministre, mai» fl s'agît cette fois de 
M. U Peng, que l’on dit promis à 
■une 'grande carrière. La Yougosla- 
vie, de son côté, a envoyé te prési- 
dent du présidium, M. Djuxanovic. 

Parmi les pays « amis », 
M. Daniel Ortega, président du 
Nica ragu a, a fait, comme en 1984, 
le voyage de Moscou. M. Kat mai 
représente de nouveau r Afghanis- 
tan, ainsi que M. Menguistu, 
l’Ethiopie. M. Rajiv Gandhi est pré- 
sent pour l’Inde. Quant au chef de 
l'Etat pakistanais, le général 
Zïa U1 Haq, il s’est déplacé une nou- 
velle fais. 

Les Etats arabes e n t r etenant des- 
rebtions avec Moscou ne sont pas 
représentés au plus haut niveau, 
exception faîte du Yémen du Sud. 
MM. Arafat et Kadomni saut là, en 
revanche. Du côté des partis com- 
munistes, enfin, signalons la pré- 
sence de l’Italien Natta, du Grec 
Flondris, Ai Portugais Cunhal, et de 
deux délégations espagnoles, l’une 
du PCE de M. Carrillo, l'antre de la 
forma fîm prosoviétique créée à la 
demande de Moscou par M. Gai- 


Le président Reagan invite 
M. Gorbatchev à le rencontrer 

De notre correspondant 


Washington. — Le message per- 
jnnel de M. Reagan que le vice- 
résident George Bush devait remet- 
■e à M. Gorbatchev, ce mercredi 
3 mars, contient une invitation à 
ne rencontre an sommet dont la 
a te reste à préciser et qui pourrait 
rcntudlemcnt avoir heu aux Etats- 
rnis. 

M. Reagan aura donc ainsi fait, 
is-A-vis du nouveau secrétaire gêné- 
d soviétique, le geste d’-ouwer- 
ire » que plusieurs de ses conseil- 
xs lui avaient recommandé, dès 
mdi en plaidant vainement 

3 ur qu’il assiste perso nnrilcfi' eut 

ix Obsèques de. Tchernonko. Cette 
[vitation. a en effet indiqué la Mai- 
n Blanche dam la nuit de mardi à 
lercredi, ne comporte aucune 
mdition préalable de la part des 
tnte-Ums, alors que M. Reagan, il 
a quelques mois encore, o’envisa- 
uût la possibilité d’un sommet que 
des résultats concrets pouvaient 
snsoïvre. 

Dès mardi matin, le porte-parole 
: la Maison Blanche avait toutefois 
sclaré qu’une rencontre entre 
I. Reagan et M. Gorbatchev vau- 
■ait la peine d’être organisée si efle 
mvait « servir la cause de la 
i ix». M. Speakes s'était égale- 
ent félicité du ion du pramer dis- 
turs de M. Gorbatchev en relevant 
ippel à b fin de la «nuse aux ar- . 
ements et l'affirmation que 
JRSS ne cherchait ras à obtenir 
s avantages umiatoaux sur les 


Etats-Unis et l'OTAN. Le porte- 
parole de la présidence avait enfin 
souligné que la reprise des pourpar- 
lers de Genève, la mise eu place 
d’une nouvelle direction à Moscou et 
l’amélioration du • climat » entre les 
deux super-puissances avaient 
conduit M. Reagan à assouplir sa 
position sur un sommet soviéto- 
américain. 

Si les partisans d’un geste d’ou- 
verture ont finalement pu remporter 
à la Maison Blanche, c’est avant 
tout parce que l’avantageuse modifi- 
cation dlmâge qu’apporte au Krem- 
lin le choix d’un secrétaire général 
relativement jeune et avenant ne 
peut être traitée à la légère par 

Washington. 

Aucun des vieillards ma l ad e s que 
l’URSS donnait à voir depuis dix 
ans ne pouvait exercer b moindre 
séduction sur les opinions publiques 
occidentales. Face à ces hommes-là, 
M. Reagan pouvait dire ■- et non 
cane raison — qu*fl n’y avait pas de t 
dialogue soviétoraméricain parce 
qu’il n’y avait pas d'interlocuteur à 
Moscou. Face à M. Gorbatchev, qui 
avait tant enthousiasmé M 1 * That- 
cher et b presse britannique en dé- 
cembre dernier, le président améri- 
cain se devait de mieux affirmer une 
volonté dont beaucoup en Europe et 
aux Etats-Unis l'accusent de man- 
quer. 

B s a 


(Suite de la première page.) 

Selon ce texte, les deux 

ho mm es «ont discuté des pro- 
blèmes actuels dans les relations 
entre la RFA et la RDA » dans 
une atmosphère « réaliste et dé- 
tendue ». Ce communiqué fait 
référence également au * prin- 
cipe de l'inviolabilité des fron- 
tières » et à celui du • respect 
de l'intégrité territoriale et de la 
souveraineté de tous les États 
en Europe». 

Ce n’est pas b première fois 
que le chancelier Kohl reconnaît 
la validité de ces principes, mais 
fl est significatif qu'il aie accepté 
de le faire A Moscou, où la 
pressse se livre depuis plusieurs 
mots à un tir de barrage intense 
contre ce qu’elle perçoit comme 
des manifestations de F esprit 
«revanchard» en RFA. Les acti- 
vités d’organisations regroupant 
des Allemands originaires des 
territoires perdus en 194S font 
l’objet ici de très vives attaques, 
et le chancelier Kohl ainsi que 
sou parti sont régulièrement ac- 
cusés de les favoriser. 

Le message de M. Reagan 

Selon un porte-parole ouest- 
allemand, MM. Kohl et Honec- 
ker rat d’autre part constaté une 
« volonté commune d'établir des 
relations normales et de bon 
voisinage » entre leurs deux pays 
•dans l'intérêt de la paix et de 
la stabilité». Les deux diri- 
geants rat également salué >/a 
reprise du dialogue entre les 
Etats-Unis et l'URSS sur le 
contrôle des armements » et es- 
timé que celle-ci • pouvait ouvrir 
une nouvelle phase dans les re- 
lations Est-Ouest». Ont-ils évo- 
qué un prochain voyage de 
M. Honecker à Bonn ? On refu- 
sait, mercredi matin, de répon- 
dre à cette question, qui est 
pourtant d’actualité. 

L’absence de M. Reagan a été 
discrètement re gr e t tée en privé 
par les responsables soviétiques. 
M. Bush, qui a été un des pre- 
mière Occidentaux à arriver à 


Moscou (mardi à 19 heures), 
était cependant porteur d'un 
message du président américain 
destiné à M. Gorbatchev. •C'est 
un message de paix a déclaré le 
vice-président, qui était accom- 
pagné du secrétaire d’Etat et de 
de ML Richard Burt, secrétaire 
d’Etat adjoint chargé des af- 
faires européennes et très vrai- 
semblablement prochain ambas- 
sadeur à Bonn. M. Bush a 
indiqué que les Etats-Unis sou- 
haitaient établir • une relation 
plus stable et plus constructive » 
avec l’Union soviétique. 

Sans confirmer directement 
que ML Reagan se déclarait prêt 
dans son message & M. Gorbat- 
chev à participer A une rencon- 
tre au sommet, le vice-président 
a ajouté : • Le président Reagan 
n’épargnera aucun effort dans ta 
recherche de cette relation plus 
stable et plus constructive. Ce/a 
exigera de la patience ; cela de- 
mandera de la ténacité, parce 
que nous reconnaissons que les 
Etats-Unis et l’Union soviétique 
ont des opinions différentes sur 
de nombreux sujets. Nous 
sommes néanmoins prêts à com- 
bler ces différences, et nous es- 
pérons que la nouvelle direction 
soviétique est également dési- 
reuse de trouver des solutions 
aux problèmes auxquels nous 
sommes confrontés. » 

D est encore trop tôt pour sa- 
voir si l'arrivée de M. Gorbat- 
chev va se traduire par une évo- 
lution, fût-elle légère, de la 
position soviétique sur la limita- 
tion des armements. L’ouverture, 
mardi k Genève, des négocia- 
tions américano-soviétiques sur 
les armes nucléaires et spatiales 
n’a entraîné jusqu’à présent que 
fort peu de commentaires. C’est 
ainsi que b Pravda de ce mer- 
credi matin se contente d'affir- 
mer dans un éditorial : •Au- 
jourd'hui, face à ta menace de 
guerre nucléaire qui pèse sur 
l'humanité, nous sommes ferme- 
ment convaincus que la seule is- 
sue à cette situation réside dans 


l’accord des forces opposées sur 
l’arrêt immédiat de la course 
aux armements nucléaires avant 
tout sur la Tare et sur sa non- 

extensîon à l'espace. Les parte- 
naires de l’URSS aux négocia- 
tions doivent savoir que nous 
répondrons toujours par la 
bonne volonté à la borate volonté 
et à la confiance par la 
confiance. En mime temps, nous 
ne transigerons jamais sur les 
intérêts de notre patrie et de ses 
alliés.» 

c Un tournant dàdsîft 

Mais Fessentiel de cet éditorial 
est Consacré à la politique inté- 
rieure. Paraphrasant le discours 
prononcé lundi dernier après- 
midi par M. Gorbatchev devant 
le comité central, l’organe du 
Parti communiste « enfonce le 
clou ». Il faut, affirme la 
Pravda. •effectuer un tournant 
décisif pour mettre l’économie 
sur les rails du développement 
intensif » et « pour atteindre te 
niveau de productivité et de tra- 


GORBATCHEV 

ouGORBATCHOV 

Le nom du nouveau secrétaire 
général du PC soviétique est très 
courant en russe (dérivé de 
l' adjectif QOtbaty — de gotb. la 
bosse, — il signifie quelque 
chose comme «bossu»), mais il 
posa un petit problème da pro- 
nonciation. En écriture russe Sim- 
plifiée, l'avant-dernière lettre est 
un EL Mais dans l' o r th ogr a phe 
des écoles, ce E est surmonté 
d'un tréma (E). ce qui signifie 
qu’à se prononce K3. En fait, le I 
ifisparart presque complètement 
en raison de là consonne qui le 
précède, et la voyelle devient O. 
La prononciation A retenir est 
donc Gorbatchev. 

Le problème s’était déjà posé 
avec Khrouchtchev, qui devait se 
lire Khrouchtchiov. Mais ce 
n'était IA qu'une des nombreuses 
difficultés de prononciation de ce 
nom beaucoup plus oompfiqué— 


va il social le plus haut du 
monde ». Ayant placé la barre 
aussi haut, la Pravda insiste sur 
la nécessité qu’H y a de - perfec- 
tionner les mécanismes économi- 
ques ». notamment en augmen- 
tant l’autonomie et (a 
responsabilité des entreprises, en 
accroissant l'intérêt qu'elles por- 
tent aux résultats de leurs acti- 
vités. 

Reprenant les propos de 
M. Gorbatchev sur une meil- 
leure communication, la Pravda 
écrit : • Plus les gens sont bien 
informés, plus ils agissent d’une 
façon consciente, plus ils sou- 
tiennent te parti, ses objectifs, 
ses buts. L'augmentation du tra- 
vail des Soviétiques, la consoli- 
dation du patriotisme et de l'in- 
ternationalisme. sont des tâches 
idéologiques importantes. Des 
mesures sérieuses seront prises 
dans l'avenir pour ta remise en 
ordre, l’expulsion de notre vie 
de phénomènes étrangers, de 
toute atteinte à l'intérêt de la 
société et de ses citoyens, pour 
la consolidation de l’ordre légal 
socialiste. » 

Cet éditorial aux accents très 
andropoviens se termine par une 
mise en garde • aux cadres du 
parti et aux dirigeants du parti 
et de VEtat* pour qu'ils «ren- 
forcent leurs exigences et se sen- 
tent plus responsables de la tâ- 
che qu'on leur a confiée *. 

JACQUES AMALRIC 

et DOMINIQUE DHOMBRES. 


• Rencontre entre MM. Dumas 
et Karamé. - M. Roland Dumas 
s'est entretenu, mercredi matin 
13 mars, avec le premier ministre li- 
banais, ML Karamé, verni à Moscou 
pour représenter le Liban aux obsè- 
ques de M. Constantin Tcheraenko. 
L’entretien a porté essentiellement 
sur la situation au Liban et sur les 
mesures A prendre pour assurer une 
meilleure sécurité au contingent 
français de la FINUL. De source 
française, on indique que M. Dumas 
envisage de se rendre prochaine- 
ment à Beyrouth. 



Punis Politique Seul 


Offert par votre libraire pour l'achat de 3 Points : 

Le château des destins croisés " d'Italo Calvino (Edition hors commerce) 
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DEUX APPROCHES DE L'UNION SOVIÉTIQUE 


• Un film : « Staline » de Jean Aurel 
La propagande contre la vérité 


Staline a trompé tant de peuples 
et tant d’hommes réputés perspi- 
caces - n'est-ce pas de Gaulle, déci- 
dément bien ignorant de la Russie et 
de l'URSS, qui a qualifié son rôle de 
• positif »? - que le film que Jean 
Aurel vient de consacrer à ses 
crimes ne peut être que bienvenu 
dans son principe. D reste toujours 
quelque chose des mensonges, et il 
faut sans cesse réhabiliter la vérité. 
Un rapport de congrès n'y suffit pas 
quand le mal a été planétaire et uni- 
verscL. quand le mensonge a été cau- 
tionné pendant des dizaines d'années 
pour les esprits réputés les plus bril- 
lants d’au moins deux générations. 

Face â cette nécessité de rétablir 
les faits, l’accusation d'antisovié- 
tisme primaire — qui ne va pas man- 
quer de resurgir - ne constitue 
qu'une diversion pour que la ques- 
tion de la vraie nature de Staline et 
du stalinisme ne soit pas posée. 
Preuve supplémentaire qu’u y a 
encore, en France et dans de nom- 
breux autres pays, des hommes qui 
ont intérêt à ce qu’on ne s'attarde 
pas trop sur l'alliance encore la plus 
méconnue mais la plus néfaste du 
siècle, celle de Hitler et de Staline, 
conclue dans le dos des démocraties 
le 23 août 1939 au Kremlin et qui va 
durer jusqu'au 22 juin 1941, lorsque 
les pamers de Hitler se nient sur 
une Union soviétique incrédule. 

« Croyez-vous que nous ayons 
mérité cela ? ». s'exclame Molotov à 
von Schuleuborg. l'ambassadeur 
d'Allemagne à Moscou, venu lui 
notifier la déclaration de guerre. 

Ce sont ces six cents jours de col- 
laboration entre Hitler et Staline, et 
bien d’autres crimes encore, que 
raconte le film de Jean AurcL Pour 
ce faire, affirme le réalisateur, il 
s'est appuyé sur la magistrale étude 
de Boris Sou vanne, qui, dès 1935, 
avait su démonter la logique per- 
verse du système stalinien, quitte à 
éprouver quelque difficulté pour 
trouver un éditeur. Gallimard s’était 
désisté sur les conseils de Malraux, 

3 ui motiva en ces termes son refus 
'éditer le Staline.de Souvenue : 
•Je pense que vous avez raison, 
vous. Souvarine et vos amis, mais je 
serai avec vous quand vous serez tes 
plus forts » (I). 

Le * parrainage » de Souvarine — 
qui a payé d'un kmg ostracisme sa 
lucidité — était de boa augura. Le 
résultat laisse pourtant un sentiment 
d'insatisfaction. Que Staline ait été 
un ■ monstre », un « criminel », est 
indéniable. Mais, enfin, il n’est pas 
apparu comme par génération spon- 
tanée un beau jour de 1917, ainsi 
qu’on pourrait le croire en voyant le 
film de Jean Aurel. Ce n'est pas 
pour rien, d'ailleurs, si Souvarine 
consacre cent cinquante pages de 
son livre à l’éducation et à la forma- 
tion du « monstre », à la transforma- 
tion du séminariste géorgien avide 
de revanche sociale eu un révolu- 
tionnaire professionnel pour lequel 


tous les moyens sont bons, j»maî« 
hanté par l’ombre d’un scrupule, 
jamais rebuté par la pire brutalité 
ou la plus cynique trahison. 

Aurel a raison, en revanche, 
d'insister sur la révolution de février 
1917, véritable mouvement démo- 
cratique, intolérable pour les bolche- 
viques, qui n'allaient pas tarder & le 
confisquer à leur profit lors du 
- coup de force » d’octobre. A partir 
de ce moment-là. la guerre civile 
devient inévitable et toute velléité 
démocratique intolérable pour les 
nouveaux maîtres de la Russie , dont 
Staline n'est qu’un comparse n'est 
encore qu'un comparse. Les révoltés 
de Crans tadt — écrasés par un cer- 
tain Tiutski, avec l'aval de Lénine - 
sont massacrés pour ne l'avoir cru 
(mais l'événement est étrangement 
passé sous silence dans le film) . 

Mégalomane et psychopathe, Sta- 
line portera jusqu'à des sommets 
aberrants les méthodes révolution- 
naires auxquelles il doit d’être autre 
chose qu'un Géorgien parmi les 
Géorgiens. Il impose une caricature 
sanglante dy système qui lui a 
permis d’arriver au pouvoir, mais Q 
en est aussi Perdant- Les procès de 
Moscou peuvent être vus comme 
une perversion de la manie de 
l’exclusion qui sévissait dans les 
rangs des révolutionnaires russes, 
bien avant 1917, et dont Lénine ne 
faisait pas fl Le pacte avec Hitler 
peut être mis eu parallèle avec le 
• pacifisme révolutionnaire » d’un 
T rots Ici signant la paix à Brest- 
Litovsk. Reste la démesure. 

Cette démesure, Jean Aurel tente 
de la restituer grâce à un commen- 
taire emphatique, perpétuellement 
indigné. C’est dommage, car la 
vérité n'a pas besoin de ce ton de 
propagande, et l’histoire s'accom- 
mode assez mal de ces effets de 
manche. Il faut aussi regretter que 
le réalisateur n’ait pas jugé bon de 
distinguer, dans son montage, les 
documents authentiques des 
emprunts abondants qu’il fait à des 
films soviétiques. Dans le cas 
d'Eïsenstein, ce n’est pas trop 
gênant, car nous avons, pour la plu- 
part, les images du cinéaste eu tète, 
La méthode devient infiniment plus 
contestable en ce qui concerne la 
collaboration involontaire de 
Tchiaoureli, l’auteur de la Chute de 
Berlin, un des sommets du réalisme 
socialiste, qui remonte à 1949, et 
dont le but était, bien sûr, de vanter 
la sagesse et les mérites de Staline 
chef de guerre. Signalons donc au 
spectateur que toutes les scènes où 
1 on voit Staline dans son bureau, 
avec ses collaborateurs, sont 
extraites de ce monument de pom- 
piérisme et n'ont rien à voir avec la 
réalité-. 

Les apports documentaires, par- 
fois originaux, souffrent de telles 
méthodes. Ils ne manquent pourtant 
pas, du défilé militaire slalino- 


Italie 

Le président Pertini a-t-il été la cible 
d'une tentative d'attentat ? 

De notre correspondant 


Rome. - De mystérieuses 
anomalies découvertes sur 
ravion du président Pertini avant 
son départ de Buenos-Aires, 
mardi 12 mars, ont obligé la chef 
de l'Etat et sa suite â utiliser un 
appareil des lignes argentines 
pour rentrer à Rome, après une 
visite abrégée, afin de pouvoir 
assister à Moscou aux funérailles 
de M.Tchemenko. 

Tentative d'attentat, sabo- 
tage. acte de malveillance ? 
La presse italienne, oui consacre 
à l'affaire de gros titres, se perd 
en conjectures. Au cours de l'ins- 
pection de routine effectuée 
avant tout décollage, les techni- 
ciens d'Alitalia avaient constaté 
l’absence de cinq capuchons de 
valves de gonflage des pneus du 
Boeing 747 présidentiel. Deux de 
ceux-ci ont été retrouvés dans 
une turbine de l'appareil. 

Les journaux italiens émettent 
trois hypothèses : une tentative 
d'attentat de l’extrême droite 


italienne (c'est ce qui avait été 
évoqué lors de {'arrestation à 
Cordoba d'un extrémiste, ancien 
député du parti néofasciste) ; 
un acte de malveillance de natio- 
nalistes argentins offensés par le 
départ anticipé de M. Pertini pour 
se rendre à Moscou : ou enfin, 
l'acte d'opposants au président 
Alfonsin cherchant à démo ntre r 
l'incapacité du gouvernement à 
assurer la sécurité d'un chef 
d'Etat étranger. 

Les responsables d'Alitalia et 
de Boeing sont plus circons- 
pects : tout en admettant que 
l'absence de capuchons de 
valves est due à un geste inten- 
tionnel, ils soulignent qu'elle ne 
pouvait manquer d'être relevée 
et qu'en outre une petite pièce 
de métal ne peut endommager 
sérieusement une turbins comme 
celle d'un Jumbo. 

PHILIPPE PONS. 



Important Editeur Parisien 

recherche pour ses diffèrent es collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Les ouvrages retenus feront l'objet d’un lancement 
par presse, radio et télévision. 

Adressez manuscrit et C.V. à la Pensée Universelle 
4 tue Charlemagne, 75004 Paris ■ Tel. 887.08.21. 

Conditions fixées par conrrat. 

Notre contrat habituel est défini par J’arridc 49 
de la loi du 1 1 mars 1957 sur la propriété littéraire. 


pe*Jùi Ùb**'v&Je$L 


hitlérien, qui consacre le dépeçage 
de la Pologne, jusqu'aux famines de 
la collectivisation, sans oublier cer- 
tains à-côtés de la conférence de 
Yalta, où l'on voit un Churchill fati- 
gué descendant à grand-peine les 
marches de son avion, et un Roose- 
velt incapable de se mouvoir, drapé 
data sa fameuse cape, le regard 
presque vide. On comprend mieux 
alors que Staline c'ait pas eu grand 


• Un livre : « La machine et les rouages » 

de Michel Heiler 

La « chair à bonheur public » 


Le but suprême du système com- 
muniste incarné et guidé par la 
« patrie du socialisme » est la créa- 
tion d'un homme nouveau qui doit 
succéder à Yhomo sapiens. Vhomo 
sovieticus en est le premier exem- 
plaire. Dans son nouveau livre, la 
Machine et les rouages, ta forma- 



Théàe « Sta&K. rapport sor le premier pian qubquea- 
wd », èfition di Comité central, Moscou 1983. 


mal à gruger son monde. Exception 
faite de Hitler, nous l’avons déjà 
dit. (2) mais aussi de Tito, l’enfant 
du sérail qui en avait compris tous 
les détours cl qui se compor t era en 
conséquence. 

J. A. 


(O Le manuscrit fut finalement 
édité par Plan, malgré l'opposition de 
Gabriel MarcsL II a été réédité en 1977 
par ka éditions Champ libre, de Gérard 
Lebcvici, avec un «amêrc-tnapos* de 
Souvarine. Le Bvre vient d f être publié 
une nouvelle fois par la même maison 
(640 pages, 85 francs). 

(2) B faut, pour savoir tout (ou pres- 
que tout) sur 1 alliance HMerStaline se 
reporter â rexeeOent ouvrage de Gérard 
Guicheteau, paru es 1979 aux éditions 
Jean-Claude Simoén sous le titre : 
Hitler et Staline montent en ballon. 


tion de l'homme soviétique (1). 
Michel Heiler, qui vit en France 
depuis 1969 après avoir quitté 
l’URSS où il est né, décrit les méca- 
nismes de cette production d’un 
homme nouveau, eu citant abon- 
damment les textes des premiers 
révolutionnaires russes du XIX* siè- 
cle, des Fondateurs de l'Etat soviéti- 
que ainsi que les intellectuels qui 
depuis 1917 ont contribué à façon- 
ner cette espèce jusqu’alors incon- 
nue, » la goutte d’eau dans la 
masse », qui doit perdre son identité 
pour se fondre dans l’ensemble si 
elle veut échapper à la solitude. 

Dans l’Utopie au pouvoir, écrit en 
collaboration avec un autre émigré 
soviétique, AJeksandr Nekrich, 
Michel HeQer avait proposé une his- 


toire de l’URSS (2). Dans son der- 
nier ouvrage, U explique avec préci- 
sion le processus et les instruments 
de production le fonctionnement de 
l’homo sovieticus. Il démonte d'une 
machine sociale de type nouveau 
que même le régime nazi n'avait pas 
réussi â imiter : une machine tenta- 
culaire dont la particularité est de 
fabriquer des éléments qui se trans- 
forment immédiatement en rouages 
de la machine elle-même. 

II décrit avec force détails les 
moyens de production de ce qu'il 
appelle la • chair à bonheur 
public », comme on parle, en temps 
de guerre, de » chair à canon ». 
Dans une société atomisée, l'indi- 
vidu, coupé de tous ses liens naturels 
(famille, religion, langue...), 
n’existe que par rapport à un Etat où 
le parti et son chef tout-puissant 
s’immiscent dans tous les recoins de 
la vie privée. La répression brutale 
et sanglante de la période stali- 
nienne a certes disparu, mais les 
moyens de répression et de coerci- 
tion, les camps, la dénonciation, 
demeurent. La cohésion de la 
société repose, écrit Michel Heiler. 
sur « les innombrables interdits et 
la nécessité de les transgresser », 
qui placent chacun en position de 
coupable et donc de délinquant 
potentiel. 


Infantilisation 


Dans la patrie de Vhomo sovie- 
ticus, toutes les notions naturelles 
ont disparu, elles ont été investies et 
transformées par la machine. Le 
temps lui-même n'existe plus, rem- 
placé par la scansion des plans 
mythiques, des programmes annuels 
qu’il faut accomplir en dix mois. Le 
processus d’infantilisation a atteint 
un tel point, note Michel Heiler, se 
référant à Alexandre Zinoviev, que 
l’homme soviétique a maintenant 
« la nostalgie du stalinisme ». 

Parmi les instruments de produc- 
tion de l’homme nouveau, à côté de 
la peur, du travail, de la corruption, 
de l’éducation, de la culture, 
l’auteur consacre un chapitre à la 
langue, qui joue un rôle primordial 
dans la déperaonnalisation de l’indi- 
vidu. Vhomo sovieticus doit parler la 
« langue soviétique», qui ressemble 


de moins en moins au russe. La lan- 
gue russe est encore enseignée dans 
les écoles d’URSS, écrit Michel 
Heiler, mais renseignement de la lit- 
térature classique se fait déjà en lan- 
gue soviétique. Ce nouveau langage, 
proche du - novlangue - d'Orwdl. a 
tendance à se limiter à des slogans 
qui, au terme d'un processus idéal, 
devraient eux-mêmes se réduire à 
des mots. Des mots qui ont l'appa- 
rence de la langue courante, mais 
qui sont vidés de leur sens. Des mots 
codés, dont le sens n’est pas révélé à 
tout le monde. » La place de l'indi- 
vidu dans l’échelle hiérarchique 
détermine son degré d’initiation au 
mystère du système codé ». de 
même que la place dans la nomen- 
klatura détermine le degré d’infor- 
mations auquel on a droit, l’agence 
Tass publiant des bulletins de cou- 
leur différente selon les destina- 
taires. 

Souvent, on se demande en Occi- 
dent si les Soviétiques » croient» à 
l'idéologie et aux slogans. Fausse 
question, répond Michel Heiler, 
après OrwelL L'important n’est pas 
que l’Aomo sovieticus croit ou ne 
croit pas à la langue de bais, mats 
que la langue soviétique » empêche 
tout autre mode de pensée ». 

Michel Heiler pose une autre 
question, qui concerne directement 
les hommes qui vivent encore hors 
de portée de la machine â fabriquer 
l’homme nouveau: n’avons^txnis pas 
déjà en nous quelques traits de 
Yhomo sovieticus. des prédisposi- 
tions à « se rallier â ta grande 
famille • de ceux qui ont été broyés 
au point d'avoir • peur de la 
liberté » ? L’interrogation reste sans 
réponse, mais la lueur d’espoir vient 
peut-être de la machine elle-même, 
qui n'a pas atteint un degré de per- 
fection tel qn'elle évite « /es malfa- 
çons », les rebuts de la production, 
ceux qui se refusent & • aimer leur 
esclavage ». les dissidents du monde 
soviétique. 

DANIEL VERNET. 


(1) Michel Heiler, la Machine et les 
rouages, la formation de l'homme 
soviétique. Ed. Calmann-Lévy. 1985, 
322p*gos,89 F. 

(2) Michel Heiler et Aleksandr 
Nekrich. Ed. C a l ma n n -Lévy. 1982. 


La nouvelle génération face à la modernisation ou à la crise 


A l'horizon de la fin du siècle, 
deux défis majeurs sont lancés: 
celui de la modernisation technologi- 
que et celui des procédures de légiti- 
mation du pouvoir. 

Défi technologique d’abord, en 
écho à la mutation profonde des éco- 
nomies occidentales, avec des 
enjeux militaires et civils de pre- 
mière importance. Certes, l’URSS 
saura, en cas de besoin, s’aligner au 
plan de l'armement sur l'initiative 
de défense stratégique (« guerre des 
étoiles ») du président Reagan : elle 
a toujours su fournir dans ces 
d o m a i n es de pointe l’effort néces- 
saire pour maintenir une parité stra- 
tégique approximative. Mais, alors 
que la flexibilité de l’industrie amé- 
ricaine transforme rapidement cha- 
que progrès des technologies mili- 
taires en innovation civile, l’URSS 
doit, au contraire, détourner de plus 
en plus de ressources de sou écono- 
mie civile déjà retardataire et creu- 
ser encore le fossé qui la sépare des 
secteurs militaires prioritaires. 

Cette ponction qui entrave la 
cr oi ssance sera-t-elle toujours possi- 
ble ? Le thème récurrent du passage 
à la « croissance intensive ) (c’est- 
à-dire par le progrès technique), 
rebattu sans avoir jamais été concré- 
tisé, pose le problème de la capacité 

de l’économie soviétique & innover 
afin de préserver son indépendance 
économique extérieure et d'assurer 
un niveau de bien-être décent & la 
population. Alors que les Soviéti- 
ques ne disposent en 1985 que d’une 
voiture pour trente habitants, l’écart 
par rapport au mode de vie occiden- 
tal risque de s’accentuer d’ici & la fin 
du siècle avec l'irruption des techno- 
logies électroniques dans la vie quo- 
tidienne. L'URSS les rejettera- 
t-elle, acceptera-t-elle une explosion 
de la communication intenndivi- 
duelle, au tentera-t-elle de les crans- 
former en un moyen de quadrillage 
social encore plus efficace? 

Question d'autant plus cruciale 
qu’elle recoupe un autre défi - 
social - celui de la légitimité du 
pouvoir. Certes la probabilité de voir 
sc développer des situations insur- 
rectionnelles à la polonaise est fai- 
ble, y compris parmi les peuples «m 
russes, car le PC soviétique s'est 
employé efficacement à annihiler ou 
à s’approprier toute velléité d 'orga- 
nisation autonome de la population. 


rendant ainsi impossible la manifes- 
tation collective de mécontente- 
ments qui restent individuels. 
Comme l’idéologie communiste, la 
trame qui a fait tenir l'URSS - plus 
que l'armée et la police - pendant 
des dizaines d'années s’est progressi- 
vement usée au cours du long règne 
du clan brejnévien. Le parti se 
retrouve nu face à une population 
désabusée, qui détourne son activité 
vers l’économie parallèle, la corrup- 
tion ou l'alcoolisme. La société n’a 
plus d'autre motivation au travail ou 
à l'imagination que la contrainte, 
dans la mesure où le pouvoir n'a 
jamais su mettre eu place des incita- 
tions économiques cohérentes et 
efficaces, ni pour Us travaillent» ni 
pour les entreprises, dans aucun sec- 
teur économique. 

Un foisonnement 
d*« expériences » 

Ce double défi technologique et 
social, qui rend urgente une pro- 
fonde réforme des mécanismes éco- 
nomiques, nul doute qu'une partie 
de l'establishment en a, d’ores et 
déjà, pris conscience. Ainsi le bilan 
économique de I’ -année Tcher- 
nenko» (1984) ne frappe-t-iî pas 
tant par les résultats médiocres enre- 
gistrés que par un foisonnement 
d’ » expériences économiques » dont 
la plupart avaient d’ailleurs été 
annoncées sous le règne d'Iouri 
Andropov. 

Les 2,6 % de croissance du revenu 
national représentent le plus faible 
résultat atteint depuis 1979 et com- 
promettent définitivement l'exécu- 
tion du plan quinquennal 1981- 
1985. De même, la première baisse 
de la production pétrolière depuis la 
guerre (613 millions de tonnes 
contre 624 prévues par le plan et 
6164 réalisées eu 1983) et une des 
plus mauvaises récoltes de céréales 
(170 rflüikxK de tonnes contre 239 
prévues au plan et 180 réalisées en 
moyenne depuis 1981) symbolisent 
la dégradation potentielle des res- 
sources du pays et l'échec du pro- 
gramme agro-alimentaire, dont était 
pourtant responsable M. Gorbat- 
chev. Signalons enfin que les Sovié- 
tiques reconnaissent eux-mêmes que 
ces mauvais résultats sont dus à des 


défauts d'organisation et non à des 
causes naturelles (témoin le limo- 
geage du ministre du pétrole). 

De fait, sous-tendues par un 
intense débat économique, se pour- 
suivent des «expériences» censées 
mettre à l’épreuve des formules nou- 
velles de gestion et d'organisation 
dans des domaines variés : industrie, 
agriculture, services, organisation 
du travail. La principale expérience 
(autonomie et responsabilité des 
entreprises) concerne cinq minis- 
tères industriels depuis le 1 er janvier 
1984. et a été élargie â vingt et un 
ministères au 1 er janvier 1985 
(représentant 12 % de la produc- 
tion) ainsi qu’au secteur des ser- 
vices. Elle soumet l'attribution de 
primes et d’une partie de la masse 
salariale au respect des obligations 
contractuelles des entreprises (ces 
contrats fixent le d fttaïi des livrai- 
sons planifiées). Le système des 
amendes pour retard de livraison ou 
qualité déficiente est donc remplacé 
par des pénalités beaucoup plus 
sévères, et les participants à l’expé- 
rience ont obtenu dans l'ensemble de 
très bons résultats. 

D convient cependant de dire que 
le terrain avait été bien préparé : les 
entreprises en question disposaient 
d'une priorité d’approvisionnement 
auprès des organismes de réparti- 
tion. Quand on sait les trésors 
d’ingéniosité (et de pots-de-vin) 
déployés par les tolkaich (ache- 
teurs) pour se procurer les approvi- 
sionnements nécessaires à la produc- 
tion en temps normal, on conçoit que 
les dés de « expérience » aient été 
quelque peu pipés. Et quand toutes 
les entreprises disposeront de la 
même priorité, il deviendra, bien 
sûr, impossible de sanctionner toutes 
celles qui - n’ayam pas eUes-mêmes 
été livrées en temps voulu - 
n’auront pas pu exécuter leur 
contrai. 

Or de tels retards en chaîne sont 
systématiques dans l'économie 
soviétique du fait du principe de pla- 
nification «tendue», et rien n'est 
prévu dans 1’ • expérience » pour y 
remédier. Rien n’est prévu non plus 
pour favoriser l’innovation, qui reste 
elle-même aussi pénalisée de fait oar 
la perte temporaire de production 
qu'elle peut représenter pour une 
entreprise. 


M- Gorbatchev en restera-t-il 
cette conception timorée du chang 
ment ? Aucune des idées qu’il a p 
exposer jusqu'à ce jour ne permet d 
lui attribuer de vastes projets dar 
ce domaine. Et les luttes de pou va 
qui iniemendront au début de sc 
règne risquent d'avoir un effe 
conservateur. Divers indices soi 
néanmoins plus encourageants : pn 
mièrement, d’après les première 
informations sur la préparation d 
plan 1986-1990, celui-ci serait ax 
presque entièrement sur le renouve 
lement technologique ; mais aucun 

C récision n’a filtré quant aux mods 
tés pratiques qui seraient mises e 
Œuvre dans ce but. Deuxiêmemeni 
le thème de la concentration de 
ministères industriels en un peti 
nombre de « super-ministères i 
(avec forcément moins de pouvoi 
sur les entreprises qu’ils contrôlent 
a été à plusieurs reprises évoqui 
dans (a presse. Troisièmement, 1 
prochain congrès du PC US serai 
avance et consacré en partie au lan 
cernent d'une nouvelle réforme écc 
comique. S'il ne s'agit que d*unt 
généralisation de V «expérience» 
décrite ci-dessus, il est bien éviden 
qpe l'on ne peut guère en attendri 
de résultats et que la modenBSâtkS 
de l’URSS resterait gravement coin 
promise. 

G. DUCHÊNE, 

Université Paris-J et GE ASS 

(Groupe d’études 

et de recherches 
sur la stratégie soviétique). 
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L'OUVERTURE DES NÉGOCIATIONSDE GENEVE 

M. Karpov a reçu dès jeudi dernier les instructions de M. Gorbatchev 


Genève. - Les oEgociatens américains et 
“tiÉtiqnes s t sent retrouvés à 11 heures, 
comme prévu, mardi 12 man, an siège de la 
mfarion de l’URSS A Genève, pour ouvrir lems 
pw u|tairtefg m h fi nritatioB des anneamts. 
Va premier entretien a eu Heu avec mi retard 
de queues minutes seulement, le temps pour 
les diplomates américains d'apposer leur 
* *& »« * *» “* «e le livre de condoléances ouvert 
après le décès de Constantin Tcberneeko. 

Tout cela n 1 * pas empêché ks participants 
d’apparaître presque hilares, à force de soo- 
rires aussi appuyés qoe leurs longues poignées 
de m ai ns . Avant Pouverture, M. Karpov, chef 
de la délégation soviétique, s’est montré 
étrangement loquace, affirmant qu’il 
prêt i négocia- sur font a prononçant même 
l'expression tabou de « vérification sur 
pince ». fl a précisé é g a lem en t qu’il n’y aurait 
rien de changé du fait du décès de Constantin 
Tchemenko, puisque c'est M. Gorbatchev en 
personne, en tant que président de la session 


De notre correspondant 

dn Poütbnro de jemfi 7 mars, qm hû avait 
coomHnnqoé ses denSèvcs instructions. 

Alors qne M. Kampehna^ chef de fa délé- 
gation américahie, était venu en com p ag n ie de 
ses deux adjoints, MM. Tower et GHtman, 
chargés respectivement des armements inter- 
continentaux et Intermédiaires, le grocqpe u*« 
en affaire qu’à M. Karpov seuL La partie 
soviétique a sans doute voulu souligner par h 
sa volonté de considérer la négociation comme 
an tout fntfissoiuNe et * mterd épe a da ot », 
afin de mieux lier le problème de la «guerre 
des étoiles» aux antres cat ég ories d'arme- 
ments. 

Le p re mi er entretien a duré deux heures 
quinz e mfamtea. et rien n’a transpiré de ce 
dialogue, seulement qualifié de « sérieux et 
approfondi ». M. Kampefanaa a expliqué aux 
journalistes que, s'étant mis d'accord avec son 
homologue soviétique pour observer la plus 
grande discrétion, O ne pourrait répondre à 


aacne de leurs questions. Les négociateurs se 
retrouveront jeudi 14 mars, cette fois an siège 
de la délégation américaine. 

Chacme des deux délégations c ompre nd 
environ soixante-quinze personnes. CeDes des 
Américains est encore grossie de dix séna- 
teurs et de huit membres de la C h am b r e des 
représentants. La soviétique, ex ce ption fait 
des vedettes qui la dirigent, est surtout com- 
posée de techniciens. 

Dans la matinée de mardi, des écologistes 
de l'organisation Greenpeace ont manifesté de 
manière spectaculaire contre les essais 
nucléaires. A 30 mètres du sol, grâce à une 
grue. Us ont exhibé eu face du Palais des 
nations une banderole proclamant : « Faites 
que les mots derieuoeot des notes. Arrêtez les 
essais nucléaires aq'punTboL » La police 
g enevoi s e est ia i m i cime . Deux députés verts 
allemands, Petra Kelly et r ancien général 
Bastia n, ont été appréhendés et traînés de 
force vers un « panier à salade », mais 3s 
■'ont pas tardé à être remis en fiberté. 

I. V. 


Les arguments de M. Reagan pour la « guerre des étoiles » 
rejoignent ceux du mouvement antinucléaire 


Washington. - En faisant savoir, 
il y a un mois, que r emphysème dont 
souffrait Constantin Tchemenko était 
t irrésistible », la Maison-Blanche 
avait également indiqué que la dispa- 
rition de celui-ci, attendue tant à 
Moscou qu'à Washington, n’affecte- 
rait en aucuns manière les nouveaux 
pourparlers avec l'URSS sur le 
contrôle des armements. Leur ouver- 
ture officielle la mardi 12 mars à 
Genève n’a affective m ent pas été 
retardée et les pronostics des res- 
ponsables américains sur leur dérou- 
lement restant inchangés - et guère 
optimistes. 

lis ne se hasardent en public qu’à 
prédire à ces conversations cfifTt- 
cuttés et longueur et a dm et te nt aisé- 
ment en privé que leur issue est aléa- 
toire. En réalité, cas e négociations 
sur les armes nucléaires et spatiales» 
(c'est leur nam officiel) ont pourtant 
eu déjà une singulière conséquence. 
Blés ont conduit ML Rssgsn et ses 
collaborateurs à parler de fa dissua- 
sion et des armes hudéaires en des 
termes que les mouvements paci- 
fistes pourraienr trouver parfaitement 
encourageants, tant ils sont dénon- 
ciateurs. 

Une foi inébranlable 

La comparaison prête i sourire, 
mais n’est qu'apparamment para- 
doxale, car elle découle directement 
de la décision de M. Reagan de 
n’envisager à Genève aucune concee- ■ 
aion sur son initiative de défense 
stratégique. A la mi-janvier 
encore, les divergences étaient via- 
bles entre ceux des dirigeants améri- 
cains qui n'entendaient accepter 
aucune limitation aux programmes de 
recherche sur la « guerre des étoiles t 
et ceux qui voulaient en faire en fin 
de compte une monnaie d'échange 
contre des concessions soviétiques 
sur les armes stratégkpjes et les 
euromissiles. 

Ces tSvecgenoes publiques n'ont 
plus cours aujourd'hui puisque 
M. Reagan a non seulement, de ^ dis- 
cours en déclarations, tranché en 
faveur des premiers, mais l’a fait 
aussi avec un tel enthousiasme qu'a 
paraît vraiment croire, comme il le 
<tit, 91e cette attitude ouvrira la voie 
è eun monde débarrassé de la 
menace de la destruction nucléaire». 
Nombre des partisans les plus actifs 
de l'IDS W trouvent surtout comme 
avantage de lancer un défi technolo- 
gique aussi stimulant pour l'industrie 
américaine que redoutable pour 
rURSS et sont, en fait, sceptiques 
Sur les -possibilités de mettre en place 
une défense spatiale suffisamment 
hermétique pour rendre * obsolètes» 
les armements nudésirae. 

Apparemment au moins, -le prési- 
dent américain considère, lui ta les 
recherches seront longues. Imaiaj 
commençons i ». que r objectif 


rrespondant 

tarait aux destructions (firectes pro- 
voquées per les bombes. Le 1 er mars, 
cette théorie de t*« hiver nucléaire s. 
jusque-là plutôt propagée par des 
mouvements pacifistes très éloignés 
du reagenisme, est officiellemnt 
reconnue valide par le Pentagone. 
M. MdFarfane enfourche bientôt le 
même cheval. Dimanche dernier 
enfin, le (Srectaur de l'Agence pour le 
désarmement. M. A de f man, écrit 
dans le New York Times que la 
t moralité » plaide en faveur des sys- 
tèmes défen si fs et en donne pour 
preuve que mtUe prêtres américains 
se seraient prononcés en faveur de 

nos. 

Le second grand argument déve- 
loppé' è Washington en faveur de 
l'IDS est que, même perméable, un 
système de défense limiterait les ris- 
ques d'attaque, puisque l'agresseur 
ne pourrait évaluer à l'avance ce que 
Y agressé conserverait comme capa- 
cité de riposte. C'et argument-là, qui 
revient à dire que l'IDS pourrait ne 
servir qu'à renforcer l’équilibre de la 
terreur, ôte évidemment 1 beaucoup 
de poids à l'idée. de la supériorité 
morale de la « guerre des étoiles » 
sur la dissuasion. 

Tant qu'il ne sera pas prouvé 
qu'une défense quasiment invulnéra- 
ble est impossible à développer, 
Washington aura cependant le loisir 
de dire que l'enjeu vaut la tentative. 


et c’est là qu'est pour M. Reagan 
tout l'intérêt de sa soudaine conver- 
gence avec les mouvements antinu- 
cléaires. Si les négociations se dérou- 
lent comme le prévoient les 
dirigeants américains, a y a, en effet, 
un moment où les Soviétiques se 
diront prêts à des concessions sédui- 
santes sur les c corbeilles > des euro- 
missiles et des armes stratégiques, à 
condition que Washington renonce à 
l’IDS. 

A Genève. Washington espère 
convaincra Moscou d'opérer en trois 
phases. La première serait marquée 
par une réduction * radicale» du 
niveau des armes nucléaires. La 
deuxième, dite « de transition ». ver- 
rait le développement d'armes offen- 
sives non nucléaires et pourrait 
conduire dans un troisième temps à 
l'élimination de tous les armements 
atomiques. 

Ce w nouveau concept stratégi- 
que » en faveur duquel les délégués 
américains ont pour instruction de 
plaider, tout en soulignant que 
l'URSS a déjà fait eBe-même de 
grands pas vers des systèmes défen- 
sifs, . sera dur à . faire . accepter aux 
Soviétiques. Que des compromis 
soient ou non trouvés à la longue et 
que les négociations de Genève 
aboutissent ou soient rompues, leur 
ouverture a ira presque certainement 
scellé l'érosion de la dissuasion clas- 
sique. 

BERNARD GUETTA. 


A TRAVERS LE MONDE 


De notre cc 

n'est pas plus hors de portée de 
r Amérique que la première bombe 
atomique ou le premier homme sur la 
Lune. Une telle foi laisse évidemment 
encore moins de plaça aux marchan- 
dages que la simple volonté 
d'essouffler r économie soviétique. 
Levant tout reste d'ambiguïté, le 
conseêfer de M. Reagan pour les 
affairas de sécurité nationale, 
M. McFariane, vient ainsi d'expliquer 
que les instructions données aux 
négociateurs américains leur accor- 
daient une c latitude jamais 
vuesdana la recherche d'un com- 
promis sur le niveau des armes 
nucléaires, mais ne leur permettaient 
de négocier aucun ralentissement 
dans la recherche surta « guerre des 
étoiles ». M. McFariane a également 
indiqué qu'il serait a prématuré» de 
penser à des restrictions sur les 
entres antisatellites et qu'il était 
csùnp/ament trop tôt» pour que les 
Etats-Unis envisagent de prendre des. 
engagements sur une limitation des 
essais des éventuelles - armes spa- 
tiales défensives. — 

Plus - approchait l'ouverture des 
négociations de Genève — dont 
rURSS attend avant tout l'abandon 
de l'IDS, - plus s'est ainsi affirmée 
la volonté américaine de mener è 
bien ce programme. Plus cette 
volonté s'est affamée, plus elle a été 
défend ue au nom de sa meiüeura jus- 
tification possible — la fin de l'ire 
nucléaire - et plus s'est ainsi profi- 
lée la possibilité d'une impasse dans 
les pourparlers. Plus s'est profilée 
cette possibilité, plus vigoureuse, 
enfin, a été la critique américaine de 
la dissuasion et des armes 
nucléaires. 

Une mofificatwn 
climatique fatale 

€ Y a-t-il une quelconque logique 
ou moralité, demandait M. Reagan, 
le 21 janvier, dans son discours 
d'investiture, i croire que. si un côté 
menace de tuer des dizaines de mé- 
fions de nos citoyens, notre seul 
recours serait de menacer des 
dizaines de mêlions des leurs ? » « U 
y a un meilleur moyen, ajoutait-il 
deux semaines plus tard dans le dis- 
coure sur l'état de l'Union, d' éliminer 
la menace d’une guerre nucléaire : 
c'est l’initiative de défense stratégi- 
que, qui pourrait sauver des millions 
de vies et en fait, Y humanité elle- 
même. » 

Huit jours encore et dans une 
interview accordée au New York 
Times, M. Reagan propose de rem- 
placer la destruction mutuelle assu- 
rée par ta « sécurité mutuelle assu- 
rée» et évoque la possibilité d’un 
refrotâssement climatique suscité 
par un échange nucléaire, qui s'ajou- 


Cambodge 

• P ARIS EXPRIME SON IN- 
QUIÉTUDE. - • Le souvent*- 
ment fronçais exprime sa vive 
préoccupation devant l'intensifi- 
cation des opérations militaires à 
la frontière khmiro- 
thaüandmse, en particulier de- 
vant les actions récemment me- 
nées par l’armée vietnamienne 
contre le camp de Tatum », a dé- 
claré, mardi 12 mare, le porte- 
parole du Quai d'Orsay. « Le 
gouvernement réaffirme sa 
conviction que la crise cambod- 
gienne ne peut trouver d’issue 
que dans une solution pacifique 
fondée sur l’évacuation des 
forces étrangères et ^autodéter- 
mination du peuple khmer. » 

Inde 

• NOUVEAU GOUVERNEUR 

AU PENDJAB. - Le gouverne- 
ment central a nommé, mardi 
12 mars, M. Arjun Singh, 
jusqu’alors chef du gouverne- 
ment dn Madhya-Pradesh, au 


poste de gouverneur de l’Etat du 
Pendjab. Son prédécesseur, 
M.K.T. Satarawaia. avait été 
nommé en juillet dentier, après 
l’assaut donné par l'armée contre 
le Temple d'oOr. Ce changement 
est considéré comme un nouveau 
geste d’apaisement de New- 
Delhi après la libération de huit 
dirigeants autonomistes modérés 
(le Monde du 13 mars). - (Reu- 
ter) 

• NOUVEL AMBASSADEUR 
EN FRANCE. — Le gouverne- 
ment indien a annoncé, mardi 
12 mars, la nomination du géné- 
ral Idris Latif. ancien chef des 
forces armées aériennes et gou- 
verneur de l’Etat de Maharash- 
tra, comme ambassadeur en 
France. 11 remplacera M. Naren- 
dra Singh, qui a pris sa retraite le 
mois dernier. - (Reuter, AP.) 


La Barba de 

• M. SAINT-JOHN CONFIRMÉ 
DANS SES FONCTIONS. - 


IA CONFÉRENCE DE L'ONU SUR L'AIDE D'URGENCE 

Des promesses... imprécises 

De notre correspondante 


Genève. - « Les malheurs et 
souffrances des centaines de 
milliers de femmes, d’enfants et 
d’hommes africains affectés par 
la famine nous ont tous profon- 
dément bouleversés. Exprimés 
en chiffres, ih sont effarants. » 

Cette constatation, maintes 
fois répétée sous d'autres formes 
à la conférence sur la situation 
d’urgence en Afrique, ouverte 
au Palais des nations par 
M. Parez de Cucllar en présence 
de nombreux chefs d*Etat ex 
ministres venus dn monde entier 
(le Monde daté du 10-1) mars 
et 13 mars), n’aurait rien de sur- 
prenant si elle n’avait été énon- 
cée par M. Khieu Samphan. 
vice-président du Kampuchéa 
démocratique et éminent expert, 
comme on sait, en matière de 
survie et de réforme agraire. 

Plus insolite encore dans cette 
enceinte a été la suite du dis- 
coure du bras droit de M. Foi 
Pot, qui déclara, entre autres : 
« Le peuple du Kampuchéa. qui 
a énormément souffert et conti- 
nue de souffrir des crimes 
atroces commis par les envahis- 
seurs, de la famine délibéré- 
ment créée et utilisée comme 
arme d’extermination, de la 
malnutrition et des maladies 
endémiques qui en résultent, 
comprend et ressent au plus 
profond de son cœur et dans sa 
propre chair les souffrances 
incommensurables de ses frères 
et sœurs africains. » 

De telles paroles semblent 
avoir oc pendant laissé indiffé- 
rente cette assemblée, qui ne 
paraît pas avoir réagi davantage 
à l'allocution de l'ambassadeur 
Syienko (URSS) rendant Je 
capitalisme et l'impérialisme 
principaux responsables des 
malheurs qui frappent l'Afrique. 

L’incongruité de ces propos, 
le nombre de discours répétitifs, 
le temps passé rendu à la 
mémoire de M. Tchernenko, 
tout cela nous éloignait dange- 
reusement dn sauvetage de mil- 
lions d'êtres humains auquel 
devait se consacrer la confé- 
rence. On peut s’interroger sur 
Futilité réelle de celle-ci. 

. Certes, il n'est pas donné tous 
les jours de voir débarquer le 
vice-président des Etats-Unis, 
M. George Bush, dans son avion 
spécial suivi d’un autre appareil 
porteur de voitures pour rencon- 
trer le secrétaire général de 


rONU. M. Perez de Cucllar, 
['administrateur du FNUD et 
directeur du bureau des opéra- 
tions d’urgence en Afrique, 
M. Bradford Morse, le président 
en exercice de l’OUA, M. Julius 
Nyerere, président de in Tanza- 
nie, ainsi que d'autres chefs 
d’Etat africains. 

Les pays donateurs tradition- 
nels. pour la plupart occiden- 
taux, ont annoncé leur contribu- 
tion sous diverses formes, 
passée, actuelle ou & venir. 
L’intervention la plus remar- 
quée a été celle de l’2talie. prête 
à offrir près de 1 milliard de dol- 
lars. Les pays de l'Esi penchent 
toujours pour l’aide bilatérale. 
Quant à la France, comme l’a 
fait remarquer M. Christian 
Nucci, ministre de la coopéra- 
tion et du développement, elle 
« occupe la première place 
parmi les donneurs d’aide en 
Afrique subsaharienne » (1 mil- 
liard de dollars pour 1983). pré- 
cisant qu'elle n'était - pas venue 
pour autant chercher un brevet 
d'autosatisfaction ». 

Les organisateurs de b réu- 
nion se sont montrés, pour leur 
part, très satisfaits, et ont 
affirmé que l'objectif prévu était 
dépassé. Pour ce qui est de chif- 
fres plus précis, M. Morse, inter- 
rogé par la presse, fît toutefois 
montre de prudence ; « U faut 
faire des analyses avant de se 
prononcer. » Les représentants 
des cent vingt-cinq pays et 
d’organismes internationaux se 
sont séparés sans savoir qui don- 
nait combien, ni quoi (en 
nature, en espèces, en techni- 
ciens ou en investissements; 
compte tenu ou non des dons du 
passe; sous forme de promesses 
ou d’engagements fermes, etc.), 
à qui et pour quel projet. 

Pour que celte conférence 
laisse une autre trace que celle 
d’un grand spectacle ou d’un 
marathon de discours, les délé- 
gués des six pays les plus tou- 
chés par b famine (Ethiopie, 
Soudan. Mali. Mozambique, 
Tchad et Niger) se réunissent à 
tour de rôle à partir du 13 mars 
avec des experts des Nations 
unies et des représentants des 
pays donateurs pour examiner, 
cette fois à huis dos, des projets 
auxquels les sommes espérées 
seront attribuées. 

ISABELLE VI CH MAC. 


M. Bernard Saint-John a été 
nommé définitivement au poste 
de premier ministre, en remplace- 
ment de M. Tom Adams, décédé 
lundi 11 mars (le Monde du 
13 mars), par le gouverneur gé- 
néral, M. Springer. M. Saint- 
John a demandé au gouverneur 
de confirmer tous les ministres en 
place. - (AFP.) 


Pologne 

• ENQUÊTE JUDICIAIRE SUR 
LES ACTIVITÉS DE M- KU- 
BASIEWICZ EN FRANCE. - 
Une militante de Solidarité de 
Gdansk, M“ Ewa Kubasicwicz, 
fait l’objet d’une enquête de po- 
lice co n cer n ant ses activités pen- 
dant un séjour en France d'août à 
décembre dernier. Le mari de 
M"* Kubasicwicz a été récem- 
ment interrogé, en qualité de té- 
moins sur les entretiens accordés 
par sa femme a b presse fran- 
çaise et sur ses contacts avec le 
syndicat Force ouvrière. M" Ku- 
basiewicz avait été condamnée à 


dix ans de prison pour avoir orga- 
nisé une grève à Gdansk juste 
après l’instauration de b loi mar- 
tiale en décembre 1981, éoopom 
ainsi de la plus forte condamna- 
tion prononcée à l’époque contre 
des militants de Solidarité. Elle 
avait ensuite été libérée à l'occa- 
sion d'une amnistie. — (AFP.) 


Tunisie 

• FIN DE LA GRÈVE DE LA 
FAIM A L’UNIVERSITÉ DE 
TUNIS. — La trentaine d'étu- 
diants en première année de 
sciences économiques à b faculté 
de droit de Tunis ont mis un 
ternie, mardi 12 mars, à b grève 
de la faim qu’ils observaient 
depuis deux semaines (le Monde 
du 8 mars). Sans revenir sur b 
suppression de la session de juin 
des examens, le conseil scientifi- 
que de b faculté a pris une série 
de mesures propres à donner plus 
de chances aux étudiants lors de 
b session de septembre. - (Cor- 
resp.) 



ne suffit pas d’apporter 1 million de francs 
pour devenir franchisé Entré” 


Hugues Giroud. 49 ans. Nouveau franchisé Lyon. 


"Ma carrière, je Fai surtout bâtie dans le textile. Classique pour un - Lyonnais". Mais j’ai toiÿouis cherché & diversifier mes activités... à investit Jp pouvais placer mes 
capitaux dans la leire onia pierre. Ce qui m'intéresse, même à 49 ans, c'est créet.. entreprendre. Mais, pas facile de prendre des risques quand on est marié, avec quatre enfants 
ei que tout va bien. 

Certains marchés sortent du lot: la micro-inforraatique et les services. Mais même avec 50 ° 0 de croissance en volume par an. la micro-infonnaüque nécessite un lourd 
investissement et une grande compétence. Même chose pour les services. 

En août 84, j'ai lu l’annonce Entré. Le concept m’a séduit : être à la fois distributeur en nucro-infonnarique professionnelle, responsable du service après-vente, centre 
de formation et société de conseil pour PME et PMI. fl faltalr un million de francs pour devenir franchisé. Je pouvais le réunir .. Je les ai appelés. 

Premier contact... surprenant ! Pour Peler Fibsimon /Entré France, un million, ça ne suffit pas. Très exigeant pourses produiiset sa stratégie commerciale, il l'est aussi 
pour ses future franchisés. Cest la raison du succès des 300 rentres Entré dans le monde. 

On s'est mis au travail : étude de la stratégie Entré, stages de formation, rencontre avec les directions européenne et française. Ma candidature est acceptée et de mon 
côté, j’ai pu juger de la qualité d'Entré 

Aujourd’hui, je suis prêt à ouvrir mon centre àLyon. On prévoit 25 milüonsdeCA la première année. 

Et titom va bien, je suis panant pom une deuxième Franchise... 

Vous voulez faire comme moi , ou vous associer à un franchisé, appelez Entré France au ( 1 ) 574.97. m 
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PROCHE-ORIENT 


L'AGGRAVATION DE LA SITUATION AU LIBAN 


Nouvelle journée noire 
pour l'armée israélienne 

Le ministre de la défense israélien, M. Itzhak Rabin, a tenu a féliciter 
mardi, lors d’âne tournée au Liban, les soldats israéliens ayant participé 
la veille an raid contre le village de Zrariyê (Sud da Liban), qui a fait, 
selon F armée israélienne, trente-quatre morts do cété la—wâtc. « Votes 
avez fait du boa travail », a déclaré M. Rabin, qin es a profité pour 
mettre ma nouvelle fols en garde « ceux qui attaquent des militaires ou 
des cîvUs israéliens ». D’autre part, des membres de la Commission des 
affaires étrangères et de la défense dn parlement israélien ont demandé 
« la liquidation » des dirigeants chiites an Liban. 

« D faut les aider a entrer au paradis », a affirmé le dépoté ERahon 
Ben Efissar (Likoud, droite nationaliste), qui fut le premier ambassadeur 
d’Israël an Caire, en faisant allas km aux combattants chiites. 

« U faut enlever le gant de fer et mettre des casques de fer » pour venir 
à bout du « terrorisme » chute au Sud du Liban, a dit de son côté le 
dépoté Ehond Ulmert (likoud), cité par la radio. 

De notre correspondant 


Jérusalem. - Nouvelle journée 
noire pour l'armée israélienne au 
Sud du Liban du Sud : deux soldats 
ont été tués et sept autres blessés, 
mardi 12 mars, tandis que l'explo- 
sion de plusieurs voitures piégées té- 
moigne de la part des chiites d'une 
volonté de recourir de plus en plus 
fréquemment à cette méthode de 
combat particulièrement meur- 
trière. 

Les deux victimes israéliennes ont 
été prises sous un feu nourri, à deux 
cents mètres au nord du pont de 
Qasmyeh, qui marque sur la rivière 
Litani la limite septentrionale de la 
zone d'occupation. Ces soldats, qui 
participaient à une patrouille à pied 
au moment de l'attaque étaient, 
comme leurs camarades, des étu- 
diants d'une école réservée aux reli- 
gieux ayant choisi d’accomplir leur 
service militaire. 

Leur position était très exposée 
puisqu'ils avaient essuyé une ving- 
taine d'attaques en dix jours. Iis 
avaient rencontré, la veille, un 
groupe de journalistes au cours 
d’une visite de routine organisée par 
l'année. Les journaux israéliens 
avaient donc public, le matin même, 
la photo de leur patrouille. Leurs as- 
saillants ont pu s'échapper en aban- 
donnant leurs armes dans un verger. 
L’organisation AMAL a revendiqué 
cette opération, baptisée - Zrariyê • , 
du nom du village situé à cinq kilo- 
mètres, où l’armée israélienne avait 
tué lundi trente-quatre chiites. 


Le bilan de ceue journée aurait 
pu être beaucoup plus lourd. Près de 
Jezzine, en efTeL une Mercedes a 
explosé au moment où son chauffeur 
kamikaze s'apprêtait apparemment 
à lancer son véhicble contre un 
convoi militaire. Deux autres voiture 
piégées ont sauté prématurément 
près du camp de réfugiés palesti- 
niens de Rachidieh au sud de Tyr, 
faisant un mort et plusieurs blessés 
dont un soldat fîdjien de la FINUL. 
MM. Shimon Pérès chef du gouver- 
nement, et Itzhak Rabin, ministre 
de la défense, ont réaffirmé mardi 
clairement qu'ils n'envisageaient pas 
de hâter le rythme du retrait de l’ar- 
mée du Liban. 

Jérusalem a accueilli avec 
- peine » un double vote de la 
France à l’ONU hostile à Israël. A 
la différence de certains de ses alliés 
occidentaux qui se sont abstenus, la 
France a voté mardi la résolution du 
Conseil de sécurité, bloquée pair le 
veto américain, qui condamnait les 
opérations de l’Etat hébreu au Sud- 
Liban. Un porte-parole du ministère 
des affaires étrangères a qualifié la 
décision française « d'encourage- 
ment au terrorisme «.La veille déjà 
Paris avait approuvé une résolution 
de la Commission des droits de 
l’homme de Genève condamnant Is- 
raël pour • les mauvais traitements 
et les tortures infligés aux détenus 
palestiniens •- 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


L'épreuve de force en cours 
entre le parti phalangiste et sa milice 
contraint le président Gemayel 
à annuler son voyage à Moscou 

De notre correspondant 


LE PLAN DE PAIX DU PRÉSIDENT EGYPTIEN 

M. Moubarak n'a pas convaincu M. Reagan 


Beyrouth. - Tandis qu’au sud du 
Liban l'affrontement s aggrave en- 
tre la résistance libanaise et l’armée 
israélienne, un problème supplémen- 
taire surgi en secteur chrétien est 
venu embrouiller davantage l’éche- 
veau de la crise libanaise. Une 
épreuve de force est, en effet, en 
cours entre le parti phalangiste et sa 
milice, les Forces libanaises. Com- 
mencée avec le limogeage du chef 
de l’aile radicale desdites forces, le 
I> Samir Geagea, exclu du parti 
pour insubordination, l'épreuve de 
force a débouché sur la décision du 
commandement de la milice chré- 


LES ETATS-UNIS ONT 
OPPOSÉ LEUR VETO A UNE 
RÉSOLUTION CONDAM- 
NANT LES PRATIQUES 
ISRAÉLIENNES DANS LE SUD 

Nations unies, New-York 
(AFP). — Les Etats-Unis ont 
empêché mardi 1 2 mars, en recou- 
rant à leur droit de veto, l'adoption 
par le Conseil de sécurité de 
Î'ONU d’une résolution libanaise 
condamnant les pratiques israé- 
liennes contre les populations 
civiles du Liban du Sud 
Les Etats-Unis ont récemment 
fait l’objet de menaces de repré- 
sailles par des groupes extrémistes 
opérant au Liban, dont la Djihad 
islamique, an cas où ils utilise- 
raient leur veto contre celte réso- 
lution. Le r e pr ése ntant américain 
à l’ONU, M"“ Kirkpatrick, a 
répété mardi, à l'issue des débats, 
que Washington prenait ces 
menaces • très au sérieux ». 

La résolution avait recueilli 
11 voix, dont celle de la France, 
soit plus que la majorité requise au 
Conseil. Outre le vote négatif 
américain, trois pays se sont abs- 
tenus : l'Australie, le Danemark et 
la Grande-Bretagne. 

Israël, a-t-elle dit. n'a pas reçu un 
« Juste traitement -. 


tienne de « récupérer son autono- 
mie • décision prise ce mercredi ma- 
tin au terme d'une nuit de 
délibérations et d’effervescence. Les 
combattants des Forces libanaises, 
en général disciplinés et cantonnés 
dans leur casernement, ont pris posi- 
tion sur les routes, manifestement en 
état d'alerte, dans une atmosphère 
fiévreuse, ce qui a été jusqu'à provo- 
quer la fermeture des cols de la ré- 
gion chrétienne mercredi. 

La fronde du D* Geagea est un 
défi direct au président de la Répu- 
blique, M. Amine Gemayel, qui 
avait patiemment opéré et réussi 
une reprise en main du parti phalan- 
giste et, ce qui est moins évident, de 
b milice, qui s'identifie à son frère 
Béchir Gemayel. assassiné en sep- 
tembre 1982. M. Amine Gemayel 
apparaissait ces derniers temps 
comme l’unique détenteur du pou- 
voir en zone chrétienne, comme cela 
s'est manifesté clairement à l'occa- 
sion des dernières assises avec l’op- 
position, sous l’égide du vice- 
président syrien, M. Khaddam. il 
était parvenu à neutraliser politique- 
ment les Forces libanaises, dont le 
nouveau commandant, M. Fouad 
Abou Nader, son neveu, s’alignait 
grosso modo sur ses options politi- 
ques et s’y conformait. 

L’affaire Geagea risquait donc de 
devenir dangereuse pour l’autorité 
du président Gemayel dans son pro- 
pre camp, surtout si elle devait faire 
tache d’huile et si b résolution du 
commandement de récupérer son 
autonomie devait gagner l’ensemble 
ou la majeure partie des Forces liba- 
naises. 

Aussi, toutes affaires cessantes, 
renonçant à présider b délcgaion li- 
banaise aux obsèques de M. Tcher- 
nenko à Moscou, le chef de l'Etat 
s'occupe-t-il de la remise en ordre du 
pouvoir dans son secteur, notam- 
ment pour être en mesure de pour- 
suivre de façon crédible le dialogue 
de réconciliation nationale censé re- 
prendre samedi prochain sous k pa- 
tronage syrien. 

LUCIEN GEORGE. 


AFRIQUE 


Algérie 

LA VISITE DE M. GONZALEZ 

La réconciliation avec l'Espagne marque 
la volonté d'Alger 

de diversifier ses partenaires commerciaux 

De notre correspondant 


Alger. - La visite de travail de 
M. Felipe Gonzalez, qui s’est ache- 
vée le mardi 12 mars, scelle la ré- 
conciliation entre Madrid et Alger 
après le règlement du contentieux 
sur les livraison de gaz t le Monde 
des 23 et 26 février). Le président 
du gouvernement espagnol, qui a eu 
des entretiens avec le président 
Chadli. a fait état d’une - grande 
compréhension • réciproque dans le 
domaine politique, soulignant que 
les socialistes espagnols - sont plus 
proches du FLN que de toute autre 
formation politique en Afrique du 
Nord-. Les ministres qui l’accom- 
pagnaient ont fait a leurs homolo- 
gues algériens des propositions vi- 
sant à exploiter les 
- complémentarités économiques - 
entre les deux payx. nota mm me ni 
dans le domaine de l’industrie, des 
transports et de l'agro-alimentaire. 
Une commission de coopération se 
tiendra û Madrid le 1° avril, et le 
président Chadli se rendra en Espa- 
gne au début de l'cté. 

La querelle sur le prix et les quan- 
tités de gaz livré à I Espagne s était 
envenimée au second semestre de 
1983. Les Algériens avaient alors in- 
terrompu leurs importations en pro- 
venance d’Espagne. Seuls les tra- 
vaux publics confiés aux entreprises 
espagnoles et déjà commencés 
avaient été poursuivis. La colonie es- 
pagnole. forte de 10 000 personnes, 
s'était considérablement réduite. 

Le Sahara occidental 

La reprise de la coopération est 
conforme à la volonté de l'Algérie de 
diversifier ses partenaires commer- 
ciaux, en particulier dans le cadre 
méditerranéen. Scion les Espagnols, 
il faudra environ dix-huit mois pour 
que Madrid retrouve son rang parmi 
les tout premiers clients ci fournis- 
seurs d’Alger. Liées à l'Algérie par 
des accords gaziers. l'Italie et l'Es- 
pagne peuvent espérer voir se ré- 
duire b -part du lion- faite à 1a 
France. 

Sur le plan politique. Alger n'a 
pas perdu l’espoir qu'un jour Madrid 


prenne des positions proches des 
siennes en ce qui concerne le Sahara 
occidental. En 1976, alors qu'it était 
dans l'opposition. M. Felipe Gonza- 
lez avait conclu avec le Polisario un 
« accord - reconnaissant la légiti- 
mité de celui-ci. Plus tard, le mili- 
tant socialiste parvenu au pouvoir a 
dû tenir compte de la raison d’Etat 
L’Espagne n'a pas reconnu b • Ré- 
publique sahraouie». En revanche, 
elle a voté la résolution de I'ONU 
demandant l'ouverture de négocia- 
tions directes entre le Maroc et le 
Polisario. La France, pour sa part, 
s'en était tenue à l’abstention. 

Pendant [a visite de M. Felipe 
Gonzalez, les Algériens ont rappelé 
les - responsabilités historiques - de 
l’Espagne au Sahara occidental. 
Mais sans trop insister, disent les Es- 
pagnols. Soucieux de ménager le 
Maroc. Madrid avait envoyé simul- 
tanément son ministre des transports 
à l’inauguration de travaux por- 
tuaires à Agadir. 

Après que les accords de Madrid 
conclus en 1975 eurent mis l’ancien 
Sahara espagnol sous administration 
marocaine et mauritanienne, le dé- 
pit de Boumediène s'était notam- 
ment traduit par l'instalbtion à Al- 
ger d’un Mouvement populaire pour 
l'autodétermination et l'indépen- 
dance de l’archipel canarien 
(MPAICl. Toujours représente à 
Alger par un avocat. M* Antonio 
Cubillo. ce groupuscule, mis en veil- 
leuse depuis plusieurs années n'a pas 
été ranimé, même pendant les crises 
aiguës du contentieux gazier. 

Ces derniers mois M* Cubillo a 
bombardé de télégrammes les ins- 
tances européennes saisies de l’ad- 
mission de l'Espagne a la CEE, pour 
leur dire que les Canaries sont un 
territoire africain non concerné par 
celte question. Le FLN a benoîte- 
ment conseillé à M' Cubillo de 
s'adresser aux journalistes etrangers 
pour donner des échos à ses démar- 
ches. mais la presse algérienne n'a 
jamais dit mot de celles-ci. 

JEAN DE LA GUERIVIÈRE. 


LE CONFLIT DU SAHARA 

Alger dénonce « l'intransigeance 
et les positions figées » du Maroc 

De notre correspondant 


Alger. - L’agence Algérie Presse 
Service a diffusé, mardi 12 mars, un 
communiqué du porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
qui constitue b réponse d’Alger à la 
conférence de presse du roi Has- 
san Il le 8 mars (le Monde daté 10- 
11 mars). Ce communiqué est 
publié mercredi par le quotidien El 
Moudjahid. sans que le lecteur algé- 
rien sache quels ont été les propos 
tenus à Marrakech puisque la presse 
nationale avait fait le silence à leur 
sujet. 

Le texte algérien ne fait pas état 
des discussions sur l’autonomie 
interne du Sahara occidental, reje- 
tée par le roi. Il se borne à dénoncer 

intransigeance du Maroc et ses 
positions figées allant à contre- 
courant de l'attente des peuples du 
Maghreb, de l'appel pressant de 
l'Afrique et. au-delà, de la voie tra- 
cée par la communauté internatio- 
nale ». 

Se référant aux résolutions de 
l’OUA et de I’ONU relatives à 
l'organisation d’un référendum 
après des contacts directs entre le 
Maroc et le Polisario, l'Algérie 
affirme qu’elle a * inscrit dans cet 
esprit les efforts qu'elle a déployés 
et les contacts auxquels elle a pro- 
cédé ». 

Alger estime que - fa conférence 
de presse du roi Hassan 11 vient 
accroître les doutes {sur les inten- 
tions du souverain}, entamer les 
espoirs et. partant, circonscrire les 
responsabilités réelles dans la per- 
sistance du conflit du Sahara occi- 
dental. des obstacles à la concerta- 
tion maghrébine et de la déception 
de l'attente africaine ». 

Affirmant toutefois que • la paix 
n'a pas dit son dernier mot ». le 
communiqué conclut en proclamant 
b « disponibilité permanente et 
entière » de l'Algérie. 

Dès le 9 mars, un communiqué du 
Polisario avait souligné en quoi le 
projet marocain de référendum était 
incompatible avec ses propres 
désirs. Ce communiqué disait : * Le 
seul effort que la communauté 
internationale demande au roi Has- 


san Il de faire, c'est de retirer ses 
forces et son administration du 
Sahara occidental pour permettre 
l’installation d’une force internatio- 
nale de maintien de paix, d'une 
administration neutre et impartiale, 
qui sera seule habilitée à préparer, 
organiser et superviser le référen- 
dum d'autodétermination. » 

J. G. 


Afghanistan 

MS RENFORTS SOVIÉTIQUES 
SERAIENT ACHEMINÉS 
DANS LA VALLÉE DU PANCHIR 

Islamabad (AFP. Reuter, UPI). 
- De nouveaux renforts soviétiques 
sont arrivés récemment par hélicop- 
tères dans b vallée stratégique du 
Panchir. au nord de Kaboul. Cela 
laisse penser que les forces soviéto- 
afghanes préparent une offensive de 
printemps contre la résistance, 
indique-t-on de source diplomatique 
occidentale au Pakistan. Des ren- 
forts, ont été apparemment ache- 
minés aux différentes approches de 
la vallée (Alingar et Lagman à l'est, 
et Anjuman'au nord 1 . 

Le commandant des résistants. 
Ahmad Shah Massoud, a appelé à b 
mobilisation des originaires du Pan- 
chir ayant quitté b région, pour pré- 
parer d’éventuels combats. L’armée 
soviétique avait lancé une impor- 
tante offensive en avril 1 984. 

La même source diplomatique 
fait d’autre part état de combats sur 
le plateau des Sbomali, au sud du 
Panchir. qui auraient fait - jusqu'à 
cinq cents » tués ou blessés civils à b 
suite d’une intensification des opéra- 
tins soviéto-afghanes depuis trois se- 
maines contre les positions des ma- 
quisards, noiammmeni autour de 
Qarabagh et Chakardara. 


(Suite de la première page. ) 

Le 6 mars, après s’être entretenu 
avec le roi Hussein, M. Moubarak 
avait proposé une formule prévoyant 
une première étape de conversations 
entre les Etats-Unis et la délégation 
jordano-palestinicnnc. L’idée reve- 
nait à négocier b composition de la 
représentation palestinienne avec 
Washington et non pas avec Jérusa- 
lem, qui n’aurait plus eu ensuite 
qu'à accepter ce qui l'aurait été déjà 
par les Etats-Unis. 

Or cette formule, outre qu’Israël 
y est évidemment opposé, représen- 
terait très exactement pour les 
Etats-Unis le risque qu’ils ne veulent 
plus prendre au Proche-Orient : 
celui de s'engager directement avant 
qu'un minimum d'accord entre les 
parties ne garantisse à l’intervention 
américaine un minimum de chances 
de succès. Les dirigeants américains 
sont d’autant plus décidés à s'en 
tenir à cette prudence que l'atten- 
tisme dont ils font preuve dans la 
région depuis leurs déboires libanais 
de 1983 n’a pas empêché, bien au 
contraire, les choses de bouger dans 
des directions que M. Reagan, sans 
faire explicitement allusion à 
l’accord d’Amman, a publiquement 
qualifiées, mardi, de » positives ». 

Particulièrement clogieux à 
l’égard de M. Moubarak (• ami 
proche • et « partenaire dans la 
paix * ), le président américain l'a 
félicité d’avoir - contribué à un 
renouveau d'intérêt pour le pro- 
cessus de paix ». et, surtout, d'avoir 
« vu avec réalisme que le chemin de 
la paix entre Israël et ses voisins 


arabes passe par des négociations 
directes ». Ces négociations, a 
répété M. Reagan, devraient être 
fondées sur la résolution 242 et 
déboucher sur une - reconnaissance 
des droits légitimes des Palesti- 
niens ». - H doit y avoir une partici- 
pation palestinienne à tous les 
stades du processus de négocia- 
tion a encore dit le président amé- 
ricain. en ajoutant : - Parmi ces 
Palestiniens devraient figurer des 
représentants de Gaza et de la Cis- 
jordanie ainsi que d'autres, sur les- 
quels les parties se seraient mises 
d'accord. • 

Autrement dit : à vous et aux 
israéliens de jouer et. en attendant. 
• les Etats-Unis, en pleine connais- 
sance du fait qu 'il reste un long che- 
min vers la table de négociation, 
s’intéressent activement aux déve- 
loppements en cours et soutiendront 
les efforts faits pour construire à 
partir de ce début prometteur 

M. Moubarak est donc reparti, ce 
mercredi, de Washington avec un 
encouragement à persévérer, mais 
les mains, en fait, d'autant plus 
vides que peu d’espoirs lui ont été 
donnés sur l’augmentation de l’aide 
américaine dont son pays aurait 
besoin (M. Moubarak souhaitait 
obtenir une aide supplémentaire de 
quelque 900 millions de dollars). 
Les Etats-Unis, lui a-t-on expliqué, 
ont leurs propres difficultés budgé- 
taires. ce qui revenait à dire que le 
Proche-Orient n'est pas aujourd’hui 
une priorité impérative pour 
M. Reagan. 

BERNARD GUETTA. 


LA GUERRE DU GOLFE 

L'Irak refuse d’observer un eessez-le-feu 
avant qu’un « règlement global » n’intervienne 


L'artillerie iranienne reprendra le 
pilonnage de Bassorah — le grand 
port méridional de l’Irak - a 
annoncé, mercredi 13 mars, l'état- 
major général de la République isb- 
mîçiue. Téhéran présente cette 
action comme des représailles aux 
bombardements irakiens de mardi, 
accomplis malgré te cessez-le-feu 
que l'Iran avait observé à partir de 
minuit, lundi. 

Le gouvernement de Bagdad 
avait initialement rejeté l’appel en 
faveur d'une trêve lancée par le 
secrétaire général de I'ONU, en esti- 
mant que la question devait être 
négociée à New-York sous l'égide de 
M. Ferez de Cuellar. Mardi, Te gou- 
vernement irakien a précisé qu’il 
n’arrêterait pas ses bombardements 
• à moins d un règlement global du 
conflit auquel souscrirait l'Iran ». 
Ainsi, mardi, quatre agglomérations 
iraniennes ont été pilonnées par 
l’aviation de Bagdad. On Ignorait 
mercredi si les combats terrestres 
dans les marais de Howeizah (le 
front sud), qui avaient débuté dans 
b soirée de lundi, se poursuivaient 
encore. Bagdad avait reconnu que 
les forces islamiques avaient réussi à 


prendre pied en territoire irakien, 
mais qu'elles avaient été » partielle- 
ment anéanties ». En revanche, 
selon Téhéran, deux brigades méca- 
nisées irakiennes ont été détruites et 
quelque cinq cents soldats tués ou 

D'autre part. Bagdad a démenti 
que la ville de türkouk ait été 
atteinte lundi par une fusée sol-sol. 
et a anribué les dégâts infligés à des 
• bombes à retardement * déposées 
par des « agents » iraniens. 

A Paris, une délégation de la 
Ligue arabe, dirigée par son secré- 
taire général, M. Chedli Klibi, a été 
reçue pendant près d’une heure, 
mardi, par le président Mitterrand. 
M. Klibi a déclaré, à l’issue de 
l’entretien : » Nous avons exprimé 
le souhait que la communauté inter- 
nationale. par l'intermédiaire du 
Conseil de sécurité, puisse conduire 
une action plus dynamique et plus 
énergique en faveur de la paix entre 
l'Irak et l'Iran. » La délégation 
arabe, croit-on savoir, a sollicité en 
particulier une initiative française 
qui associerait la Communauté 
européenne. 


Les bombardements irakiens 
font le jeu du régime islamique 

nous a déclaré \‘ ancien président iranien, M. Bani Sadr 



« Loin d’affaiblir le régime khomei - 
niste. les bombardements Irakiens 
des villes iraniennes servent les Inté- 
rêts des dirigeants de Téhéran, en 
particulier ceux qui se livrent à une 
surenchère belliqueuse pour raffer- 
mir la mainmise sur le pays ». nous 
a déclaré le mardi 12 mars M. Bani 
Sadr. L’ancien président de la Répu- 
blique islamique, destitué en juin 
1981 par un • coup d'Etat des mol- 
lahs ». estime que b » guerre des 
villes » est tout à b fois un - crime 
abominable contre les populations 
civiles - et un - faux calcul - des 
responsables irakiens, dont iis ne 
■ mesurent pas les conséquences 
néfastes ». 

A l’appui de son propos, M. Bani 
Sadr fait valoir trois arguments : 

- La relance du conflit donne aux 
jusqu'auboutistes iraniens la possibi- 
lité de réduire au silence les contes- 
tataires, de plus en plus nombreux 
dans te pays, qui prônaient une poli- 
tique plus concilbnte. Les autorités 
ont maintenant une Lâche plus facile 
pour mobiliser le peuple au service 
d’une - guerre défensive » contre 
» l’agression irakienne ». 

L'angoisse suscitée par les bom- 
bardements dans b population civile 
l'incite tout naturellement à serrer 
Ira rangs autour du pouvoir, dans un 
réflexe naturel de survie et de 
patriotisme. Quels que soient les 
sentiments à l’égard du régime kbo- 
melniste, les Iraniens sont unis 
contre tes envahisseurs, et de poten- 
tiels occupants que seraient les 
troupes de M. Saddam Hussein. 

La reprise des hostilités a relégué 
au deuxième pbn les problèmes 
vitaux de l’Iran et l'incapacité du 
régime kbomeiniste de les résoudre. 
Pendant les mois de relatif appaise- 


ment qui ont précédé* la guerre des 
villes ». l'opinion publique prenait 
progressivement conscience de l’état 
catastrophique de l’économie, de 
l'absence de tout projet de dévelop- 
pement digne de ce nom, de la 
dépendance croissante de l'Iran à b 
volonté de puissances étrangères, de 
l'étouffement des libertés. - Le com- 
bat multiforme contre le despotisme 
et pour la défense de l'indépendance 
nationale, ajoute M. Bani Sadr, 
avait pris ces derniers temps des 
proportions Inquiétantes pour le 
régime et. aujourd’hui, risque d'être 
éclipsé par les problèmes que pose 
le conflit armé. - 

L'ancien président de la Républi- 
que soutient, enfin, que Je gouverne- 
ment irakien se - tromperait encore 
lourdement s'il s'imaginait que ses 
initiatives guerrières se solderaient 
par la défaite militaire de l'Iran 
Malgré un rapport de forces large- 
ment favorable à Bagdad, estime 
M. Bani Sadr, b République islami- 
que a les moyens de résister. 

E. R. 


(Publicité) 
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Canada 


L’ambassadeur de Tnrqme grièvement blessé 
an tours d’an attentat d’origine arménienne à Ottawa 


De notre correspondant 


Montréal. — L'ambassadeur de 
Turquie, M. Cosktw Kirca. s’est 
grièvement blessé et no garde de 
sécurité de nationalité e»Tw»rfM» nn r a 
été tué au cours d’une opération 
contre la mission d’Ankara à 
Ottawa, menée mardi 12 mars par 
trois membres de l’Année révolu- 
tion na ir e arméni e nne (ARA). Trois 
diplomates turcs ont été victimes 
d’attentats dans la capitale cana- 
dienne en trois ans. 

Arrivés & bord d’un «unînn les 
trois Arméniens ont fait , sauter la 
porte de l’ambassade à l’explosif et 
abattu le garde de sécurité, qui avait 
en le temps de déclencher l'alarme. 
Pour échapper an commando, 
l'ambassadeur a sauté du deuxième 
étage de l'édifice, se fracturant un 
bras, une jambe ci le bassin. 


Argentine 

La hiérarchie militaire 
est profondément remaniée 


Buenos-Aires (AFP. ). - Le gou- 
vernement a obtenu que le chef 
d’état-major interarmes, le chef 
d'état-major et six généraux de Far- 
inée de terre, quatre contre-amiraux 
et deux généraux de l’armée de l'air 
fassent « valoir leurs droits à la re- 
traite ». Ce profond remaniement de 
la hiérarchie mifitaire, souhaité de- 
puis longtemps par le président 
M. Raul Alfonsin, intervient quel- 
ques jours après » T affaire Astiz* 
qui avait opposé la justice militaire 
et le ministre de la défense, M. Raul 
Bonus. 

Ce dernier avait demandé Tanno- 
lation mardi 5 mais du jugement, 
prononcée le jour même par le tribu- 
nal militaire suprême, qui ordonnait 
la libération dn capitaine Alfredô 
Astis; accusé de graves violations 
-des droits de Fbomme. Cette libéra- 
tion, intervenue quelques heures au- 
paravant, avait provoqué la colère 
des familles des disparus. 

La première crise ouverte entre 
Tannée et le gouvernement civil élu 
en octobre 1983 et le remaniement 
qui Ta suivie ont été présentés par 
M. Boiras comme « une nouvelle 
étape » sur la voie de « l'affermisse - . 
ment de la démocratie, par I Incor- 
poration des forces armées dans le 
système républicain ». 

Pour la première fois dans l’his- 
toire de l’année argentine le chef 
d’état-major imerarmes n’appartient 
pas à l’armée de terre mais & Tannée 
de Pair (le Monde du 9 mais). En 
faisant appel i un homme apparte- 
nant i l’arme la moins nom- 
breuse (1) et la moins influente po- 
litiquement, le gouvernement 
distiqgne.ainsi la seule arme qui ait 
échappé à la déroute pendant la 
guerre des Malonines. et celle qui a 
été la moins' impliquée dans les 



coups d’Etat passés. Certains obser- 
vateurs voient dans cette nomination 
une tentative du gouvernement pour 
s’allier Tannée de Pair et, au-delà, 
diviser les forces armées. 

Cette décision intervient après 
une réduction draconienne, depuis 
deux »n«, du budget militaire et un 
mois avant le procès public des 
chefs militaires des trois premières 
juntes qui ont dirigé le pays de 1976 
& 1983. La principale question en 
suspens est de savoir si ces nomina- 
tions parviendrait & guérir le « ma- 
laise» an sein des forces années. 

Le problème de la libération du 
capitaine Astiz est lui en voie de ré- 
solution. Les « mères de la place de 
Mai » avaient sommé le présidait 
Alfonsin de • dire la vérité », ajou- 
tant que • le peuple qui- vous a élu 
peut descendre dans la rue pour af- 
fronter ces assassins ». Le Conseil 
suprême des forces armées * accepté 
le rcoours du procureur de Tannée 
demandant l'annulation de Tordre 
de libération du capitaine. La justice 
militaire a transféré lundi 11 mars & 
la justice civile son dossier. Cette dé- 
cision devrait rallonger néanmoins 
considérablement les délais pour la 
convocation d’un procès. Ce répit 
permettra au moins de calmer mo- 
mentanément les inq u i ét udes susci- 
tées dans les rangs de l’armée par le 
jugement d’un homme qu’elle consi- 
dère comme un « simple exécu- 
tant». Mais ce nouveau délai va 
aussi accentuer les critiques doit le 
gouvernement de Raul Alfonsin est 
déjà la câble de la part des plai- 
gnants rivüs- 


(1) Selon les estimations les phis 
courantes Tannée de terre comprend 
$0000 hommes contre 30000 à la ma- 
rine et 20 000 à Tannée de Pair. 


Cancer : 
les médecines 
douces font-elles 
le poids ? 
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Brésil 


M. Tancredo Neves a constitué 
un gouvernement centriste de conciliation nationale 


Une fois à l'intérieur du bâtiment, 
les terroristes ont pris eu «âge- les 
treize personnes, dont la femme et 1e 
fille de l’ambassadeur, qui s’y trou- 
vaient. De nombreuses forces de 
police sont arrivées rapidement sur 
les lieux. 

Après un heure de tractations, les 
Arméniens oui accepté de se rendre. 
Us avaient auparavant expliqué 
leurs revendications sur les ondes 
d’une station de radio. Deux des 
trois membres du commando 
seraient de nationalité syrienne, le 
troisième serait on Libanais. 

En août 1982, les * commandos 
de Justiciers contre le génocide 
arménien » avaient assassiné l’atta- 
ché militair e turc à Ottawa. 

B. de L.G. 


On trouve parmi les mem b r es de 
ce gouvernement des opposants qui 
se sont assagis depuis les années 
noires du régime militaire, tel 
M. Fernando Lyra, qui prendra la 
justice ; d'autres qui sont de amples 
techniciens issus de l'administration 
actuelle, comme M. Francesco Dor- 
nelles, le futur titulaire des 
finances ; d’autres enfin qui ont sou- 
tenu l’ancien système et figuré 
parmi ses plus illustres représen- 
tants, mais qui, quand le naufrage a 
commencé, sont passés dans l’autre 
camp : tel est le cas de M. Aureliano 
Chaves, vice-président de la Répu- 
blique finissante et nouveau ministre 
des mines et de l’énergie. Ou encore 
de M. Marco Maciel, l’un des jeunes 
nnt.hii-c de la « révolution ». 

Un tel choix résulte du pacte 
conclu par M. Tancredo Neves avec 
les diverses forces qui Tout porté au 
pouvoir. SU n'avait compté que sur 
le PMDB (Parti du mouvement 
démocratique brésilien), la princi- 
pale formation de Pop position, il 
n’aurait pas pu gagner la majorité 
des voix dans le collège électoral qui 
s’est réuni le 15 janvier. H lui a fallu 
Tappomt - important — des dissi- 
dents du gouvernement Fïgueiredo. 
Avec M. José Sarney, nouveau vice- 
président de la République. 
MM. Aureliano Cheves et Marco 
Marie! ont été les artisans de cette 
dissidence, donnant le coup de grâce 
à un régime moribond mais qui espé- 
rait se perpétuer grâce à des succes- 
seurs complaisants. 

En-homme politique expérimenté, 
qui sait raisonner â froid, M. Tan- 
credo Neves ne s’est pas interrogé 
longuement sur le sens qu’il conve- 
nait de damer à certaines conver- 
sions de dernière heure : opportu- 
nisme «physiologique» (comme oc 
dit ici) on adhésion sincère au chan- 
gement. Il a dit et répété qu’il trou- 
vait dans le caractère hétérogène 
des faces qui l’appuyaient, 1 a clé de 
sa réussite. Les militaires n'étaient 
pas prêts à céder le poasvûr à la gau- 
che et encore moins -aux «revan- 
chards» : il fallait donc composer 
avec eux. En outre, les forces du 
filai et dn ma] n’occupaient pas obli- 
gatoirement des camps opposés. U y 
avait des libéraux dans le régime 
militaire et, dans l'opposition, des 
incapables et des aspirants au pou- 
voir personnel. M. Aureliano Cheves 
et M. Marco Mariei» comptaient 
parmi ce libéraux. Le pre mi er l’a 
prouvé en s’opposant en 1968 aux 
poursuites qui visaient un député de 
T opposition, M. Marcio Moreira 


De notre correspondant 

Rio-de-Janeiro. — ■ Après deux mob de longues et difficiles tracta- 
tions, M. Tancredo Neves a rendu peAfique, le mardi 12 mars, la liste du 
gouvernement qu’il présidera à partir de vendredi prochain. Ce sera un 
gouverne m ent centriste de conciliation nationale mais pas de transition. 
Les nouveaux ministres ont été choisis pour durer : c’est dn moins ce 
qu’a affirmé le futur prérident de la République, qui a été éto normale- 
ment pour six ans, mais dont le mandat sera sans doute rédnif â quatre 
par la nouvelle Constitntion. 


Alves, coupable «d’insultes» aux 
forces armées et, plus récemment, 
en prenant la défense de deux prê- 
tres français arrêtés en Amazonie. 
Le second a été, comme gouverneur 
de l’Etat de Pernambouc, un homme 
ouvert â la discussion et au com- 

pfM intâ- 


Réforme et non rupture 

C’est l’esprit de compromis qui 
marquera sans aucun doute le pro- 
chain gouvernement. On verra 
s'asseoir â la même table les person- 
nalités que nous venons de citer et 
hommes, <yrmrTM> jj. Renato 
Archer et M. Waldir Pires, qui ont 
été des opposants sans faille au 
régime militaire, au point que le pre- 
mier a été jeté en prison et le second 
forcé de s’exiler. Les clivages 
anciens ont cédé la place en effet i 
des préoccupations plus actuelles et 
qui saut communes aux nouveaux 
ministres. 

M. Renato Archer, futur ministre 
des sciences et de la technologie est 
un nationaliste comme il Ta prouvé 
dans le passé : il a déjà annoncé son 
intention de freiner l’importation de 
technologies étrangères. M. Aura- 
liann Cheves aussi, et il Ta montré 
lorsqu’il préconisait au parlement 
une politique énergétique préservant 
les intérêts du pays. 

M. Waldir Pires, quia été l’un des 
derniers fidèles de uoulart, le prési- 
dent déposé par les militaires, est 
oértàînement l'élément le plus à 
gauche de la nouvelle équipe. Mais, 
comme tant de Brésiliens obsédés 
par les malheurs de leur pays, il sait 
concilier la volonté de changement 
avec Tesprit de dialogue : il a donc 
sa place dans un gouvernement qui 
sera de réforme et non de rupture. 

C’est ainsi qne M. Tancredo 
Neves s’est défini dès le premier 
jour ; il veut réaliser une démocrati- 
sation sans traumatisme et sans 
purge. Sou modèle, c’est l'Espagne 
post-franquiste , ouverte à tous, aux 


HaTti 

Un rapport d' Amnesty International 

La répression est devenue plus sélective 


Dans un rapport consacré i Haïti 
et publié mercredi 13 mars, 
Amnesty International affirme que 
les neuf mille •volontaires de la 
sécurité nationale * de la milice du 
président â vie Jean-Claude Duva- 
lier, les tristement célèbres « tontons 
macoutes», appliquent toujours les 
mêmes méthodes, mais sur une 
moins grande échelle et surtout de 
façon moins aveugle. 

« Jusqu’en 1977. arrestations 
arbitraires, tortures et assassinats 
étalent monnaie courante et fai- 
saient des milliers de victimes. 
Après 1977. la plupart des cas 
connus d’Amnesty ont été choisis 
d'une manière plus sélective. Mais 
les disparitions, les décès en cours 
de détention, les brutalités et les 
tortures se produisent encore ». pré- 
cise l'organisation de défense des 
droits de l’homme. 


L’organisation dit e plusieurs cas 
de victimes de détention et de tor- 
tures: Gérard Dudervülc, prédica- 
teur laïque arrêté en 1982; Georges 
Michel, journaliste de radio décédé 
de ses blessures en 1979; Syivio 
Claude, fondateur du Parti 
démocrate-chrétien,' des membres 
de sa famille et son avocat; le ser- 
gent Bienvenue Théodore, arrêté en 
1979, qui serait toujours en déten- 
tion. Selon Amnesty, vingt-cinq 
arrestations au moins auraient été 
effectuées en 1984. •Les prison- 
niers politiques sont souvent 
détenus au secret pendant de lon- 
gues périodes, nus ou à moitié nus. 
dans des cachots sombres, humides 
et sales des casernes Dessalines, le 
quartier généra I de la police 
secrète », ajoute l’organisation. 

* Hattt: la visages de la répression, 
mars 1985, EFAi, Fuis. 54 pages, 19 F. 


« ex » comme au « antis ». où la 
transition a été assurée par un pacte 
entre le gouvernement, les chefs 
d’entreprise, les syndicats et les 
partis. 

Pour avoir une idée des réformes 
possibles, les Brésiliens ont étudié 
attentivement la nouvelle équipe 
économique au fur et à mesure 
qu’elle a été connue. A gauche, la 
déception a été visible, dès que le 
nom de M. Francesco Domelies a 
été lancé. L’homme est mal connu 
mais 0 est issu de l’ancien régime. 
Directeur du Trésor, il a bénéficié 
de la confiance de M. Del fini Neto, 
qui a symbolisé pendant quinze ans 
la nodvilé d’une politique élitiste 
qui sacrifiait les hommes à la pro- 
duction et aux rêves de grandeur des 
généraux. Sa compétence et sa pro- 
bité ne sont pas mises en doute, mais 
il passe pour un défenseur de la poli- 
tique d’assainissement suivie ces 
dernières et qui a durement 

pénalisé les classes les plus défavori- 
sées. U a choisi, pour diriger la Ban- 
que centrale, des économistes parti- 
sans des méthodes les plus 
orthodoxes pour combattre T infla- 
tion : moins d’émissions monétaires 
et moins de -dépenses publiques; 
c’est précisément ce que demande le 
FMI. 


Austérité 

La vieille polémique entre moné- 
taristes et « structuralistes » risque 
de se rallumer. Mais les réalistes 
font valoir qu’Q n’y a pas trente-six 
moyens de faire baisser f inflation et 
que les « monétaristes » de la Ban- 
que centrale seront soumis au 
contrôle d’un gouvernement démo- 
cratique qui a pris des engagements 
sociaux précis. 

Le choix des responsables de 
l’économie montre en tout cas que 
M. Tancredo Neves est un homme 
prudent. Cinquante ans de vie politi- 
que lui ont appris à se défier des 
recettes miracles. Après avoir dit 
qu’il voulait à la fois reprendre la 


croissance et lutter contre l’infla- 
tion, il a avoué mardi que cette dou- 
ble tâche lui paraissait bien difficile. 
Ces dernières semaines, il a davan- 
tage insisté sur l'austérité et l’assai- 
nissement nécessaires pour faire 
baisser les prix (la hausse a été de 
223 % Tan dernier) et drainer des 
bases solides à la reprise du dévelop- 
pement. 

Austérité : ce sera le maître mot 
de la «nouvelle République». 
M. Tancredo Neves l’exige d'abord 
de ses ministres. Il a dit. mardi, 
avoir retenu comme premier critère 
la « probité » de chacun. Un tel lan- 
gage est nécessaire dans le Brésil 
d’aujourd’hui, profondément démo- 
ralisé par la corruption qui a marqué 
le régime militaire. 

L’un des autres critères avancés 
par M. Tancredo Neves pour la for- 
mation de son cabiriet, c'est celui de 
la réprésentativjté régionale. Sou- 
cieux de s'assurer des appuis dans 
toutes les régions et dans un éventail 
aussi large que possible au Parle- 
ment, il a procédé à un savant 
dosage comme on n’en avait jamais 
vu - ci pour cause - ces vingt der- 
nières années. 

CHARLES VANHECKE. 


LE NOUVEAU CABINET 

Voici la composition du nouveau 
gouvernement : 

Président. M. Tancredo de 
Almeïda Neves ; Vice-président. 
M. José Sarney. 

MINISTRES 

Plan. M. Joao Sayad ; Finances. 
M. Francesco Neves Dornellès ; 
Industrie et commerce, M. Roberto 
G us ma ; Agriculture. M. Pedro 
Simon ; Mines et énergie. M. Aure- 
liano Chaves ; Justice. M. Fernando 
Lyra ; Affaires étrangères, 
M. Olavo Setubal ; Santé. M. Carlos 
Santana ; Dêbureaucratisation, 
M. Panlo Lustosa ; Sécurité sociale, 
M. Waldir Pires ; Transports. 
M. Affonso Camargo ; Education. 
M. Marco Mac»! ; Culture. M. José 
Aparecido de OJiveira; Intérieur. 
M. Ronaldo Costa Couto ; Affaires 
foncières. M. Nelson Ribeiro ; Com- 
munications. M. Antonio Carlos 
Magalhacs ; Travail. M. Almir Paz- 
zjanotto Pinto Urban; Développe- 
ment et environnement. M. Fia vio 
Peixoto da Süveira ; Administra- 
tion. M. Aluizio Alves ; Science et 
technologie, M. Renato Archer. 
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Une opportunité d’exception, 
pour des hommes d’exception. 


A qui douterait encore de Topporta- 
xûté exceptionnelle qu’offre le marché 
micro-informatique, il suffit de lire les 
études cTEDC Europe. 

En 1984, il a été vendu en France 

près de 120 000 nncTO-crdia zteurspro- 
fesâonnels et Ton prévoit, pour les 5 an- 
nées à venir, une progression en volume 
du marché de plus de 50% par an. 

Fferté par ce marché. Entré Computer 
Ceaîors réalise la croissance mondiale 
la plus rapide en distribution micro- 
mformatique. 

Très spécialisées et assistées par 
un grand groupe, les franchises Entré 
connaissent un véritable succès. 

Entré doit, sa réussite au total 


dévouement i sa clientèle. -Conseil, 
vente, installation, formation et ser- 
vice après vente, nous nous occupons 
de tout 

Ce succès nous a permis, déjà, d’ac- 
corder plus de 300 franchises (USA, 
Canada. Europe). 

Aujourd’hui, Entré accorde des 
franchises en France. Huit viennent 
d'être créées et nous sommes prêts à 
en accorder 50 autres. 

Notre équipe vous apporte l’assis- 
tance dans la recherche, la conception, 
l'aménagement du centre, une forma- 
tion permanente, la publicité, un mar- 
keting muW ■directionnel, une gamme 
éprouvée de micro-ordinateurs. Par 


exemple, à ce jour, nos centres sont 
tous distributeurs agréés ordinateur 
personnel KM 

Vous avez un million de francs, une 
solide expérience dans la direction, la 
vente ou k> marketing; et vous souhaitez 
entreprendre dans la micro-informa- 
tique en devenant propriétaire gérant. 

Vous connaissez parfaitement l'in- 
formatique et vous voulez devenir 
directeur des ventes ou directeur 
Buppnrt clientèle (formation, 
technique, service après-vente) 
et dêlenir2ÔQ 000 francs d'actions. 

Voua voulez investir 500000 francs 
d’actions sans participation active 
dans un centre. 


Entré vous ouvre la grande porte 
des affaires en micro-informatique. 
Contactez-nouH dès aujourd’hui à : 
Entré Computer Centers-France 
SA TéL: (1)574.97.77, 

Si vous désirez un conseil en micro- 
informatique professionnelle, télé- 
phonez à notre premier centre au 
(I)574.îia9R 


enTR€Eæ# R 


8 franchises déjà accordées: Pins 17’, 
La Défense, Versailles, Lyon 3’, Lyon 9", 
Bordeaux, Montpellier et Marseille. 
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LA PRÉPARATION DU SECOND TOUR 

M. Le Pen demande à ses candidats de se retirer là où leur maintien favoriserait la gauche 


Retrait de tous les dont le maintien 

permettrait une victoire de la gauche : c'est la ooo- 
relle consigne donnée mercredi 13 mars, par 
M. Jean-Marie Le Peu. Sur le terrain, son appel an 
maintien systhématique avait été gét^rakment suivi, 
mais de façon diverse selon les en ifrfgra» locales. 
Dans plusieurs départements la rivalité entre le 
Front n a tio nal et l'opposition parlementaire avait 
pris l'apparence d* me guerre ouverte. Tel est le cas, 
nota mmeat , dans le Var où le Front Mthn .1 H 
m a int e n a it dans £x cantons, dont trois où D était 
arrivé en tête an premier tour. U rivalisait avec 
l'UDF dans quatre cantons, avec le RPR dama ring 
et avec un candidat sans étiquette dans le dixième. 

Dus les Pyrénées-Orientales le parti de M. Le 
Pen avait décidé de maintenir cinq candidats, maïs 
son chef de file local, M. Movad Kaouah, ancien 
député, a déclaré : «Laporte du Front national reste 
encore ouverte aux négociations et aux coaces- 
ekms. » Si aucun retrait hxfividael ne se pnxhdt d’ici 
h dimanche, le nanties du Front national pourrait 
profiter indirectement, dans le canton de Perpi- 
gnan ED, à M** Renée Soum, député socialiste, en 


ballottage défavorable face au secrétaire départe- 
mental do Parti républicaîn. La situation est égale- 
ment conflictuelle au sein de l'opposition dans les 
Bouches-du-Rhône, te Vaucluse, le Nord, 1e Gard, le 
Jura, FAin, le Lot-et-Garonne, le Bas-RMn et le 
Puy-de-Dôme, où les perte-drapeaux de M. Le Pen 
avaient appliqué fidèlement la première directive de 
leur chef de file. Dans les Boucïtes-do- Rhône, toute- 
fois, 1e Front national polémique surtout avec le 
RPR. Dans quatre cantons de Marseille (les cantons 
6, 7, 19 et 20), H a retiré ses can d i d at s au profit des 
représentants dn Parti républicain. Il a fait de même 
dans te canton de Serre an profit (Ton ca n d i da t RPR 
qui avait conclu un arrangement avec lui avant le 
premier tour. 

La situation marseillaise provoque, en outre, des 
tiraillements an sein même de Foppositioa parlemen- 
taire. Alors que l’UDF, comme le RPR, c ontinu e 
d'affirmer qu'il n'est pas question an niveau national 
de coundure des accords avec te parti de M. Le Pen 
d de retirer les candidats de l’opposition républi- 
caine au profit de l’extrême droite, le choix person- 
nel fait à Marseille par M. Jean-Claude Gandin 


appareil pour le moins comme me «bavure». Eu 
demandant au candidat RPR de se retirer dans te 
canton de Marseille 14-B pour empêcher, par 
Ffattennédiaire da candidat dn Front national arrivé 
en tête, Pélection du candidat com munist e, te prési- 
dent dn groupe UDF de r Assemblée nationale reste, 
certes, fidèle à sa propre logique. «ML Jean-Marie 
Le Peu n'est pus mon adversaire numéro un, mou 
adversaire c'est la gaacbe », ffit-fl. Mais, ce dfaan» T 
M. Gandhi place l'UDF dans tme situation embar- 
rassante. 

N'est-il pas, après M. Jean Lecanuet, la 
deuxième personnalité de cette formation ? M. Gau- 
din a donné ié rai argument an Parti socialiste, qin a 
aussitôt enfoncé te don par la voix de M. Jean Pope- 
ren, lequel a souligné «/lacobéreace entre les princi- 
paux chefs de la droite. Je fossé entre les paroles et 
les actes ». A l’UDF, certains pensent fat même 
chose. Le secrétaire général du CDS, M. Jacques 
Barrot, parle de «maladresse» et déplore que 
M. Gandin poisse «donner le sentiment quTI passe 
an accord arec le Front national ». Le président du 
Parti radical sonfigue, de sou côté, que la politique 


de la France ne saurait sc faire « à ta corbeille de la 
Côte d'Azmr ». Quant an secrétaire du RPR dans les 
Bouches-du-Rhône. M. Hyacinthe Santoni. B a eu 
beau jeu d’affirmer que sou parti, hii. ne ferait pas 
« le moindre cadeau » au Front national, et d'annon- 
cer qu'il avait décidé, dansle (fit canton 14-B de 
Marseille, de maintemr le candidat dont M. Gandin 
souhaitait le retrait. Selon M. Santoni, M- Gaudin a 
commis « la pire des erreurs politiques ». 

Eu revanche, certains arrangements sont inter- 
venus, plusieurs départements, entre tes candi- 
dats du Front national et leurs rivaux. C'est le cas en 
particulier dans l'Hérault, à Montpellier, où dans le 
septième le candidat du Front national sera te 

seul représentant de l'opposition face à un socialiste 
après le désistement du candidat du Parti républi- 
cain qui était, hn aussi, en mesure de briguer le 
siège. Le Front national laisse également le champ 
fibre aux candidats de l’opposition parlementaire 
«fana le Territoire de Belfort, le Tarn. l'Eure-et-Loir. 
Dans les départements de FUe-dc-France. le Front 
national se maintient dans sept des treize cantons où 
il pouvait le faire. 


Guerre des droites à Marseille 


HÉRAULT : un candidat UDF 


TERRITOIRE DE BELFORT : 


(Suite de la première page. ) 

C'est-à-dire que M. Gaudin enten- 
dait procéder à un grand sacrifice 
pour la cause commune en offrant la 
seule tête d’un candidat RPR aux ap- 
pétits lépénistes. 

Drôle de marché. Drôle de drame. 
On imagine la tête des müitams du 
RPR, seuls invités au rite sacrificiel. 
On imagine surtout la grosse colère 
de Hyacinthe Santoni. déjà bien en 
souci dans son propre canton, le 
deuxième, et obligé en outra de tenir 
dans cette tragi-comédie du rassem- 
blement de toutes les droites mar- 
seillaises le rôle de f affreux, de celui 
qui ne veut pas se marier avec n'im- 
porte qui. 

Alors Hyacinthe Santoni, député 
RPR mais aussi second de liste de 
M. Gaudin aux élections municipales, 
a opté pour une réhabilitation vigou- 
reuse des grands principes. Il y a, 
dira-t-il, c (tes choses qui ne se font 
pas, des principes sur lesquels on ne 
transige pas. On ne peut pas. je ne 
peux pas me réclamer du gauUisme 
et faire le contraire. Le moment est 
tfifficilB. le moment est important. 
Tout homme politique au sain du 
RPR est en train da le vivre. Mais S 
n’y a pas d’accord possible avec le 
Front national. Ce serait renier ce que 
fai de plus profond ». 

Hyacinthe Santoni ou te Père la 
Vertu, numéro, à dire vrai, assez iné- 
tit pour qui se souvient des discours 
tenus sur l'immigration et l’insécurité 
au moment des municipales. Au-delà 
du refus de ce qui était r électorale' 
ment très tentant, mais intellectuel- 
lement et politiquement insupporta- 
ble ». \e patron du RPR marseillais, 
comme d'ailleurs son allié-rival de 
rUDF. a très probablement autre 
chose en tête : la si belle, la si ten- 
tante mairie de Marseille. Et donc ta 
nécessité de bien sa positionner pour 
l'avenir. Il s'en cachait à peine. 
M. Santoni, lorsqu'il confiait, mardi 
soir, avec une gourmande affliction : 
r M. Gaudin vient de faim la pim des 
erreurs. Dans l’avenir, les Français 
comprendront que noua avons agi 
dans l'intérêt du pays. » 

Et les Marseillais aussi. Si tant est 
que les électeurs du deuxième canton 
offrent encore à M. Santoni un avenir 
politique. Ce mardi, tandis Que tes 
gens du Front national, furieux et 


ravis, négociaient, tant que cela se 
pouvait, aussi bien avec M. Gaudin 
qu'avec M. Santoni - nul n’est par- 
fait, - le chef du RPR. lui. ne pouvait 
pas ne pas avoir en tête le méchant 
coup de Trafalgar qui se mijote dans 
le deuxième canton. 

Coup de trafalgar 

Lè, M. Santoni se trouve 
confronté à un drôle de personnage, 
M* Jean Roussel, du Front national 
sans y être déjà, du CNIP sans y être 
encore. Bref, un redoutable avocat 
de IV opposition résolue ». Par anti- 
thèse, bien évidemment, à Ve oppo- 
sition républicaine a. M* Jean Rous- 
sel n'est pas de ceux qui font dans la 
.dentelle : un programme : t Rendre 
Marseille aux Marseillais»; un slo- 
gan : t Rendre la Canabière aux Mar- 
seillais »; une méthode : t Nettoyer 
la ville ». M 1 Jean Roussel, « M. Pro- 
pre », tourne ainsi le député RPR sur 
sa droite. Et il se pourrait bien que, 
dimanche, dans cette entreprise, il se 
trouve des alliés inattendus. 

Déjà, avant le premier tour, des 
tracts anonymement signés d’un 
« Comité de libération du RPR » 
avaient invité è ne pas voter pour 
Hyacinthe Samoni, au motif suivant : 
e En mai 1981. Hyacinthe Samoni a 
fait distribuer dix mille tracts appe- 
lant à voter pour François Mitter- 
rand. » Au deuxième tour, cette 
conjonction pourrait s'aggraver si ve- 
nait s'ajouter aux déçus du RPR et 
aux séduits du « musselisme » quel- 
que consigne discrète incitant les 
électeurs d'une gauche éliminée dans 
ce canton à en finir avec ce pauvre | 
Hyacinthe. Cela se murmure sur te 
Canabière. 

Vrai, faux ? Qui sait ? En tout cas, j 
et cela a été écrit, le journal le Méri- 
dional, qui aoutient toutes les 
droites, toutes les oppositions e ré- 
solues ou républicaines », et ne s'y 
retrouve plus aujourd’hui, a, lui, an- 
noncé clairement la couleur : dans 
son éditorial de mercredi matin, le 
quotidien marseillais soutiendra dé- 
sormais « le parti des électeurs ». et 
donc les candidats d'opposition, 
quels qu'ils soient, arrivés en tête au 
premier tour. 

PIERRE GEORGES. 
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se retire au profit de l'extrême droite 


M c Jacques Martin, candidat 
UDF-PR dans le canton de 
MontpeUier-7 a décidé de se retirer 
et de se mettre » en vaneances du 
Parti républicain ». M* Martin, qui 
était arrivé au premier tour derrière 
un candidat du Front national. 
M- Jamet, a annoncé son « retrait » 
et non son « désistement • en raison 
de - pression et de contre-pression 
intolérables et d’une campagne de 
dénigrement et de calomnies ». « Si 
d'aventure, a-t-il ajouté, en me 
maintenant, j'avais perdu, on 
m'aurait rendu responsable de 
l'échec de l'opposition ». 

Au premier tour, seuls M e Martin, 
M. Jamet, le candidat du Front 
national, et le candidat socialiste, 
sortant, M. Bosc, avaient franchi la 
barre des 10 % des inscrits, alors que 
te candidat RPR était éliminé. Le 
candidat du Front national reste 
donc seul face au candidat socia- 
liste. 

A l'UDF à Paris, on se contentait 
d'indiquer qu’il s'agissait d’une 
• initiative personnelle » et que 
M* Martin s est * mis de luFmëme 
en congé de parti ». 

Au premier tour, la droite et 
rextrème-draite ont totalisé respec- 
tivement 2 773 voix et 1 604 voix, 
contre 2 662 voix pour l’ensemble de 
la gauche. 

Dans les trois autres cantons de 
Montpellier (S, 9 et 10) où il avait 
la possibilité de se maintenir le 
Front national reste officiellement 
en concurrence avec un candidat du 
Parti républicain et trois socialistes. 
Mais on indique & la préfecture de 
l’Hérault, que ces maintiens seraient 
purement formels et que tes repré- 
sentants de M. Le Peu opéreraient 


un retrait de fait en ne déposant pas 
de bulletins de vote. Dans le canton 
de Montpellier IX, le candidat UDF 
n'a, avec l’ensemble des voix de 
droite et d'extrême droite, qu’une 
avance théorique de 331 voix sur te 
candidat du PS. En revanche, à 
Montpellier V, le candidat UDF-PR 
n’a de toute façon pas besoin, pour 
l’emporter, des voix au Front natio- 
nal, s'il récupère la totalité des suf- 
frages de l’un au moins des candi- 
dats (un RPR et CNIP) de droite 
éliminés au premier tour. De même, 
à Montpellier X, tes voix du Front 
national ue sont pas nécessaires à la 
droite pour remporter si tes reports 
se passent bien. 

Dans 1e canton de Béziers-UI, où 
le Front national était arrivé en tête 
de l'opposition, son candidat s'est 
maintenu. Il se maintient aussi dans 
le canton de Béaera-IV, bien qu'il 
soit arrivé en quatrième position der- 
rière 1e représentant de l’UDF-PR et 
tes deux candidats de la gauche. 
Mais là aussi cete présence ne pour- 
rait être que formelle. En revanche à 
LuneL, le candidat « lepéniste * s'est 
retiré ; purement et simplement. Le 
candidat UDF aura besoin de toutes 
les voix de droite et d'extrême droite 
pour l’emporter sur la gauche. 

Le maire socialise de Montpellier, 
député de l’Hérault, M. Georges 
Frêche, a vivement réagi an modus 
vtveirdi ainsi établi, semble-t-il, entre 
le Front national et tes représentants 
locaux du RPR et de 1TJDF. U a 
demandé aux états-majors nationaux 
de ces deux formations de désavouer 
• l'accord patent et public dans 
l’Hérault, entre leurs représentants 
et le Front naional ». 


VAUCLUSE : le refus 
d'être les « harkis de l'opposition » 


De notre correspondant 


Avignon. - Le Front national est 
maître du jeu dans le département 
du Vaucluse pour le second tour des 
élections cantonales. En effet, le 
parti de M- Jean-Marie Le Peu, sui- 
vant eu cete les consignes de son pré- 
sident. a décidé d'y maintenir les six 
candidats du Front national ayant 
obtenu plus de 10 % des électeurs 
inscrits. 

Décision lourde de conséquences 
puisqu’elle risque de priver I opposi- 
tion d'un succès qui lui aurait 
permis de faire basculer le oonseil 
général. Mais décision mûrement 
réfléchie par les instances départe- 
mentales. « Nous en avons assez de 
la campagne haineuse contre Jean- 
Marie Le Pen; l'opposition doit 
dire si ses ennemis sont la gauche 
ou le Front national. Nous ne vou- 
ions pas être les harkis de l'opposi- 


tion ou ses valets de pied ». a 
déclaré 1e I> Jacques Bompard, res- 
ponsable du Front national dans 1e 
Vaucluse. 

Il y aura donc sept électi on s trian- 
gulaires et cinq duels, ce qui ne faci- 
litera pas la tâche de l'opposition qui 
espère encore faire basculer la majo- 
rité du conseil général, mais 1e résul- 
tat est plus incertain que jamais. 

La seule information oecuménique 
de l'opposition est venue d'Apt, où le 
candidat du Front national, te colo- 
nel Etienne Grégoire, qui affronte 1e 
D r Pierre Boyer, PS, conseiller sor- 
tant, bénéficiera de l'appui des can- 
didats malheureux du premier tour, 
MM. Philippe Bûchai et, UDF, et 
Armand Pouccadc. RPR, 

J.L. 


• AIN. - Dans ce département, 
le Front national avait une seule pos- 
sibilité d'être présent au second 
tour. Il l’a saisie. A Montluel 
(8 006 inscrits), la candidature de 
M. Roland Alix, qui avait obtenu 
806 voix au premier tour, va provo- 
quer un affrontement triangulaire 
avec M. Pierre Cormorèche, CDS. 
et M. GuiUot (MRG), maire de 
Dagneux. - (Corresp.) 

• NORD. - Le candidat du 
Front national â Roubaix-Est, 
M"" GuiUots, en tête de r opposition 
au premier tour, est seule face à la 
gauche (PS). Le Front national se 
maintient dans le Nord partout où il 
peut. C’est la cas à Lannoy, i 
Roubaix-Centre, à Tourcoing’ 
Nord-Est et à Tourcoing-Nord. 
Dans un communiqué commun, les 
responsables RPR. UDF et CNI 
déclarent faite - confiance aux êlec- 
trices et électeurs pour exprimer ; le 
17 mars, leur réprobation de la ges- 
tion socialiste et leur attachement à 
la démocratie». Ils ne se montrent 
pas plus précis. - (Corresp.) 



retrait général sans désistement 

De notre correspondant 


Belfort — Dans le Territoire de 
Belfort, où ses cinq candidats 
étaient en mesure de se maintenir 
pour te second tour des cantonales, 
le Front national a décidé de laisser 
le champ libre i l'opposition UDF- 
RPR. Il n'y a pas eu, à proprement 
parler, de négociations entre les 
deux camps. 

Mardi matin 12 mars, le docteur 
Jaclrie Bicfaet, président départe- 
mental de l'UDF, a fait connaître au 
porte-parole local du Front national 
la teneur d'un communiqué qui envi- 
sageait tes deux cas de figure possi- 
bles. Il a souligné la responsabilité 
que prendraient les amis de 
M. Le Pen en permettant aux socia- 
listes de conserver la majorité au 
conseil général. 

Le Front national a fait alors 
connaître son intention de se retirer 
sans désistement, tout en souhaitant 
la diffusion publique de la première 
partie du commumqnc. Celui-ci a 
été réduit aux quatre phrases sui- 
vantes : «L’opposition UDF-RPR 
du Territoire de Belfort constate 
l'existence du Front national 
comme courant d’opposition ayant 
ses propres options. Elle constate 
qu’au plan national le Front envi- 
sage de maintenir dans toute la 
France ses candidats lorsqu'ils ont 
dépassé 10 %. C'est le cas dans le 
Territoire de Belfort. Mais le sou- 


hait des 18% d'électeurs qui se sont 
portés sur ses candidats est clair et 
simple : il s’agit défaire échec aux 
socialistes du Territoire de Bel- 
fort. • 

Le Front national devrait publier 
un communiqué précisant à ses élec- 
teurs les enjeux du scrutin de diman- 
che. L'opposition UDF-RPR ne sou- 
haite pas un appel au désistement en 
bonne et due forme : elle craint de 
tirer plus d 'incou vénienu que 
d’avantages d'un tel appel. 

P. Ma. 

[Dans le Territoire de Belfort, les 
CT adîda h t (ta Front Mtioul oat obtenu 
plus de 10 % des inscrits dus cinq can- 
tons en ballottage : Betfort-Centre, Est, 
Nord, Ouest et Offensât 

A Betfort-Centre, si les reporta da 
candidat RPR sur cefari de PUDF sont 
bons, la droite n’a pas besoin des «ata 
dn Fraot national pow remporter. 

A Belfort-Est, les voix «Ton diras 
opposition donnent an candidat UDF 
■ne marge de nauMBavre suffisante poor 
•e passer des voix dn Front national. 

Dans tes trois antres cantons, ks 
candidats de droite ont besoin de tout 
on partie des voix da Front natio n al 
pour remporter, acore qne, matbém a- 
tiqoement, Betfort-Ouest soit acquis i 
ta gaacbe si tons ks reporta, dans 
ropposltiaa comme dans ta majorité, 
s’effectuent. Mais ta gaacbe ne dispose 
qne ftat avance théorique de cent 
voix]. 


ALPES-MARITIMES : les socialistes 
appellent à voter contre l'extrême droite 
dans les cantons où la gauche est absente 


Dans les Alpes-Maritimes, où te 
Front national avait passé un accord 
au premier tour avec M. Jacques 
Médecin, député (RPR) et maire 
de Nice, pour ne pas présenter de 
candidats dans trois cantons niçois 
— dont celui de M. Médecin, — l'op- 
position se maintiendra dans tes 
vingt-deux cantons restant à renou- 
veler. Sept duels mettront aux prises 
l'opposition et le Front national, et 
six, l’opposition et la gauche. Cinq 
élections triangulaires auront lieu, 
dont une dans le canton de 
ViUefranche-sur-Mer où ne s’affron- 
tent que des candidats de droite et 
d'extrême droite. 

Le Front national n'a, cependant, 
pas calqué son attitude sur celle de 
l’opposition puisque dans deux can- 
tons, ceux de Nice-III et Nice- VIII, 
S a décidé de retirer unilatéralement 
ses candidats. Dans 1e premier, la 
gauche a totalisé 38,65 % des voix, 
mais dans 1e second, elle n'en a re- 
cueilli qne 24,08 %. L’extrême 
droite restera en compétition dans 
douze cantons dont celui de Nice- 
XTV où son candidat, M. Jacques 


• AUDE. — Abstention ou vote 
blanc ou nuL Dans l'Aude, le Front 
national appelle ses électeurs du pre- 
mier tour â s'abstenir ou à voter 
blanc ou nul Dans ce département, 
aucun candidat du Front national 
n'avait dépassé la barre de 10 % des 
inscrits. 

• EURE-ET-LOIR : pas de 
triangulaire. - U n’y aura aucune 
triangulaire en Eure-et-Loir. Les 
candidats seront vingt pour dix can- 
tons à pourvoir. M<* Mireille Brion 
(FN), qui aurait pu se maintenir â 
Dreux-Sud, a finalement décidé de 
se retirer. Elle a préféré mettre 
toutes les chances du côté de 
M. Jean-Pierre Larsonneur (UDF- 
PR), engagé dans un combat diffi- 
cile contre le sortant socialiste, 
M. Maurice Legendre. - ( Coà- 
resp). 


Peyrat, ancien conseiller municipal, 
est arrivé au premier tour en se- 
conde position avec 30,36 % des voix 
derrière le conseiller généra) sortant 
« médecinisle », M. Antoine Martin 
(33 36 %) . Si les reports de voix de 
gauche et rextrême-gauche s'effec- 
tuent parfaitement, M. Martin aura 
besoin d'une partie an moins des 
voix du Front national pour gagner. 

La fédération socialiste des Alpes- 
Maritimes a publié un communiqué 
dans lequel elle appelle - à faire 
barrage au Front national partout 
où la gauche n'est pas présente au 
second tour », c'est-â-dire les 
neuf cantons sur vingt-deux où elle a 
été éliminée au premier tour. Au PS 
on indique qne ce communiqué a 
pour but « de ne pas laisser les élec- 
teurs de gauche sans un minimum 
de consignes tout en leur laissant le 
choix des moyens». La position 
prise par tes socialistes a, cependant, 
été interprétée comme une invita- 
tion à voter pour tes candidats de 
l’opposition. 

G.P. 


• TARN : retrait sans consigne 
de vote. — Le député européen Ber- 
nard An tony, alias Romain Marie, 
chef de file tamais du Front natio- 
nal a déclaré mardi 12 mare que tes 
candidats de sa formation ne se 
maintiendraient pas an second tour 
2* “" Wm1cs ' Cela concerne 
MM. François Carotte. susceptible 
de se représenter sur le cantou de 
Mazamet-Sud-Ouesi, et Maldon- 
nado à lisle-sur-Tarn, 

M. Bernard Amony ne donne 
aucune consigne de vote pour ce 
second tour, pour des «questions 
d efficacité et d’organisation». Le 
maintien de M. François Catuffe ris- 
quait de gêner M. Pierre Balfet, te 
candidat de l'opposition à Mazamet- 
Snd-Oucst, face au socialiste Jean 
Nègre. - { Corresp. ) 
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DES ÉLECTIONS CANTONALES 


ILE-DE-FRANCE : les retraits sélectifs 
du Front national 

suffrages exprimés, avait frôlé 


LES « BAV URES » A GAUCHE 

puy-de-dome : le cHüt de restreprise DaceOier 
eneame les rapports entre PC et PS 

Correspondance 

Clennont-Fenaiid. - Une longue 


Les ca ndi d ats du Front national 
se sont réinscrits pour le second tour 
des élections cantonales dans sept 
des treize cantons d'Ile-de-France où 
ils pouvaient le faire : à Asuières- 
Nord et à Gennevüliers-Sud les 
Hauts-de-Seine ; ft La Fertê- 
sous-Jouarre et & Lagny en Sciuo- 
et-Marne ; à Guervffle et 2 Asber- 
8 e0 ville (1) dans les Yvelines, six 
cantons oft leur maintien ne 
devraient pas nrflnmccr les résultats 
(le Monde du 13 mars). Mais le FN 
s’est aussi maintenu à Aulnay-Nord 
en Scine-Samt-Denis, oft une trian- 
gulaire pourrait permettre- la réfleo- 
tioo du conseiller h wiww iit^ 
tant- Toutefois, si cette dernière 
candidature a été juridiquement 
déposée, 3 n'est pas encore sûr que 
les amis de M. Le Peu mine «ne 
réelle campagne, la décision devant 
être prise, merercefi 13 mais au 
matin, par les instances nationales 
du mouvement. 

Le Front national a donc retiré ses 
candidats dans deux autres e»wtn«* 
de Sdne-Saint-Dems oft leur main- 
tien pouvait permettre ft un candidat 
socialiste de remporter (Les La— et 
Montfermefl). Ü ne sera pas non 
plus présent dans trois cantons de ce 
même département où T affaire peut 
paraître jouée quelle que sait su 
position (P&villons-sous-Bois, 
Pierrefitte-sur-Seine et Saint- 
Ouen). H ne se représente pas {dus ft 
Chennevières, dans le Val- 
de-Marne, oft 3 se serait ret r ouvé 
seul face à on candidat (divers 
opposition) qui, avec 49,25 % dea 


r élection au premier tour. 

Devant cette situation la fédéra- 
tion socialiste de Sdne-Saiât-Dems, 
qui a signé un accord de désistement 
réciproque avec son homologue 
communiste demande,, dame un 
oomnmmqoé, -au prix de quelles 
tractations obscures avec ie RPR. 
l'UDF et le CNLP (-) les retraits 
[du Front national] ont-ïis été 
obtenus ? - : elle constate '..•Les 
connivences et les alliances Impli- 
cites mitre la droite parlementaire 
et Vextrème droite sont -aujourd’hui 
une réalité indiscutable en Seine - 
Saint-Denis. » ‘ 

Dans le Vai-cTOise, (A aucun can- 
didat du Front national n'était en 
mesure de nwimmif sa candidature 
au second tour, la fédération de ce 
parti a précisé rf»nt un communiqué 
que « le Front national refuse de se 
désister en faveur des prétendants 
UDF, RPR et assimilés (—J devant 
leur attitude d’agression verbale et 
physique tant au plan local qu’au 
plan national ». Mais M. Jean- 
Claude Jacquemm, qui émit candi- 
dat du FN à Bcaumont-sur-Oise, a, 
lui, invité ses Secteurs ft reporter 
leurs suffrages sur le candidat RPR 
arrivé en tété. 


(1) Une erre ur de transmission ne 
nous avait pas lait compter Aubergen- 
ville parmi les canin— où le FN pouvait 
SB mainte n ir . Q y avait 16 998 BBCrîtS, 
ex le camSdat de M. Le Pen a obtenu 
1 700 voix, soit 17,11 % des suffrages 
exprimés. La sortante RPR a recoeüE 
45,43 %. alors que le total des voix- de 
gauche atteint 35,50%. 


journée de négociations, mardi 
12 mars, n'a pas permis aux fédéra- 
tions départementales du Puy- 
de-Dôme du Parti communiste et du 
Parti socialiste de conclure un 
accord. La fédération du Parti com- 
muniste maintient a position : elle 
ne donnera pour l’instant aucune 
eowBg ae de vote en faveur des dix- 
neuf candidats socialistes et radi- 
caux de g syehç en ballottage pour le 

second tour. 

Un conflit ft l'e ntr e p rise Du collier 
est ft l’origine de ce désaccord. Le 
siège social de Ducellier est ft 
Issoire, canton oft le conseiller géné- 
ral sortant, M- La védrine, député 
socialiste, ne peut être réélu sans les 
voix communistes. La fédération 
communiste du Puy-de-Dôme 
signera un accord, disait-on mardi 
au siège du PCF, ft une seule condi- 
tion : la levée des licenciements de 
cinq délégués syndicaux CGT de 
DuceQier-Issoire, tons membres du 
PCF. Ces licenciements ont été 
autorisés par le ministre du travail, 
de remploi et de la formation pro- 
fessionnelle, M. Ddebarre, alors que 
la direction départementale du tra- 
vail du Puy-de-Dôme avait émis un 
avis défavorable. La fédération com- 
muniste du Puy-de-Dôme a donc 
décidé si la situation n’évolue pas 
dans le sens qu’elle souhaite, de ne 

Am» aucune consigne. 


Dans quatre cantons, Thïers, 
Riom, BEUon et Bourg-Lastic, des 
accords ont cependant été conclus 
entre communistes et socialistes, 
dam la nuit de mardi à m ercre di. La 
position de la fédération départe- 
mentale du PC pourrait cependant 
évoluer après la i enco ntr e de fin de 
matiwA- à la p r éf e c ture, entre une 
délégation de la fédération et le pré- 
fet de région, ft pr opos des licencie- 
ments ft l’entreprise Ducellier. 

S la situation est confuse à gau- 
che, die l'est aussi ft droite dans 
deux cantons : à Th i ers. oft le 
conseiller général sortant, socialiste, 
M. Maurice Adevah-Pceuf, dépoté 
et maire de Thiers aura face ft lui le 
candidat de l'UDF, M. Jean-Pierre 
Uiifar d et la candidate du Front 
national, M" Brigitte André, qui au 
premier tour, avec 17.50 % des suf- 
frages avait réalisé un meilleur score 
que le candidat de l’UDF (1S,8 %). 

A Ctermom-Fenand-Sud-Est, oft 
deux candidats de l' o ppo siti on se 
maintiennent face an conseüJer sor- 
tant socialiste, M. Jean Maisonset : 
le RPR, M. Henri Modat, candidat 
de l’Union de l'opposition et un 
Divers oppos iti on, M. Jean Pœtri- 
«#-«n [ qui avaient obtenu respective- 
ment 21,20 % et 20,70 % des suf- 
frages au premier tour, soit 23 voix 
d’écart sur 5480 exprimées. - 
( Intérim, f 
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M. Rossinot (rad.) : il faut être sans 
complaisance à l'égard de l'extrême droite 


M. André Rossinot, président du 
Parti radical, a tiré, mardi 12 mars, 
les concluskais du premier tour des 
élections cantonales. Il -s’est fétiôté . 
notamment des résultats obtenus par 
son parti, qui, sur les 46 conseillère 
généraux sortants qu’B présentait, a 
d’ores et déjà 29 élus et espère avec 
ses 61 autres candidats-être présent 
non plus dans quarante départe- 
ments www J«nt cinquante. 

n a estimé en outre qne les Sec- 
teurs avaient ermAimnA dimanche 
« sans ambiguité • te -socialisme à 
la française », le « socialisme 
d’Epinay », qui -n’est pas mort 
quel que soit la maquillage J de J 
M. Fabius ». -L’oppasttion répu- 
blicaine, a-t-il dédaré, ne veut pas 
cohabiter avec ce sodalisme-là. 
même si M. Fabius essaie de se 
dégager des archaïsmes de ta gau- 
che a s’efforce d'occuper Ut route 
du centre. • Selon le président du 
Parti radical, cette voie du centre 
« est barrée au pouvoir à deux 
conditions » : que l’opGsitioo « reste 
sans ambigüité à l'égard du Front 
national » et qu’elle soit « authenti- 
quement centriste dans l’un de ses 
partis ». 

• Dans les semaines et les mois ■ 
qui viennent, il faut être sans com- 
plaisance à l'égard de Vextrème 


droite et cela quelles que soient les 
péripéties du nûcroaome du sud de 
la France ». a affirmé M. Rossinot. 

-Il ne s’agit pas de prendre un 
cachet d’aspirine au moment des 
douleurs. Il faut une thérapeutique 
durable face aux thèses de 
l'extrême droite. La politique de la 
Fronce ne se fiât pas et ne se fera 
pas à la corbeille de la Côte 
(T Azur», a-t-fl ajouté, avant de sou- 
haiter que son parti engage -une 
révolte radicale et centriste dais 
l’opposition républicaine pour refu- 
ser la duplicité et l’opportunisme de 
M. Fabius et dire à nos partenaires 
que. si la droite a déjoué le piège de 
Vextrème droite, elle ne doit pas 
pour autant tomber dans le piège du 
centre tendu par le Parti socia- 
liste-. 

Enfin, M. Rossinot a annoncé 
que le bureau politique du Parti 
radical avait, à l’unammité, décidé 
fexctnsûm de M- Gaspéri, conseiller 
îmmieipeT de Marseille (élu en 1983 
sur tes listes de Marseille sécurité 
proches de l'extrême droite), qui, au 
premier tour des cantonales, a sou- 
tenu non pas 1e candidat de l'opposi- 
tion « répubEcaine» ft M. Hyacin- 
the Sautoni, mais celui du Front 

MtîflMl. 


RECTIFICATIFS. - CHER. - 
Dans le canton de Charost, M. Jac- 
quet, conseiller général sortant .en 
ballottage, est communiste et non 
socialiste. 

FINISTÈRE. - Dans ie canton 
de Daoulas. M. Malléjac, conseiller 
général sortant réélu, est UDF-CDS. 

HAUTE-LOIRE. - Dans le rec- 
tificatif publié dans le Monde du 
12 mars, une ligne concernant le 
canton de Brioude-Sud a « sauté ». 
21 fallait lire que M. Vfgnaneour 
(UDF-PR) a été Su avec 1 850 voix 
contre 1 203 à M*" Romeuf (PS), 
170 ft M. Anglade (FN) et 160 ft 
M. Cauchat (PC). 

VENDÉE. - Dans 1e rectificatif 
publié dans le Monde du 12 mars, te 
arrivé en tête dans te can- 
ton de Lbermenault, M. Vivier, 
n'était pas « sortant » PS, mû 
« soutenu » par te PS. 


• BÉZIERS : aveux de l’auteur 
d’un atténua. — Un sympathisant 
du Front national, M. Patrick Man- 
suy, trente ans, né à Alger, a 
reconnu, mardi 12 mars, être 
Fauteur d’un attentat ft l’explosif 
c ommis dans la nuit du 8 au 9 mars 
contre la Maison des pieds-noirs, à 
Béziers. M. Mansuy a soutenu qu il 
avait agi avec la complicité d’un 
agent immobilier, M. Serge Li 
trente-six ans, l'un des xe 
locaux du Front nationaL 
M. Mansuy servait occasionnelle-, 
ment de chauffeur dans l'équipe de 
M. Louis Peyre, le candidat da 
Front national, arrivé en tête de 
l'opposition dan- le troisième canton 
de Béziers, et qui se représente 
dimanche prochain. De son côté, 
Fancien president de la Maison des 
pieds-noirs, M. Yves Unterginer, 
conseiller municipal de Béziers, est 
encore en lice pour le deuxième tour 
des élections can t onales sous l'éti- 
quette du Front national, dans le 
quatrième ««"M" de la ville. 
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DPLÔME D'ÉTUDES SUPÉRIEURES 

Sude et Prévention dés Risques tVofesaonnels" 

son destinée à des ingénieurs «t techniciens supérieurs 
ïdMeondWons de travail dans l'entreprise pnvèe ou 
ÆÆ S.mencant en novembre 198S à raaon d'une 
ie par mois pendant 11 mois). 

IITIATION AU DROIT DE LA VIE COURANTE 

Les 18 et 25 avril, et les 2, 9, 23 et 30 mai 1985 

DROIT du travail 

Les 20, 21, 22. 29. 30 ét 31 mai 1985 


• DANS L’AUDE, le Parti com- 
muniste a d ArâHA de maintenir, 

te canton de Coursan, son candidat. 
M. Gilbert Pla. conseiller sortant, 
qui, avec .36,07 % des suffrages 
exprimés, avait été devancé, au pre- 
mier tour, par 1e candidat du PS, 
M. Michel Visneacov (37,19 %) . U 
PCF estime que le RPR, qui a 
obtenu 16,16 % des voix au premier 
tour, ne présente pas un «-danger* 
A in« ce canton (1e Friait national a 
re e u e B E H %dès suffrages, et un 
candidat occitan, 2^6 %) . L’opposi- 
tion a décidé de se retirer dans deux 
cantons, oft te candidat 
sera, dans un cas (Axo), seul au 
second tour, dans Fantre (Tuchan), 
opposé à un candidat «divers gau- 
che». Le Front national,' éliminé 
partout, appelle ses électeurs ft 
s'abstenir ou ft voter blanc an second 
tour. 

• DANS LA NIÈVRE, 
M. André Vincent (UDF), arrivé en 
deuxième position, avec 22J18 % des 
suffrages exprimés, derrière 
M. Pierre Bérégovoy, ministre de 


Fécanomie, des finances et du bud- 
get, maire de News (35,52 %), a 
décidé de s’effacer- au profit d'un 
candidat -divers gauche», M. Mau- 
rice Devülechaisc, maire de Saint- 
Eloi, exclu du PS en 1979, qui a 
obtenu 22^8 % des voix an premier 
tour (le candidat dn PCF en a 
obtenu 13,64 %, et la candidate dn 
Friait nationaL 5,15 %) . 

• EN HAUTE-VIENNE, deux 
dix-neuf restant ft pour- 

voir au second tour connaîtront une 
« triangulaire », mettant aux prises 
deux cand i dats de ganebe et un can- 
didat de l’opposition- Dans 1e canton 
(TEymoutien, le conseiller sortant, 
M. André Leycore (PC), affrontera 
M. Jacques Jonard (RPR), mais 
aussi M. Jean Fraisseix (extrême 
gauche). Dans celui de Saint- 
Laurent-snr-Gorre, M. Charles Des- 
cubes (UDF-PR), conseiller sor- 
tant, aura affaire ft un socialiste 
« dissident », M. André Rouland, et 
an candidat désigné par le PS, 
M Louis Raymond» ud 


ISÈRE : la présidence socialiste menacée 


De notre correspondant 


Srenobte. — «Incertitude» : le 
t est sur tontes les lèvres ft gau- 
; ramme ft droite, où Tou est 
voient que la majorité du Conseil 
téral de Flsèro sera difficile ft 
uver le soir du dimanche 17 mars. 
i socialistes résistent beaucoup 
eux que l'opposition ne l’avait 
jvn. La gauche reconnafit que sa 
nation demeure précaire et qu’une 
biEsatk» totale de ses âecteun 
t nécessaire pour qu’elle 
nporte. 

Sur tes vingt-trois cantons en bat- 
tage (1) la gauche est déjà cer- 
ne d'en gagner cinq (Grenoble 3, 
«noble 6, Echirolles, Saint- 
artin-d’Hères, Fontaine- 
ssenage), que la droite est 
mesure de Fempœter dans des 
lions oft le c on seill er général sor- 
te est socialiste, comme Vienne- 
d, Morestri, Le Bourg^FCHsans, 
enobic I, Voiron. Ailleurs le scru- 
, scia très serré et fonction, bien 
ivent, du report des veux du Front 
tkmal sur les candUfats soutenus 
r l’UDF et le RPR. Le soir dupre- 
er tour,, le sénateur PR Guy 
avait rappelé - qu'aucune 
goezation c’aurait lieu .au plan. 


le journal mensuol 
de documentation politique 

après-demain 


(non venta dans Us kJosqusd 


ülfilM 


cûntpMsun 


LEsmnwnohs 
DELÀ l' REPUBLIQUE 


Ema/m 30 F (timbras i 1 F eu chéqual 
i APRÊS-XMAJN. 27. ma Jaan- 
Oofaot 7601* Paris, an tpécèmi* la 
danjardsmahdiou 120 F pour fabon- 
namant annuel (BO St d’économie) qui 
donna droit i renvoi gratuit da es nu- 
méro. 


départemental avec te Front natio- 
nal et avait lancé un appel aux élec- 
teurs de l’extrême droite afin quEs 
rejoignent tes candidats de Tappori- 
tian nationale. 

L'analyse du scrutin dn 10 mars 
montre que la gauche - qui appli- 
que le principe de la discipline répu- 
blicaine - pourrait encore puiser 
dans te réservoir des abstention- 
nistes, notamment dans tes zones 
populaires de certains cantons 
urbains. Mais 3 est aujourd'hui cer- 
tain que, sans le redécoupage canto- 
nal, M. Louis Mermaz aurait perdu 
te présidence de rassemblée dépar- 
tementale. -L'opposition est bon 
cheval à qtd Von a mis un handicap 
de sept cantau redécoupés sur 
mesure », remarque M. Carignon, 
maire RPR de Grenoble. La barre 
placée un peu trop haut et la campa- 
gne très active menée depuis un an 
par M. Mermaz ont permis d’endi- 
guer l'offensive de la droite. 

Si aucune majorité nette ne sort 
des urnes dimanche prochain, tes 
conseillers généraux non inscrits, au 
nombre de sept, feront pencher la 
balance. Deux d’entre eux, 
MM. Carlin et Chaize pourraient 
soutenir M. Mermaz. -Avant le 
premier tour j'ai proposé d’ouvrir la 
majorité aux non-inscrits, et cela 
même si la gauche a la majorité à 
elle seule, explique M. Lotus Mer- 
maz. Cest une façon honnête et effi- 
cace d’élargir notre base. » 

Une candidature modérée comme 
celle du sénateur UDF-CDS 
M. Jean Faure ou de M. Moyno- 
Bressand, apparenté au groupe 
UDF-RPR pourrait toutefois rallia* 
les non-inscrits et Caire perdre aux 
socialistes 1e siège de président du 
conseil général de l’Isère. 

CLAUDE FRANOLLON. 


(1) Pour le deuxième tour il y a dus 
l’Isère 18 duds PS - opposition natio- 
nale, 4 affrontements PC - opposition 
nati onale et une confrontation entre un 
conseiller général non inscrit et u can- 
didat sans 
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à lire 

de toute 
urgence 



“S’il n’est pas raciste 
Jean-Marie Le Pen fait 


du racisme sans le savoir. 

Le Président du 
Front National ne saurait 
contester que son courant 
nationaliste est porteur de 
racisme et d’antisémitisme.” 

ALAIN ROLLAT 

Chez votre libraire 


"Questions d' Actuaire ' ' dirigea par Claude Glayman 
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M. LE PEN ET LES ÉVÊQUES 


les démons de l'extrême droite 


Le Conseil permanent de 
répïscopat français est réuni à 
Paris du lundi 11 an jeudi 
14 mars. Les thèses de 
IVL Le Pen, que plusieurs évê- 
ques ont dénoncées, à titre indi- 
viduel, ces dernières semaines, 
ne figurent pas à Tordre du 
jour. Maïs il serait étonnant 
que le conseil n’en parle pas. 

Soupçonner un évêque français de 
* faire de la politique • est quasi- 
ment une injure. L’Eglise, qui a mis 
des décennies à se démarquer des 
forces conservatrices, craint comme 
la peste toute forme de « collu- 
sion ». C'est donc après beaucoup 
d'hésitations et avec de sérieuses 
précautions que des prélats sont 
intervenus, à la veille des élections 
cantonales, pour s'opposer aux 
thèses du Front national. • Il y avait 
urgence, dit l’un d’eux. Le sentiment 
qu’une limite était dépassée. • 

La plupart des intervenants se 
sont bien gardés de prononcer le 
nom de ce parti d'extrême droite, 
encore moins celui de son président. 
L’évêque de Grenoble vient même 
de réussir à rédiger un éditorial de 
deux pages, dans le bulletin de son 
diocèse, sur * la torture, le racisme 
et l’Evangile -, sans citer une seule 
fois le nom de M. Le Pen. Surtout 
pas - de politique »... Seul l’évêque 
d'Evreux, Mgr Jacques Gaiilot a été 
très explicite, mais c'est un franc- 
tireur qui affole souvent ses collè- 
gues par des prises de position auda- 
cieuses. 

Des hommes politiques soupçon- 
nent volontiers la hiérarchie catholi- 
que d’opportunisme. N'avait-elle pas 
besoin de se dédouaner à gauche 
après son engagement très net en 
faveur de l’école privée ? Et. en ten- 
dant la main aux immigrés, de faire 
oublier son immobilisme dans 
d’autres domaines (avortement, 
euthanasie, dons de sperme, etc.) ? 
D'une manière générale, un coup de 
crosse à droite ne rend-il pas plus 
aisée la condamnation du marxisme 
ou de le théologie de la libération ? 

Sans doute y a-t-il un peu de tout 
cela, même si c'est rarement 
conscient et programmé. On est 
frappé du désordre avec lequel des 
évêques sont intervenus, ici ou là, 
ces dernières semaines, sans vrai- 
ment se concerter. Si les thèses de 
M. Le Pen suscitent tant de gêne 
dans l’Eglise, c'est qu’elles vont 
exactement à rencontre de toute 
l'évolution du catholicisme français 
depuis la deuxième guerre mondiale. 


Une messe 
entre deux discours 

Petit fait significatif, rapporté par 
le quotidien d’extrême droite Pré- 
sent dans son numéro du 6 mars : la 
responsabilité du groupe 106 des 
Scouts de France a été retirée à un 
jeune - chef - parisien. Ses parents 
ont demandé des explications. 
Réponse écrite du commissaire 
départemental : - .\oire seul motif 
est l'engagement actif de Pierre 
dans le mouvement politique du 
Front national, cet engagement 


étant incompatible avec l'esprit des 
Scouts de France. • Spectaculaire 
évolution d'un mouvement qui pas- 
sait pour paramilitaire il y a seule- 
ment quelques décennies î 

L'Eglise de France, qui avait mis 
beaucoup de temps à se convertir à 
la démocratie et à abandonner l'anti- 
sémitisme, affronte l'extrême droite 
par intermittence. En 1926. l'Action 
française était condamnée, puis 
déclarée hérétique. Dans les 
années 30, les jeunes catholiques 
furent mis en garde contre un enga- 
gement prématuré dans les Ligues. 
Plus tard, ce fut l’OAS, la guerre 
d'Algérie, les débats sur la torture et 
la décolonisation. Et tout, récem- 
ment, la naissance de la nouvelle 
droite. 

Cette dernière, opposée au judéo- 
christianisme, s'est affirmée claire- 
ment païenne (du moins à ses 
débuts, car le groupe de M. Louis 
Pauwels qui en fait partie évolue 
vers une sorte de néo-libéralisme 
chrétien, comme le souligne la revue 
jésuite Etudes dans son numéro de 
mars). 11 était factie à l’Eglise de 
déclarer incompatibles avec l'Evan- 
gile certaines thèses élitistes, voire 
franchement racistes. Mais que faire 
avec le Front national dont plusieurs 
dirigeants, à commencer par 
M. Le Pen, s'affirment catholiques ? 
Le passage de l’élitisme à - la 
France propre • a compliqué les 
choses. L'Eglise ne se trouve pas en 
face d'une doctrine charpentée, d'un 
système de pensée - comme l'était 
l'Action française - mais devant des 
réactions viscérales qui sc veulent de 
bon sens et qui oat un large écho, y 
compris dans l’opinion catholique. 

M. Le Pen inquiète les évêques 
parce qu’il s'affiche avec une frac- 
tion intégriste qui est en rupture 
avec l'Eglise. La personnalité la plus 
en vue de ce courant est M. Bernard 
Aniony, dit Romain Marie. Fonda- 
teur de Présent, il avait également 
créé les comités Chrétienté- 
Solidarité qui encourageaient leurs 
membres à faire de « l'entrisme • 
dans les partis de droite. M. Marie 
devait ensuite rallier M- Le Pen et 
se faire élire député européen sous 
l'étiquette du Front nationaL 

Les chapelles intégristes s’agitent 
depuis le concile Vatican II. Ce qui 
est nouveau, c'est le relais politique 
pur leur donne le Front national. 
Désormais, des catholiques en rup- 
ture de ban peuvent engager des 
campagnes à grande échelle, par 
exemple contre le CCFD (Comité 
catholique contre la. faim et pour le 
développement), accusé de faire du 
marxisme déguisé. On pouvait pen- 
ser que l’arrivée au pouvoir dans 
l'Eglise d'hommes comme Jean- 
Paul U ou le cardinal Lostiger cou- 
perait l’herbe sous le pied aux inté- 
gristes. Il n’en est rien. Ces 
dissidents exploitent, au contraire, 
les coups de frein donnés en haut 
lieu et s’en servent dans leur com- 
bat. Que le cardinal Lustiger soit 
personnellement victime d’une cam- 
pagne antisémite — au même titre 
que M. Robert Badinter et 
M“ Simone Veil - en raison de son 
origine juive, n'y change rien. 

M. Le Pen ne se contente pas de 
faire célébrer des messes (selon 


l'ancien rituel) au cours de ses mee- 
tings en province. C’est sur le terrain 
religieux qu’il attaque, par exemple, 
r évêque d’E vieux : - Le récent coup 
de crosse que vient de vous infliger 
Sa Sainteté le pape Jean-Paul U 
relativement au catéchisme, ta 
triste situation de la foi. de la prati- 
que religieuse, des vocations dans 
l’Eglise de France auraient dû vous 
porter à la modestie... ». Le diri- 
geant du Front national qui estime 
qu'» entre Je bien et le mal. l’Etat ne 
peut rester neutre ». puise volontiers 
dans l'Evangile pour défendre ses 
thèses. La distinction qu'il fait entre 
» le prochain » et • le lontain » 
relève d’une théologie très person- 
nelle. Commentaire d’un évêque : 
• // y a. dans ce genre de discours, 
plus déiste que chrétien, une 
manière inadmissible de séparer 
l'Evangile de la vie. Nous ne pou- 
vons pas supporter qu’un Evangile 
dénaturé serve à cautionner et à jus- 
tifier une conception politique ». Un 
éditorial de la Croix, le 7 mars, 
disait plus crûment : « La mesure 
est dépassée lorsque Dieu est appelé 
à la rescousse de ces thèses 
racistes ». 


Les nouveaux champions 
des droits de rhomme 

M. Le Pen mord-il vraiment sur le 
public des paroisses ? II faudrait dis- 
tinguer U masse des pratiquants 
réguliers et les catholiques intermit- 
tents. C’est parmi ces derniers que le 
Front national rencontre un certain 
écho, lorsque des motifs religieux 
(comme la réforme, mal admise, du 
catéchisme) viennent s’ajouter à on 
désarroi plus profond sur l’évolution 
des mœurs et la crise économique. 
En revanche, les fidèles les plus pro- 
ches de l'institution sont trop nourris 
de l’enseignement de l'Eglise pour 
basculer facilement à l'extrême 
droite. La lecture, à longueur 
d'année, du Pèlerin, de la Vie, ou de 
Clair Foyer a immunisé la plupart 
de ces catholiques contre la tenta- 
tion Le Pen. Ils préfèrent la droite 
modérée. 

Le Front national semble toucher 
les classes moyennes qui sont, de 
fait, les plus pratiquantes. Mais 
M. Jérôme Jaffré, directeur des 
éludes de la SOFRES, souligne à 
juste titre que l’électorat de 
M. Le Pen est souvent jeune, mascu- 
lin et urbain, alors que le public des 
paroisses est en majorité âgé. fémi- 
nin et rural. Il suffit d'ailleurs, 
d’observer les cartes des résultats 
électoraux : ce n'est pas dans la Bre- 
tagne catholique que M. Le Pen fait 
une percée, mais dans d'autres 
zones, plus • laïques », qui comptent 
une forte proportion d'immigrés et 
où règne un sentiment d'insécurité. 

L'Eglise de France compte un 
noyau central de militants qui sont 
exactement à l'opposé des thèses de 
M. Le Pen. Jadis très nombreux 
dans l’Action catholique, ils se sont 
convertis à d’autres activités pour 
devenir de véritables champions des 
droits de l'homme. On ks trouve aux 
avant-postes de tous les fronts : lutte 
contre la faim, contre la pauvreté, 
contre la torture^. Hier, ils alphabé- 


tisaient des étrangers : aujourd’hui, 
ils sont très liés aux associations 
immigrées. C'est vrai, en particulier, 
de certains prêtres qui vivent en 
milieu populaire, comme l'abbé 
Christian Delorme, l'un des organi- 
sateurs de la marche des Beurs en 
1983. C'est loi et quelques autres, 
catholiques et protestants, qui ont 
réussi, après un jeûne de protesta- 
tion, à persuader l’archevêque de 
Lyon de dénoncer la xénophobie. 

A vrai dire, les évêques de France 
n'out pas attendu ces dernières 
semaines pour parler des immigrés. 
Mais leurs déclara Lions précédentes 
n 'avaient pas fait beaucoup de bruit. 
Même eu décembre 1983, 1 orque la 
commission épiscopale des migrants 
avait lancé aux immigrés : • Vous 
êtes en quelque sorte nos compa- 
triotes ». la phrase avait été jugée 
excessive par certains prélats, mais 
cela n'avait pas empêché, dix mois 
plus tard, de constituer discrètement 
un groupe spécial • Racisme » entre 
les secrétaires de plusieurs commis- 
sions épiscopales. 

Les Italiens, les Polonais et les 
Espagnols sont intégrés depuis long- 
temps dans les paroisses françaises. 
« Dans l’Eglise, dit-on avec fierté, il 
n'y a pas d’immigrés. » 
Aujourd’hui, la commission épisco- 
pale des migrants s’occupe davan- 
tage des musulmans que des catholi- 
ques étrangers. Observe-t-elle avec 
plaisir des mosquées pousser en 
France? La question, très embar- 
rassante. n’est pas débattue au 
grand jour. On parie de » respect 
des croyances de chacun, en souhai- 
tant qu’il soit réciproque ». 

Ne voir, dais les dernières décla- 
rations des évêques, qu’une mise en 
garde contre M. Le Pen serait une 
erreur. Plus morale que politique, 
l’inquiétude de la hiérarchie catholi- 
que est aussi beaucoup plus large. 
Les sentiments xénophobes d’une 
partie des Français ne représentent, 
à ses yeux, qu’un symptôme. Cer- 
tains slogans ne se sont-ils pas bana- 
lisés au point de devenir des évi- 
dences ? Il n’y a plus de bien et de 
mal, constate avec inquiétude l'épis- 
copat ; c'est l’opinion du plus grand 
nombre qui devient licite. Dans ce 
basculement du sentiment éthique 
au profit d'on consensus social, les 
évêques voient un grand danger : 
que l’Etat privilégie toujours ce qui 
arrange les citoyens. Le rejet des 
immigrés, par exemple, mais aussi 
l’avortement, les manipulations 
génétiques, etc. 

Les évêques Tout du bruit quand 
ils dénoncent les thèses de 
M. Le Pen, peut être parce qu’ils 
représentent la dernière instance 
morale d'une société très séculari- 
sée. Sont-ils suivis pour autant? 

- Si l’impact de leur parole est 
aussi fort que pour la pilule... ». 
murmure un jésuite. Cest tout le 
problème d'une Eglise en avance 
dans certains domaines, en retard 
dans d’autres et d'autant plus diffi- 
cile à situer qu'elle est à la recher- 
che d’une nouvelle place dans la 
société. 

ROBERT SOLÉ. 


Le cardinal Ratzinger s’explique sur le catéchisme français 


Selon le cardinal Joseph 
Ratzinger, préfet de la 
Congrégation romaine pour, 
fa doctrine de la foi . c’est en 
plein accord avec Rome que 
Mgr Jean Vilnet. président 
de la Conférence épiscopale 
française, a annoncé le 
28 février la mise à l’étude 
en France d*un a exposé 
organique de la foi » qu’il 
refuse d’appeler a caté- 
chisme national a. Ce texte 
pourrait être élaboré à par- 
tir du document II est grand 
la mystère de la foi a. 
adopté par les évêques fran- 
çais. Il serait destiné dans 
un premier temps aux caté- 
chistes plutôt qu'aux 
enfants. 

Cité du Vatican. - La grande 
salle de la Consulta à l'ex- 
Saim -Office, est impressionnante. 
Les quatre murs tapissés de ten- 
tures rouges portent chacune une 
décoration symbolique : un Crucifix 
en bçis, un tableau de la Vierge et 
de l’Enfant, un portrait à la pointe 
sèche de Jean-Paul 11 et un tableau 
représentant, en pied, saint Pie V, 
pape de la mise en œuvre du 
concile de Trente et de la messe 
latine en vigueur jusqu’au concile 
Vatican il. 

Le cardinal Joseph Ratzinger, 
préfet de la Congrégation, nous y 
reçoit en costume noir, col romain 
et croix pectorale. Ce Bavarois de 


cinquante-huit ans. aux allures 
sportives malgré ses cheveux 
blancs, polyglotte, s'exprime avec 
la précision et l’économie de mots 
du professeur de séminaire qu'ri a 
été et du théologien et de l’intellec- 
tuel qu’il demeure. 

Qu’entend le cardinal par ce 
ccetëchisme national » qu’i veut 
imposer è la France ? En 
employant ce mot dans ses confé- 
rences de Lyon et de Paris en jan- 
vier 1983. il parlait à titre person- 
nel, mars à l’intention de l'Eglise 
universelle. En reprenant le même 
terme dans sa lettre à Mgr Vilnet. 9 
entendait expliciter le vœu exprimé 
par Jean-Paul il dans son exhorta- 
tion apostolique Catachesi tra- 
dendse qui demande aux épisco- 
pats de garantir la transmission 
a organique a de la foi. 

Selon le cardinal, cette trans- 
mission suppose un texte qu est 
appelé traditionnellement e caté- 
chisme». - mot qu’il faudra selon 
hri revaloriser un jour — et qui cor- 
respond parfaitement à e T exposé 
organique et complet de la foi a 
évoqué par Mgr Vilnet. Cette 
expression, prédse-t-9. résulte de 
son travail commun avec fe prési- 
dent de r épiscopat français. La 
requête du cardinal ne constitue 
pas une exigence nouvelle adres- 
sée particulièrement à la France, 
mais la simple application à la 
situation française de la position du 
Saint-Siège, afin de compléter les 


quatre éléments de ta catéchèse de 
ce pays : le texte de référance ; le 
document profession de foi « Il est 
grand le mystère de la foi » ; les 
«parcours caiéchétiques » diocé- 
sains et le recueil de textes Pierres 
vivantes. 

Une vision centrale 
de la foi chrétienne 

En quoi consistera ce nouveau 
catéchisme rédamé par le cardinal 
Ratzinger ? Il doit s'adresser, dans 
un premier temps, aux adultes. 
C'est un catéchisme pour caté- 
chistes. tf pourrait être adapté ulté- 
rieurement pour les enfants. Sous 
quelle forme ? Le noyau existe 
déjà : C'est justement le document 
« Il est grand le mystère de la foi ». 
commentaire des évêques français 
de la quatrième prière eucharisti- 
que, qu'à s'agirait d'expliquer en 
élargissant son contenu. 

S'agit-il d'un retour à la formule 
des questions-réponses, rejetée 

par las évêques français ? Le cardi- 
nal se montre circonspect, H ne 
veut pas entrer dans le s détails 
pratiques de la méthode pédagogi- 
que, mais H panse que la mémoire 
joue un rôle très important pour la 
foi. Afin d’exprimer celle-d il fout 
une mémoire commune et un voca- 
bulaire commun, dit-il, car on ne 
saurait improviser. Quant au délai 
envisagé pour réaliser ce texte, le 
cardinal reconnaît que c’est un tra- 


vail compliqué et de longue 
haleine. 

Pour lui. le catéchisme national 
doit fournir une vision centrale de 
la foi, un noyau qui serait accom- 
pagné par les parcours catéchéti- 
ques. adapté è la situation cultu- 
relle des récipiendaires qu'on doit 
respecter. Dans cette perspective. 
Pierres vivantes n'est pas un caté- 
chisme mais une aide pédagogique 
utile et intéressante. U a fallu néan- 
moins réviser ce recueil de textes 
parce qu’il y avait contradiction 
entre le genre du livre et sa finalité. 
Cest une «première bitte pour 
l’enfant », estime le cardinal, et il 
fout donc respecter l'ordre chrono- 
logique des livres bibliques, selon 
l'histoire du salut et non pas selon 
une pédagogie catécfrétique. 

Quant au jugement pessimiste 
qu'il a récemment porté sur la 
situation de l'Eglise dans une inter- 
view. en parlant d’une nécessaire 
r restauration ». le cardinal Ratzin- 
ger tient à le nuancer. Ce n'est pas 
lui mais son interlocuteur qui a 
employé le mot « restauration ». Si 
on le prend dans son sens habituel, 
le cardinal n’est pas d'accord. Il 
n'est pas question, ni possible, 
selon fui, de revenir en arrière, mais 
on peut accepter le mot au sens 
étymologique, cSt-Ü : comme une 
c rénovation » et un moyen de 
c retrouver un nouvel équilibre ». 

ALAIN WOODROW. 


DEUX CATASTROPHES ÉCOLOGIQUES EN JUSTICE 

Neuf sas après le aaage toxique de Sereso, les responsables vont 
donc être fixés sur leur niveau de colpabttitê : la reprise en Italie de leur 
procès, en appel, devrait normalement déboucher sur un verdict définitif 
riaoc quelques ou quelques mois. Sept ans apres la marée noire 

provoquée sur les côtes bretonnes par réebouage de I 'Amoco-Cadiz. la 
facture des dégâts a pu enfin être présentée an juge de Chicago. Elle va 
être épluchée, contestée , doute ramenée à des sommes moins astro- 
nomiques. Maïs les petites communes bretonnes qui se sont endettées 
pour obtenir réparation vont sans doute finir par toucher leurs dollars, 
même aa cours de 1978 ! 

Ces den x procès intenmnaMes, qui devraient sanctionner nos catas- 
trophes écologiques des années 70, ne seront malheureusement pas les 
dernière. Ceux des années 80 se préparent : le naufrage du Mont-Louis 
et son imbroglio de droit maritime; la catastrophe du Bhoptü et ses 
démêi caricaturaux entre une poissante multinationale (Union Car- 
bide) et me population sans défense. Plus l’adversaire est puissant 
(Hoffmann-La Roche pour Seveso. Standard Ofl of Indiana pour 
r Amoco . Compagnie générale maritime et COGEMA pour le Mont - 
Louis, Union Carbide pour Bbopal), pins le règlement de Tafiaire trame 
en longueur, indépendamment de la gravité des dégâts (infime» pour le 
Moet-Lotas, dramatiques pour Bbopal). Avides de produire et d’expor- 
ter, les grands groupes sont beaocoup moins pressés lorsqu'il s'agit de 
réparer. 

R. C. 

La facture de l’« Amoco-Cadiz » 

De notre correspondant 


Soint-Brieuc. — Après avoir établi 
la responsabilité de la Standard OU 
Of Indiana dans la marée noire pro- 
voquée en mars 1978 par le nau- 
frage de r Amoco-Cadiz, le procès 
ouvert à Chicago (Illinois) entre 
dans la phase de la détermina titra 
des indemnités. La facture est 
lourde. Le Syndicat mixte de 
défense et protection du Nord-Ouest 
Bretagne, qui groupe les départe- 
ments du Finistère, des Côtes- 
du-Nord et quatre-vingt-dix com- 
munes littorales, a déposé sur le 
bureau du magistrat chargé de 
l’affaire, le juge Mac Gara, un dos- 
sier qui évalue l’ensemble du préju- 
dice des collectivités à 287.8 mil- 
lions de dollars. 

Le calcul des collectivités locales 
prend en compte la totalité des 
dépenses de nettoyage et de restau- 
ration du littoral (routes et plages). 
Ces dépenses représentent près de la 
moitié du préjudice estimé. Entrent 
aussi en compte l’estimation des 
* pertes bio-économiques » entraî- 
nées par les atteintes an milieu natu- 
rel; le coût de sa remise « à l'état 
identique » (plus du quart du préju- 
dice total) ; le préjudice d’aménité 
(pour 11 %) et le cofil de restaura- 
tion de l’image de marque (3,75 %). 
Ces coûts de remise en état ont été 
calculés aimée par année h partir de 
1978, sur la base du cours du dollar 
à l’époque et en tenant compte des 
intérêts cumulés. On arrive ainsi à la - 
somme de 980 millions de francs qui 
se répartissent de la façon suivante ; 
13,7 millions pour le département 
des Côtes-du-Nord ; 1 5,9 millions 
pour celui dn Finistère ; 339,5 mil- 
lions pour les quarante-trois com- 
munes adhérentes des Côtes- 
du-Nord, 454,8 millions pour les 
quarante-sept communes adhérentes 
du Finistère, 57,2 millions pour les 
marins- pécheurs (perte de produc- 
tion et matériels, surcoût d’exploita- 
tion), 75,5 millions pour les ostréi- 
culteurs (pour les mêmes raisons). 


6 J millions pour les associations de 
protection de la nature (Société 
d’étude et de protection de là nature 
en Bretagne. Ligue de protection des 
oiseaux), qui ont engagé des frais 
importants, et 16.3 millions pour 
divers professionnels du tourisme. 
Avec les intérêts cumulés et les 
dépenses encore prévisibles, ces 
980 millions de francs deviennent en 
fait 287,8 millions de dollars. 

L'Etat français, de son côté, 
réclame 263 millions de dollars et 
diverses sociétés privées, qui avaient 
entamé une procédure à part, 
218 millions. 

Au total ce sont donc 769 mil- 
lions de dollars qui sont réclamés à 
la Standard Oil of Indiana. Or la 
compagnie américaine aurait estime 
le préjudice global à 151 millions de 
dollars. Une belle empoignade en 
perspective, qui ne devrait pas se 
conclure avant plusieurs mois. 

Pour l’heure, le président du Syn- 
dicat mixte, M. Alphonse Arzel, 
maire de Ploudalmczeau, dont 
l' Amoco-Cadiz a rendu le petit pon 
de Portsal tristement célèbre, et le 
vice-président, M. Charles Josselin, 
président du conseil général des 
Côtes-du-Nord, qui a pris en charge 
25% du coût du procès, affichent 
une certaine satisfaction à l’appro- 
che du but. Cela n’aura pas été sans 
peine. En 1983. on estimait déjà le 
coût du procès de Chicago à 
320 millions de francs, dont 19 à la 
charge do seul Syndicat mixte. 
Entre 1978 et 1984, chacune de ces 
collectivités aura cotisé pour un 
total de plus de 31 francs par habi- 
tant Le syndicat a promis de leur 
rendre cette somme sur les indem- 
nités à percevoir. Sans cette solida- 
rité qui ne s’est jamais démentie 
durant plus de sept ans, jamais les 
Bretons n'auraient pu continuer une 
lutte qui paraissait au début bien 
inégale. 

JEAN VIDEAU. 


Seveso, de nouveau 


Après un procès en première ins- 
tance qui avait duré près de six mois 
en 1983 {le Monde du 27 septembre 
1983), les cinq personnes condam- 
nées pour » négligences coupables » 
dans la catastrophe de Seveso en 
1976 ont comparât en appel. lundi 
M mars, devant le tribunal de 
Mooza (Italie). 

Avaient été condamnés à cinq ans 
de prisera : MM. Jôrg-Anton Sam- 
beth. directeur technique (alle- 
mand) de la firme suisse Givaudan 
(filiale dn groupe Hoffmann-La 
Roche et propriétaire de l’usine ita- 
lienne ICMESA), et Herwig von 
Zwebl, directeur général (alle- 
mand) de F usine ICMESA. Avaient 
été condamnés à quatre ans 
MM. Frit 2 Moeri, l’ingénieur 
(suisse), qui a dessiné les plans du 
réacteur chimique défectueux, et 
Guy Waldvogel. qui était au 
moment de l’accident président 
(suisse) de la Givaudan. Enfin, 
M Giovanni Radice, directeur tech- 
nique (italien) de l’usine ICMESA. 
avait été condamné â deux ans et 
demi Tous avaient cependant béné- 
ficié d’un sursis de trois ans dans 
l’attente du procès en appeL 
Neuf ans après l’échappée de 
dioxine dans le ciel de Seveso, non 
loin de Milan, le 10 juillet 1976, une 
partie de la zone contaminée est de 
nouveau cultivée. Mais les récoltes 


ont- jusqu’à présent, toujours été 
détruites après analyse eu labora- 
toire : des traces de dioxine, produit 
très toxique, y ont été décelées. 
Quant aux activités industrielles, les 
pouvoirs publics n’ont toujours pas 
donné leur accord pour une éven- 
tuelle reprise. 

Les derniers déchets contaminés 
ont été incinérés en 1984 à Bâle et 
les restes du réacteur ont été ense- 
velis dans une cuve bétonnée 
implantée sur le terrain même de 
l’usine désaffectée, à Meda. Les 
cent soixante-trois ouvriers de 
l’usine ont été réintégrés dans 
d autres unités du groupe. A ce jour, 

“Hne Givaudan a versé quelque 
300 millions de francs suisses 
(1 milliard de francs français) au 
titre des dommages et intérêts. 

Un porte-parole de la Givaudan a 
souligné, avant la reprise du procès, 
que. selon le rapport final du comité 
international d’experts, les cent 
quatre-vingt-treize cas de chloracné 

(brûlures de la peau) recensés dans 
la population de Seveso « avaient été 
entièrement guéris • et qu’« aucun 
cas nouveau n’a été signalé ». 
D autre part, la moyenne des can- 
cers, avortements et malformations 
infantiles observée dans cette région 
de Lombardie n’est pas plus élevée 
que dans le reste du pays, (AFP. 
AP .) 
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RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE ÉDITION INTERNATIONALE 

spécialement destinée à ses lecteurs 
r ésidant à l'étranger 


Exemplaire spécimen sur demande 
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Anioco-Cafi 
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ressemble à un feuilleton à êpbodï! 
Comment cette affaire est-eûTnS? 
Conunent a-t-elle pu meure en 
**““* le Groupe d’intervention de te 
gemtermeræ natmnaJe (GIGN) et, 
in fine, la cellule flysfienne *> 

*.^8B B Ï! B S 0, “ * rêté ““«trier 
de 1382, en France, avec le massa- 

SwS^^sart&ï 

terrorisme de pion fouet. 

D se trouve que la longue exp£- 
nence internationale du GIGN avait 
amené ses responsables à être an 
centre d un certain nombre de 
contacts et de renseignements de te 
plus haute importance. En foccur- 
rence, en août 1982, le point capital 
a été la révélation au capitaine Paul 
Barri!, par un informateur, de te pré- 
sence à Paris d’un groupe d’Irlan- 
dais, dont l'activité subversive était 
notoire et directement liée an terro- 
risme international. Pourquoi 
n’avoir pas laissé faire les c ir cuits 
traditionnels de police? Le capi- 
taine Banil était en droit de se dire 
que les services de police étaient an 
courant mais n’agissaient pas et que 
les informations exclusives qn*î] 
détenait lui donnaient un «wnriinniw 
de chances pour uro action. 

Erreurs de procédure 

M. Prouteau a été informé de 
Popératkm, tout en suggérant, à 
l'époque, qu’y soit associée, régle- 
mentairement, l’équipe d’officiers 
de police judiciaire compétente, de 
préférence la section de recherches 
de Paris commandée par le chef 
d’escadron de gendarmerie Beau. 
Depar sa mission de coordination, il 
était logique que M. Prouteau sou- 
haitât être informé au plus prés de 
tonte affaire de terrorisme traitée en 
France. La vague de terrorisme 
étant passée, on semble maintenant. 


FAITS DIVERS 

Dans le Calvados 

TROIS OUVRIERS TUÉS 
PAR UNE EXPLOSION 

Trois ouvriers ont été tués 
mardi 12 mars, vers 12 h 30, par une 
déflagration dans une fabrique 
d’explosifs i Abion, prés de Haïr 
fleur (Calvados). Les trois ouvriers, 
MM. Didier Flambant, vingt-six 
ans, Jean-Marie Gosselin, vingt-cinq 
ans, et Daniel Legrand, trente ans, 
travaillaient à la préparation de 
mélanges à base de nitroglycérine 
dans l'usine Nobel PRB qui fabri- 
que des explosifs destinés aux car- 
rières et aux mines. L'explosion s’est 
produite dans un atelier, en partie 
souterrain; elle a été entendue à 
plusieurs kilomètres. 

L'entreprise Nobel PRB emploie 
cent soixante-dix salariés dans ce 
petit village normand dont elle 
constitue la principale activité. 
Datant du siècle dentier, l’usine et, 
particulièrement, l’atelier ^ où s’est 
produit l’accident avaient été 
modernisés en 1983. Une explosion 
avait déjà causé, en 1949, la mort de 
quatre ouvriers. 

Une information judiciaire a été 
ouverte et confiée à M- Jean Ray- 
naud, juge d'instruction à I .mieux. 

.• Immigration clandestine : 
trente-six arrestations pris de Men- 
ton. - Trente-sept immigrés clan- 
destins arrivant d'Italie et un pas- 
seur de nationalité sénégalaise ont 
été appréhendés les samedi 9 et 
dimanche 10 mars par la police de 
l’air et des frontières, en différents 
points de p assag e prés de Menton. 
La majorité des personnes arrêtées, 
originaires d’Afrique du Nord, 
notamment de Tunisie, ont été défé- 
rées au parquet de Nice. 


|ui reprocher sa connaissance d’un 
dossier le concernant 

Qu’est-il arrivé? L’affaire a eu 
lien en deux temps : celui de la neu- 
tralisation, celui des actes de justice. 
Légalement, ces deux actes soit réa- 
lises par la même équipe et dans le 
même temps. En -ces circonstances 
où la folie terroriste connaissait son 
plein — souvenons-nous de Carlos 
abattant les policiers de la DST 
venus l’arrêter, — il était du devoir 
des responsables de prévoir, avant 
tout, des mesures excepti onnelles 
durant la phase de l’arrestation. 

Le capitaine Barrfl se voyait 
investi de cette mission et, par là- 
même, Q contribuait à mener à bien 
une opération qaU avait amorcée 
dans là phase du renseignement. 

Avec ses gendarmes officiels de 
police judiciaire, le chef d’escadron 


par ARAMIS 


Beau devait assurer la réalisation 
des actes de justice. Cette organisa- 
tion a parfaitement fonctionné. Les 
terroristes ont été arrêtés en dou- 
ceur, sans violence. A ce niveau de 
l’action interviennent des erreurs de 
procédure qui, en droit français, 
bien exploitées par une défense effi- 
cace, doivent tris normalement 
bénéficier aux accusés; Dans le cas 
présent, l’esprit des lois et le jeu 
démocratique mu été respectés: le 
pouvoir exécutif s’est fait un point 
d’honneur de laisser la justice agir à 
sa guise. Un cinéaste connu, témoin 
de la répression anti-terroriste de la 
bataille d’Alger, a dit : « C'est une 
leçon pour mol. Us luttent contre les 
terroristes, mais sans utiliser leurs 
méthodes. » 

Il était impératif d'aller jusqu’au ' 
bout du principe, et le risque a été 
assumé puisqu'il a conduit la jus- 
tice à libérer les Irlandais. Comme 
tous les services spécialisés. 
M. Prouteau était et reste persuadé 
tfue ces personnages n’étaient pas 
innocents. Mais . en fin de comptel il 
était plus important qu’il subsistât 
à long terme dans les consciences, à 
propos de cette affaire, le fait que le 
droit été respecté, fût-ce au détri- 
ment d’une action anti-terroriste. 

L’opinion retiendra' que la gen- 
darmerie a loupé. son coup. Mais, 
dans les faits, les enseignements 
sont importants et positifs. Outre le ' 
respect des principes démocratiques 
qui nous régissent, il fait retenir 
plusieurs jKÙnts concrets. . 


(M AVOCAT INCULPÉ 
D'ABUS DE CONFIANCE 

(De notre correspondant.) . . | 

Limoges. - Ancien bâtonnier du 
barreau de Limoges, M' Jean i 
Mandait- Joly, vient d’étre inculpé 
d’abus de confiance. Au début du 
mois de mars, il avait été contraint 
de démissionner de l’ordre des avo- 
cats, à la suite de la découverte de 
graves irrégularités dans la gestion 
de son cabinet. 

M c Mandon-Joly est accusé 
d’avoir gardé pour lui des sommes 
qu’il avait gagnées en prooès pour 
ses cfîeats. Le trou se monterait, 
d’après les premiers éléments de 
Peaqnête, à 5 millions de francs. 
C’est l’informatisation de la 
CARPA (caisse de règlement pécu- 
niaire des avocats) du ressent de la 
cour d’appel de Limoges, organisme 
chargé de contrôler les mouvements 
de fonds obtenus par décision de jus- 
tice, qui a permis de découvrir ces 
irrégularités. M" Mandon-Joly a été 
laissé en liberté. 

é La chute du Boeing 747 à 
Madrid : erreur de l’équipage. — 
Selon le rapport officiel de r Agence 
espagnole de F aviation civile, les 
erreurs de Téqnipage ont été la 
cause principale de la chute du 
Seing 747 de ja compagnie colom- 
bienne Avianca qui s’est écrasé i 
l’atterrissage, le 27 novembre 1983, 
près de Madrid (1S1 victimes). 
Selon les enquêteurs, le pilote n’a 
pas respecté les règles d’approche 
aux instruments de l'aéroport dé 
Barajas, Le copilote s'est trompé 
ri*»* l’altitude de Tapparefl. Aucun 
des deux n’a cru le signal d’alarme 
indiquant la proximité du soL Le 
contrôle aérien parte aussi sa part de 
responsabilité, car il a négligé de 
snrvuQJer la trajectoire de l'appareil 
et de p réve n ir l'équipage de ses 
manoeuvres anormales. 


Les médecines 

douces 

sont-elles 

vraiment 

efficaces? 


17 F EN VENTE PARTOUT 


Le plus important, le plus éton- 
nant, le plus méconnu aussi, est 
l’àrrit de fait de ' la progression du 
terrorisme en Fronce. Copernic. 
Marbeuf, te Capitole, la rue des 
Rosiers, étaient le résultat d’un 
enchaînement Jogique d’une puis- 
sante organisation qui avait décidé 
de frapper la France là crû elle vou- 
lait. Cet enchaînement a été brisé. 
En touchant aux Mandais, c'était 
la logistique du terrorisme venu du 
Proche-Orient qui était risée, dans 
l'esprit et dans la lettre de l’inter- 
vention du GIGN. Force est de 
constater que deux attentats seule- 
ment. peut-on oser dire, ont marqué 
cette période post-irlandaise: 


dizaine d'iraniens suspects. La tacti- 
que utilisée a été la fermeture du 
Centre culturel et L'expulsion des 
intéressés. 

Les présomptions étaient suffi- 
santes, les avertissements trop nom- 
-brenz, pour courir un quelconque 


Le premier a été sanglant C’est 
l'attentat d’Orly, le IS juillet 1983, 
contre les Turcs, revendiqué par un 
mouvement arménien. Il faut noter 
que cet attentat n’était pas dirigé 
contre les intérêts français, contrai- 
rement anx précédents, et que 
FASALA était une pure création du 
terrorisme palestinien. On est à peu 
prés sfir, aujourd'hui, que les Armé- 
niens, pour réaliser cet attentat, ont 
mis neuf mois pour créer une nou- 
velle ceDnle en Europe, ce qui impli- 
que, a posteriori, l'absence d'infras- 
tructure à cette époque pour monter 
ce type d’action. Et puis, Q y a les 
attentats du début de 1984 sur le 
TGV et la gare de Marseille. Mais 
cet attentat mérite quelques com- 
mentaires pour expliquer comment 
on peut estimer qu’il fut monter 
ainsi, faute de disposer d'une antre 
structure qui aurait certainement 
débouché sur un grand attentat. 

Dans le cas présent, en déoembre 
1983, avaient été repérées une acti- 
vité intense du Centre cultuel ira- 
nien et la présence à Paris d'une 


risque, il n en reste pas monts que se 
préparait, sur Paris, un attentat san- 
glant pour punir la France. On peut 
penser, dans ce schéma, que l’orga- 
nisation terroriste, perturbée par 
cette réaction, a monté deux atten- 
tats de substitution à partir de Mar- 
seille. Cela devient vraisemblable 
quand on constate qu'il existe un 
certain support logistique terroriste 
dans le sud de la France, plus 
orienté vers la propagande, mais qui 
a toujors gardé des moyens. 

Voilà pourquoi on peut estimer 
que, depuis la mise bers circuit des 
Irlandais, le terrorisme palestinien 
ne dispose plus d'une structure aussi 
efficace en France (1). 

U existe, bien entendu, d’autres 


par jour et où l'autorité de l’Etat est 
bafouée par une minorité d’acti- 
vistes. Des missions sur le terrain ont 
été entreprises pour comprendre 
comment, techniquement, la chaîne 
des attentats se formait dans ce 
contexte insulaire. 


Sur la table 


Des contacts privilégiés avaient 
pu être noués par le GIGN lors de 
véritables opérations, comme celle 
de l’Hôtel Fescb (2). Ces contacts 
avaient été malmenas entre le capi- 
taine Barri! et Alain Orsoni (3). Ces 
deux hommes s’étaient respectés 
mutuellement à un passage difficile 
de leur vie. U en était resté un 
contact qu’il était opportun de pour- 
suivre. 

D est parfois utile lorsqu'on n’a 
aucun nuire moyen de dialogue 
d’aller au-devant de la personne 
dont on cherche à connaître l'acti- 
vité. 1! ne s’agit, en aucun cas. de 
négocier. Avec un terroriste, on ne 
discute que sa reddition. Il s’agit de 
rencontrer un homme libre, mais 
dont on est en droit de se dire que 
son action et sa réflexion favorisent 
des mouvements dangereux. Le 
contact démystifie, S n’engendre 
aucune compromission, il renseigne 

8 u&nd il n’y a pins rien à fane. 

•'autres grands services utilisent 
cette méthode, par exemple dans 
rapproche des milieux soviétiques. 

Four la Corse, ce contact existait, 
et D n’y avait pas de raisons de s'en 
passer. Ceux qui voulaient nuire à 
cette action ont, bien entendu, pré- 
senté ce contact comme une négo- 
ciation avec l’ex-FLNC. Ce thème a 
empoisonné et empoisonne encore 
toute analyse du problème corse. 

Un dernier exemple peut être 
cité, d’une affaire qui a eu lieu dans 
des conditions parfaites. 11 est de 
notoriété publique que le terrorisme 
est alimenté financièrement par des 


tentative de reddition de Jean-Marc 
Rouillan à la justice française par 
l’intermédiaire du capitaine Barril. 
H est prouvé, à ce jour, que le chef 
d’Action directe a véritablement 
cherché, au débat du septennat de 
M. Mitterrand, à régulariser sa 
situation, qui n'était, somme toute, 
pas trop grave sur le plan judiciaire. 
Seulement, 3 redoutait par-dessus 
tout d’être liquidé s'Q était arrêté 
par la police française, comme le 
omît en circulait dans les milieux 
terroristes en 1982. Que Rouillan ait 
songé à Barril pour se livrer & la jus- 
tice est à mettre au crédit du capi- 
taine. L’affaire a échoué par la 
maladresse (Ton avocat. 

Autre exemple : la Corse, une 
région soumise alors à trois attentats 


hold-up, des braquages, des détour- 
nements de fonds de sociétés, etc. 
Dans le cas présent, la police avait 
acquis la certitude qu’une affaire de 
faux travçllcrs alimentait le terro- 
risme. Le vrai rôle de coordinateur 
de M. Prouteau a pu se vérifier à . 
cette occasion, et une réunion a cté 
organisée à laquelle participaient 
tous les services concernés. « Tout a 
été mis sur la table -, disent les poli- 
ciers, et les actions à entreprendre 
ont été réparties entre services et les 
moyens affectés. 

Au bilan, le réseau a été déman- 
telé sans publicité, les personnages 
essentiels ont été mis sous les ver- 
rous et le terrorisme privé d’une de 
ses sources d'approvisionnement. 

Prochain article: 

Un conseil de sécurité 
à l'américaine 


(1) fl existe une différence entre. 
(Tune part, un renseignement policier ou 
la conviction de certains services spécia- 
lisés et, d’autre part, la nécessité, dans 
un Etat de droit, d’apporter b preuve 
par une enquête de police judiciaire 
conforme au droit de procédure pénal. 
Les trois Irlandais de Vinccnnes rési- 
dent aujourd’hui librement eu France. 
La justice française ne leur reproche 
plus rien, après l'annulation de toute la 
procédure les concernant. Elle n'a 
jamais invoqué, durant les oeuf mois 
d'instruction, leurs liens éventuels avec 
le Proche-Orient. » (NDLR). 

(2) En janvier 1980, le Groupe 
d’intervention de la gendarmerie natio- 
nale (GIGN) a réussi à obtenir, mm 
violence, la reddition d’une quarantaine 
d’autonomistes qui avaient pris en 
otages une dizaine de clients de (Hôtel 
Fcsch 1 Ajaccio. - (NDLR). 

(3) Alain Orsoni est le frère do mili- 
tant nationaliste corse Guy Orsoni. dis- 
paru en juin 1983. H est l’un des respon- 
sables du Mouvement corse pour 
l'autodétermination. - (NDLR). 


VOUS AVEZ DES DROITS ! 

Découvrez dans “Le Particulier ” 
comment les faire respecter. 

(Pour 91F seulement par an) 


Polir défendre vos intérêts et ceux de votre famille, 
pour profiter au maximum de tous vos droite face 
à votre employeur, à votre propriétaire, à votre 
assureur; & la Bornée, au Fisc, à F Administration, 
aux banques, aux vendeurs- 11 vous f aud r ai t tout 
connaître ! Ceux “qui savent toujours tout*, les 
vainqueurs, sont abonnés au Particulier. Sa clarté 


proverbiale le rend accessible à tous. Même à ceux 
qui prétendent “qu’ils n’y connaissent rien”. Dans 
la vie il y aura toujours des vainqueurs et des vain- 
cus : en vous abonnant au Particulier, vous serez 
sûr de passer dans le camp des vainqueurs. 
Renvoyez aujourd'hui même votre Titre cFAbon- 
nement 


Déclaration des revenus. Comment remplir 
votre feuille d’impôts? A quels abattements 
avez-vous droit? Cbmmentvous défendre effica- 
cement face au fisc? Comment obtenir des délais 
de paiement? Les impôts sur les plus-values*. 
Vos problèmes de famille. Comment limiter les 
droits de succession? Comment faire une dona- 
tion entre vifs? Peut-on changer de contrat de 
mariage?- Comment rédiger on acte. Modèle 
de contrat de travail-. On vous attaque en jus- 


votre pré-retraite? Reconstitution de carrière. 
Combien toucherez-vous par rapport à votre 
dernier salaire? Comment obtenir une retraite 
complémentaire? Comment préparer les loisirs 


“papier timbré"? A combien peut s'élever le coût 
«fun procès ?Oû trouver un avocat?. Les droits 
du locataire et du propriétaire. Les loyers 
libres et les loyers réglementés. Le droit de pro- 
priété et ses limites, ^acquisition d’une maison 
incBvidueHe. La Loi QuÜlot et s es conséqu ences_ 
Vos placements petits et grands. Les emprunts 
d'Etat- Les caisses cFEpargne. Les placements 
boursiers. Les obligations. Les valeurs mobiliè- 
res. Les SICAV elles S1COML Le plan (fépargne- 
logcsneat Les placements diamants. Le place- 
ment en objets de valeur est-il rentable? Les 
prêts hypothécaires notariaux- La copropriété. 
Comment se prennent les dérisions dans une 
assemblée générale de copropriété? Comment 
sont calculées les charges attribuées à chaque 
copropriétaire?- Votre retraite. A quel &ge 
avez-vous le droit de prendre votre retraite ou 


QUI S’ABONNE AU PARTICULIER? 1 

Salarié, indépendant, commerçant, artisan, agriculteur, 
chef d’entreprise, dirigeant, cadre, fonctionnaire, re- 
traité ou sur le point de fêtre?. De toute façon pour 
passer dans le camp des vainqueurs, abonnez-vous 
au Particulier pour 1 an à l’essai- 

Abonnement complet: Pour 129 F (au lieu de 
190 F) vous recevrez 27 numéros dont 11 Mensuels, . 
10 Spéciaux, 5 numéros Hors-Série + 1 lible 
Analytique. 

Abonnement simple: Pour 91 F (au lieu de 145 F) 
vous recevrez 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 
Spéciaux, 1 Table Analytique. 

particulier 

21. BD MONTMARTRE 

75082 PARIS CEDEX02 l 


de votre retraite- Vos assurances: coût et 
garantie. Une assurance vie peut-elle être consi- 
dérée comme un placement? Comment assurer 
correctement et au moindre prix votre voiture: 
Comment résilier un contrat d’assurance?- La 
défense des consommateurs. Comment véri- 
fier les factures EJXE-GXLF Les colorants inter 
dits. Quels sont les organismes préteurs?- Coti- 
sations et prestations sociales. La Sécurité 
Sociale des salariés. La Sécurité Sociale des non- 
salariés. Les rachats de cotisation. Les cotisa- 
tions ASSEDIC Les protections sociales les 
plus avantageuses- Licenciement et chômage. 
Les actions à entreprendre si vous êtes licencié. 
Les indemnités de licenciement. Les mesures 
d’aide pour les cadres en chômage- Etc 


üwSSB 1500 PAGES PAR AN 

Une véritable 
encyclopédie permanente 
d’informations 
pratiques 


■ ° Ti tare d’abonnement à renvoyer à : 

I UE PARTICULIER 

M 2l boulevard Montmartre 75082 Buis-Cedex 02. CCP. 688410 C Paris 

ij H OUI, je désire recevoir Paboamement complet au Particulier : 1 an, 27 numè- 

■ ms dont 1 2 Mensuels, 10 Spéciaux, 5 numéros Hors-Série et I Table analytique de 
W tous les sujets traités pour 129 F seulement au lieu de 190 F (prix total au 

numéro). 

vk C je préfère l’abonnement simple : 1 an, 22 numéros dont 11 Mensuels, 10 Spé- 
cbaux et 1 Table pour 91 F seulement au lieu de 145 F (prix total au numéro), 
-m je joins mon réglement par: (Cochez In nux- rfaiw; 

19 Q chèque bancaire. □ CCP. (avec les 3 volets). O mandat-lettre 

m <VOS COUkDONNEES EN CAHTALtS ÜTMPWMHUfc XVJTI 


Adresse hf- 


. Localité. 


A nous retourner i notre adresse ci-dessus dans une enveloppe affranchie. Nous 
vous remercions de votre abonnement auquel nous porterons toute notre attention. 
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JUSTICE 



LE PROCÈS DES FRÈRES WILLOT 

Jean-Pierre amuse le tribunal et s'amuse de l'amuser 


Toujours Tes abus de biens 
sociaux. Après ceux dont fut vic- 
time, selon l'accusation, Confo- 
rama, on examinait, mardi 
12 mars, ceux qui sont reprochés 
au détriment de Boussao-Saim 
Frères et du Bon Marché. Ces 
deux sociétés du groupe WH lot 
ont été amenées, elles aussi, à 
fournir de r argent à la société 
foncière et financière Agache- 
Wilkn, soit au titra de mandats de 
services, soit en lui consentant 
des prêts â des taux d'intérêt 
jugés trop faibles. Ainsi, entra 
dans ses caisses un nombre res- 
pectable de centaines de millions. 
Ce fut pour Antoine, mais plus 
encore pour Jean-Pierre Willot 
l'occasion de nouvelles presta- 
tions tous azimuts, auxquelles ü 
semble que le président Pierre 
Culié prenne lui aussi un évident 
plaisir. 

Mais si Jean-Pierre Willot 
amuse la galerie, il s'amuse tout 
autant de l'amuser ainsi. 
Ecoutons-ia dans ses explications 
sur le Bon Marché. Car le Bon 
Marché, dont il fut président du 
conseil d’administration après la 
mainmise d’ Agache-Willot sur 
l'antique magasin des époux Bou- 
dcaut, c'est son enfant chéri. 

« Regardez M. le présidant dit- 
il les mains jointes, 360 mutions 
de chiffre d" affaires en 1978, 
800 millions aujourd'hui. Moi. je 
suis très fier d'avoir conduit une 
pareille réussite. Tout le monde 
nous disait : il faut fermer I Et 
c'est vrai qu'on aurait très bien pu 
tout ratatiner pour construire à la 
place une tour du genre Montpar- 
nasse. Financièrement, c’était 
sûrement bon et peut-être meil- 
leur. Mais moi. je ne suis pas 
comme ça. Il y a remploi. Et 
remploi, j'en ai soud. Alors on 
s'est mis au travail . Aujourd'hui, H 
y a au Bon Marché une équipe for- 
midable, un patron formidable. 
C'est M. Lemonier. Il vient de par- 
tir en vacances et je lui souhaite 
du beau temps. Mais t assurez- 
vous, la semaine prochaine il sera 
là et vous pourrez l’entendre. » 

Il n' empêche que le Bon Man- 
ché. comme i la même époque 
Conforatna et Boussac-Saint 
Frères, s'est porté caution en 


avril 1979 de la totalité des enga- 
gements pris envers les banques 
américaines par Agache-Willot 
devenu détenteur du capital de la 
chaîne de magasins américains 
Korvettes. Une caution cossue : 
150 millions de francs. Après 
l'échec da Korvextes, 9 a bien fallu 
provisionner le débit de cette cau- 
tion, soit 47 millions. 

«Ça, M. le président dit, les 
mains toujours jointes, Jean- 
Pierre Willot, c'est le risque des 
affaires. Un jour vous réussissez 
et on VOUS dit que vous êtes 
champion. Un jour ça rate, et 
alors vous n'êtes plus bon qu'à 
mettre au bac. 

— Mais aviez-vous donc des 
projets américains avec Korvettes 
pour le Bon Marché ? 

- Parfaitement. On songeait 
à ouvrir un magasin sur la S’Ave- 
nue à New-York. 

— A renseigne du Bon Mar- 
ché, vous croyez vraiment que ça 
aurait dit quelque chose à des 
Américains ? 

- Et pourquoi pas ? Voyez à 
Paris, boulevard Haussmarm. H y 
a un magasin Marks et je ne sais 
quoi qui marche très bien. 

— Vous avez quand même fait 
perdre 60 millions au Bon Marché 
avec l’ échec d* Agache-Willot 
dans Korvettes. 

- C'est vrai, mais Korvettes, 
croyez-moi, au départ, ce n'était 
pas idiot du tout 

— Vous estimez avoir agi dans 
l'intérêt du Bon Marché ou, tout 
simplement, dans le vôtre ? 

- Dans le mien ? Ça, vrai- 
ment pas. Un sou de plus ou de 
moins, c'est vraiment pas mon 
soud. a 

La main sur le cœur 

Jean-Pierre, du coup, décroise 
ses mains et porte la droite sur 
son coeur: 

« Croyez bien que j'aurais 
mieux aîné être dans mon jardin 
avec mes enfants qu'aller tSscuter 
là-bas. Ah I bien sûr, si f avais su 
que tout cela aboutirait à me 
retrouver devant vous, je ne 
raurafs pas fait. Mais, à l'époque. 


on était tous poussés à sHer à 
l'étranger. C'était la mode. 
Regardez M. Pierre Dreyfus, celui 
qui a dit. quand il était au gouver- 
nement. qu'il fallait nous foire 
rendre gorge... Eh bien, qu'est-ce 
qu'ile fait M. Dreyfus ? Il est aüé 
vendre ses Dauphine en Améri- 
que. Ça n'a pas traîné, on les a 
toutes revues après, sur les 
routes de France. Que voûtez- 
vous. les Américains préfèrent les 

grosses bagnoles, c'est comme 
ça, fl fout s’y foré/» 

Au siège du ministère public, 
M. Bernard Fkskl s'en mêle : 

c Votre opération Korvettes a 
duré d’avril 1979 à août 1980. 
Pendant ces dix-huit mois, votre 
projet d'implantation d'un maga- 
sin du Bon Marché à New-York 
n’a pas avancé d’un pouce. Alors, 
quel rapport pouvez-vous dire 
qu'il y avait entre le Bon Marché 
et Korvettes ? 

- Mais aucun, je l'ai totgours 
dit 

- Et ça valait quand même 
60 millions de francs ? 

— Je ne vous ai jamais dit ça 
non plus. Si c'était pour se cesser 
la gueule, évidemment on l'aurait 
pas fait. Mais vous, si vous savez 
le dimanche ce qui se passera le 
lundi, vous êtes bien maKn et 
vous devez avoir une fortune 
colossale. » 

On change de sujet Pourquoi 
le Bon Marché auquel Agache- 
WîUot, en 1 978, imposait un for- 
fait de 0,50 % sur le montant de 
son chiffre d'affaires pour paie- 
ment de services porta-t-fl l' impo- 
sition â 1 % en 1979 ? 

Jean-Pierre : « C'était normal. 
Agache-WMat mettait en place 
l'informatique, la comptabilité, la 
modernisation... 

— Tout de même, glisse 
M. Culié, le Ban Marché, c'est 
quand même resté assez 
vétuste... 

— Ah non I Tenez je vous 
emmène voir tout de suite d vous 
voulez, x 

M. Culié n'a pas voulu, mais 
encore une fois fl a volontiers 
souri. 

JEAN- MARC THÉ OLLEYRE. 


MÉDECINE 

Les internes de CHU préparent 
une nouvelle grève des soins 


• Meeting de solidarité avec les 
réfugiés politiques italiens. - Une 
centaine de personnes, en majorité 
des réfugiés italiens, ont participé, 
mardi 12 mais, A la faculté de Tol- 
biac, à Paris, à un meeting de « lutte 
contre tes extraditions et les expul- 
sions*. 


A h G ourde cas sation 

UN MÉDECIN 
PEUTÉTREAVOCAT . 

Dans un arrêt rendu, le 27 février, 
la première chambre civile de la 
Cour de cassation, présidée par 
M. Fernand JoubreL, a cassé un arrêt 
de la cour d’appel de Versailles du 
24 octobre 1983 qui rejetait rappel 
formé par un médecin contre une 
délibération du conseil de l’ordre des 
avocats de Versailles refusant sa 
demande d'inscription au tableau 
pour incompatibilité. 

Le médecin avait obtenu son cer- 
tificat de stage au barreau de Paris 
pendant ses études de médecine et,' 
après son installation comme spécia- 
liste en ophtalmologie à Boulogne- 
Billancourt, fl sollicita son inscrip- 
tion au barreau de Versailles. Le 
conseil de l’ordre rejeta sa demande 
d’inscription au tableau, et le méde- 
cin forma un recours devant la cour 
d’appel de Versailles. 

Dans son arrêt, cette juridiction 
confirmait la décision du conseil de 
l’ordre, en considérant qne les 
imcompatibilïtés prévues par le 
décret du 9 juin 1972 n’étaient pas 
limitatives et, qu’en l’occurrence, les 
sujétions imposées par l'exercice de 
la profession de médecin empê- 
chaient d'accomplir avec une 
constante disponibilité les obliga- 
tions de l’exercice effectif de la pro- 
fession d’avocat. 

La cour suprême, en cassant 
l’arrêt de Versailles, souligne que les 
incompatibilités énumérées par le 
décret sont limitatives et déclare : 
- L'exercice simultané de la profes- 
sion d'avocat et de la profession de 
médecin à titre libéral ne porte 
atteinte ni à l’indépendance de 
l'avocat ni au caractère libéral de la 
profession d'avocat. » 


SCIENCES 


m La NASA choisit Diseovery 
pour sa prochaine mission. - Le 
voile se lève en partie sur la pro- 
chaine mission de la navette spa- 
tiale. Après évaluation des dégâts 
causés aux portes de la soute de Dis- 
covcry par la chute, d’une nacelle 
métallique (le Monde du 13 mars), 
la NASA a estimé que ceux-ci pou- 
vaient être réparés en une dizaine de 
jours, et c’est donc cette navette qui 
sera chargée, vers le 19 avril, de 
meme en orbite deux satellites de 
télécommunications, l’américain 
Syncom-4 et le canadien Anïk-C, et 
de réaliser des expériences d’électro- 
phorèse. L’équipage de cette mission 
sera celui qui aurait dû voler au 
début de ce mois à bord de Challen- 
ger, à l’exception du Français 
Patrick Baudry, dont les expériences 
biomédicales ne peuvent être instal- 
lées dans Diseovery pour cette pro- 
chaine mission, et qui s’est vu propo- 
ser un vol en juin. 


LA TORTURE EN ALGÉRIE 

Pas de droit de réponse pour M. Le Pen 


M. Jean-Marie Le Pen, président 
du Front national, a été débouté, 
mardi 12 mars, dans les six assigner 
tions par lesquelles il demandait que 
lui soit accordé par M. Pierre Drei, 
président da tribunal de Paris, le 
droit de répondre aux émissions que 
TF 1, Antenne 2, PR 3, RTL, 
Europe 1 et France Inter avaient 
consacrées le 12 février anx révéla- 
tions apportées oe même jour par 
Libération. Le quotidien avait 
publié des témoignages d’Algériens 
accusant M. Le Pen de les avoir tor- 
turés en 1937, lorsqu'il était lieute- 
nant au 1" régiment étranger de 
parachutistes (le Monde daté 10- 
11 mars). 

Sur les six ordonnances qu'avait à 
rendre M. Drei, cinq sont fondées 
sur une motivation commune. Pour 
ce qui concerne TF 1 . Antenne 2, 
FR 3, Europe 1 et RTL, elles relè- 
vent qu’au cours des émissions incri- 
minées « Jean-Marie Le Pen a été 
mis en mesure, en apparaissant à 
l’écran (ou en ayant la parole au 
micro) de répondre à des questions 
tirées directement de l'enquête de 
Libération, de nier avec force toute 
participation aux faits reprochés, 
de protester avec véhémence contre 


ce qu i! tient pour . un coup 
monté- et de se plaindre d’une 
campagne de terrorisme intellec- 
tuel *. 

Comme le texte de la réponse 
qu'il sollicitait faisait état, pour 
l’essentiel, des mêmes arguments 
« il ne saurait prétendre par l'exer- 
cice d’un droit de réponse ouvert 
dans la seule hypothèse d’une atta- 
que unilatérale bénéficier d'un 
accès supplémentaire à l'antenne ». 

Pour France Inter, qui. le 12 
février, n’avait pas donné la parole à 
M. Le Peu, se contentant de le faire 
le lendemain, l’ordonnance juge 
- regrettable qu ' une allusion ait été 
faite à l'implication de Jean-Marie 
Le Pen dans ces événements ». mats 
die considère que, « en raison de 
son Imprécision et de son ambiguïté, 
ce propos ne saurait constituer une 
imputation susceptible de porter 
atteinte â l’honneur et à la considé- 
ration » et qu’ainsL pour France 
Inter non plus, l'excrcicc du droit de 
réponse, prévu par l'article 6 de la 
loi du 29 juillet 1982 sur l'audiovi- 
suel. n'est pas de mise. 

J.-M. TH. 


TOUJOURS SOUS CONTROLE JUDICIAIRE 

Le docteur Diallo 

est nommé anesthésiste-réanimateur 
à l'hôpital de Parthenay 


Le docteax BaJcari Diallo, inculpe 
d’assassinat à la suite du décès, le 
30 octobre dernier au ÇHU de Poi- 
tiers, de M“ Nicole Berneroo. exer- 
cera prochainement des fonctions 
d’anestbéiisle-réanîmateur au cen- 
tre hospitalier de Parthenay (Deux- 
Sèvres). Cette décision a été prise 
avec l'accord de la commission 
médicale consultative de cet établis- 
sement sur proposition du secréta- 
riat d’Etat à la santé. 

Le contrôle judiciaire auquel est 
soumis le docteur Diallo depuis sa 
mise en liberté, au mois de décem- 
bre dentier, comporte une interdio* 
tîon d’exercer qui ne concerne que le 
seul CHU de Poitiers. La chambre 
d’accusation de 1a cour d'appel de 
cette ville a d'ailleurs confirmé cette 
décision le 12 mars. Un gros pro- 
blème existe au service d’anesthésie, 
indique-t-on au centre hospitalier de 
Parthenay, qui souhaite que « le 
docteur Diallo prenne ses fonctions 
au plus vite . si possible dès lundi 
prochain ». 


Au secrétariat d'Etat à la santé, 
on souligne que cette sorte de - mise 
à disposition» respecte la décision 
de justice visant ce médecin. On pré- 
cise aussi que le docteur Diallo est 
actuellement sans rémunération et 
qu'il existait un poste vacant à 
l’hôpital de Parthenay. Pour sa part, 
le docteur Denis Archarabeau, lui 
aussi inculpé d’assassinat, n'a pas la 
même chance. Étudiant en certificat 
d'études spécialisées d'ancsthésic- 
réanimation, il cherche depuis plu- 
sieurs mois un lieu de stage. Une 
proposition qui lui avait été faite à 
l'hôpital de Saintes (Charente- 
Maritime) n’a pas été confirmée. 

De plus, l'association régionale 
des ancsthésistes-rêanhnateurs de 
Poitou-Charentes aurait aimé que ce 
médecin choisisse M c Lombard - 
l’avocat de cette association - pour 
assurer sa défense. Un choix que le 
docteur Archarabeau. défendu par 
M* Jean Damy, du barreau de Poi- 
tiers, s'est refusé à faire. 

J.-Y. N. 


Les hôpitaux universitaires vont- 
ils être, comme en 1983, le théâtre 
d'une nouvelle flambée d’agitation 
sociale ? Plusieurs signes le laissent 
supposer à commencer par la grève 
des sains votée le 12 mars par les 
internes des hôpitaux de Paris pour 
le jeudi 14 et le vendredi 15 mars. 
« Cette grève des soins, souligne le 
docteur Denis Pariente, vice- 
président du Syndicat des internes 
de Paris, sera accompagnée d'une 
grève des gardes et les malades 
seront dirigés vers les établisse- 
ments privés. - Diverses réunions 
sont actuellement organisées dans 
l'ensemble des CHU de province et 
le mouvement pourrait prendre une 
dimension nationale dès le 20 mars. 

L'Intersyndical national des 
internes de CHU qui, avec les chefs 
de clinique, a réuni un « bureau de 
crise » formule deux revendica- 
tions : le maintien des taux d’accès 
aux postes de chefs de cliniques 
pour les nouveaux internes et une 
revalorisation de leurs solaires. Ces 
derniers sont, à cause de la réforme 
mise en place, diminués de près de 
40 'ÿ (.4 800 F mensuels contre pris 
de 8 000 F dans l’ancienne formule). 

Une réunion organisée il y a quel- 
ques jours au ministère des affaires 
sociales et de la solidarité nationale 
ayant tourné court, le - bureau de 
crise • estime aujourd'hui être 
l'objet - d'une provocation ou d'une 
incompétence ». Les internes expri- 
ment leur volonté- ' de passer à 
i 'étape suivante de la mobilisation 
de leur base, mais également de 
l'ensemble du corps médical 
concerné par cette dévalorisation. » 
D'ores et déjà, plusieurs organisa- 
tions de médecins hospitalo- 
universitaires ont apporté leur sou- 
tien. Dans le même temps d'autres 
.associations de médecins (1) 


« dénoncent les pétririons discrimi- 
natoires des internes de CHU à 
l’égard des internes en médecine 
générale ». 

Dans une lettre adressée le 
12 mats à M 0 * Georgina Dufoix, 
ministre des affaires sociales et de la 
solidarité nationale, M. André Ber- 
gen». secrétaire général de FO. 
écrit : « La rémunération proposée 
aux jeunes internes, qu'ils soient 
futurs généralistes ou futurs spécia- 
listes, ne nous parait pas convena- 
ble. Elle ne parait pas compatible 
avec la mission de ceux qui assurent 
le fonctionnement quotidien de 
l'hôpital. » 

Au ministère des affaires sociales 
et de la solidarité nationale où l’on 
constate que - la machine est lan- 
cée », on assure - vouloir tout met- 
tre en œuvre pour qu'elle ne se 
mette pas en sur régi me -. C’est 
ainsi que sur le premier des deux 
points de revendication on indique 
que « le nombre des chefs de clini- 
que et d’assistants de biologie à 
recruter chaque année jusqu’en 
1991 sera basé sur un coefficient de 
référence établi à 0.9Z Le gouverne- 
ment est disposé à ce qu’une com- 
mission paritaire suive chaque 
année l'application de cette 
mesure ». Néanmoins, aucun élé- 
ment de réponse n'a encore été 
apporté concernant le niveau de 
rémunération. 

J.-Y. N. 


(1) Le Comité national des internes 
et anciens internes en psychiatrie 
(CNIAXP), et la Fédération nationale 
des internes et anciens internes des 
hôpitaux de régions sanitaires 
(FNIAIHRS). organisations représen- 
tant les intentes (ancien régime), des 
ri taux généraux et hôpitaux spéda- 



Homéopathie, 

HORS 

acupuncture. 


phytothérapie, 

iridologie... 


Faut-il y croire? 
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LE SYNDICAT DES GARDIENS DE LA PAIX EST OPPOSÉ 
A L’ENLÈVEMENT SYSTÉMATIQUE DES VOITURES 

La guérilla automobile 
du préfet de police de Paris 


Un mystère plane sur La préfec- 
ture de police de Paris : 3 a pour 
nom Guy Fougier. Telle est du 
moins la conviction du puissant 
Syndicat général de la police 
(SGP), majoritaire parmi les poli- 
ciers en tenue parisiens, qui s’est 
livré, mardi 12 mars, devant la 
presse, à un violent réquisitoire 
contre M. Fougier, préfet de police 
de la capitale depuis juin 1983. «A 
la préfecture de polies, plus 
conservateur que moi tu meurs 9 , 
résume M. René Espand, secré- 
taire général adjoint du syndicat, 
tsnris que M. Richard Garbaudi. 
secrétaire du SGP pour Paris intra 
muros, ajoute, plus insidieuse- 
ment: c La préfet de pofice et le 
meme de Paris, M. Chirac, je ne tSs 
pas s'entendent, mars peut être se 
comprennent mieux que le préfet 
de police et le ministre de l’inté- 
rieur... 9 

Depuis une audience orageuse, 

le B janvier, M. Fougier et le SGP — 
dont le secrétaire général est 
M, Bernard DeJeplace, «patron» 
da la Fédération autonome des 
syndicats de police (FASP) - sont 
en rupture ouverte. Désormais, le 
cfivorce est consommé, le SGP ne 
manquant pas s'alliés puisque le 

Syndicat national autonome (tes 
policiers en dvfl {SNA PCI. majori- 
taire parmi les inspecteurs et 
enquêteurs, l'a rejoint dans une 
intersyndicale qui demande 
r« arbitrage 9 du ministre de l’inté- 
rieur, M. Pierre Jox& Voflà donc Jb 
préfet de police voué aux gémonies 
parles principaux soutiens policiers 
des orientations gouvernementales 
et accusé, en substance, de faire 
une politique inverse de la 
« modernisation t préconisée par 
M. Joxa. 

Dans ce réquisitoire syndical, le 
grief essentiel est la guérêla auto- 
matise lancée par M. Fougier. Le 


préfet de police a, en effet, déclaré 
la guerre au stationnement illicite à 
Paris : enlèvements et fourrière 
sont aujourd'hui ses martres mots 
(te Monde du 9 mare). Dans le bilan 
1984 de la préfecture de police. 
C'est même le meilleur score dont fl 
puisse se prévaloir : si le nombre 
de personnes « conduites au ser- 
vice 9 pour faits de délinquance a 
augmenté de 16,75 % par rapport 
à 1983, si le nombre de personnes 
«misas à tSsposrtkn de la pottee 
judiciaire » a crû de 9,58 %, ou 
encore si le nombre d'expulsions 
de squatters a augmenté de 
37,50 %, en revanche, le nombre 
d'enlèvements effectués a fait un 
bond de + 77,12 %, passant de 
60 042 véhicules en 1983 i 
106 344 en 19841 

Mauvais choix, répond le SGP, 
qui dénonce ce « travail à rabat- 
tages imposé aux gardiens de la 
paix. « La population parisienne a 
droit A autre chose de la police 
nationale qu’une répression aveu- 
gle en mariàra da circulation, expli- 
que M. Espanol. Elle rédame des 
flottera, te préfer répond : enlève- 
ments de véhiculas 1 9 En somme, 
la police parisienne aurait des 
tâches plus urgentes qu'une 
« répression à outrance au service 
d’intérêts privés ». Les gardiens de 
la paix s'estimant en effet trans- 
formés en pourvoyeurs de sociétés 
privées - essentiellement la 
société G7, la société Bade et ta 
société Central 1000, — chargées, 
moyennant 450 F par véhicule, de 
procéder aux « en lè vemen t s » sur 
des camions-grues. 

c Pousser au rendement» 

Officiellement prioritaire, la gué- 
rilla automobile de M. Fougier les 

détournerait de leurs « véritables 9 


missions de police. Elle mobilise 
chaque jour, selon le SGP. treize 
équipes en permanence, soit qua- 
tre vingts poûders, auxquels il faut 
ajouter 150 gardiens pour r accom- 
pagnement h la fourrière. Une fré- 
quence radio spéciale - TNZ 1, sur- 
nommée par le SGP, la c radio du 
stressa — coordonne les rondes 
chargées de repérer les « zones â 
enlèvements». Selon le syndicat, 
elle «pousse au rendements. 
Ainsi, en janvier, des policière 
chargés, dans le huitième arrondis- 
sement, de préparer les enlève- 
ments et qui voulaient verbaliser 
un cyctomotoriste circulant sans- 
casque et è contre sens se sont vu 
répliquer par « TNZ 1 » qu'il ne 
s'agissait pas de leu- mission. 

« C'est inconcevable, commente 
l'un des gardiens, noter sommes en 
uniforme, sans cesse sollicités par 
le public; comment pourrait-il 

comprendre que nous restions 

tnectrfs deva n t une i nfra ction ? » 
Mauvais pour l’image de marque 
de la pofice, ce travail serait, pois- 
d'autres, une affaire rentable. 
S elon le SGP, le nombre d'enlève- 
ments atteint actuellement, par 
jour et en moyenne, 520 véhicules. 
Ce qui ferait, en comptant 
450 francs pour f enlèvement et 
21 francs pour te garde en fourrière 
- tous deux payés par l'eutomobi- 
Bste qui est, de plus, astreint i une 
contraven ti on de 150 francs - une 
recette annuelle de 87 millions de 
francs l Les conflits sont nombreux 
entre gardiens et employée de 
sociétés privées dont les contrats 
avec la préfecture de pûlice prescri- 
vent un minimum d’enlèvements 
par jour. En découle une course aux 
chiffres, fes enlèvements se faisant 
parfois «sans discernement», au 
plus près des fourrières et en fonc- 
tion des événements de la vie pari- 
sienne. Ainsi te marri 5 mars, jour 


où se jouait un match au Parc des 
Princes, une société aurait réalisé 
235 enlèvements, contre 140 le 
lendemain dans te même secteur. 

«Les pobctars et tes automobi- 
listes payent ainsi tes incohérences 
de la Ville de Paris, affirme M. Ger- 
bauri. Combien de places de sta- 
tionnement ont été prévues lors de 
la construction du palais omnis- 
ports de Bercy? s Pour le SGP la 
causées* entendue : il réclame 
l’r arrêt pur et simple de cette mis- 
sion». U s'étonne de plus que, 
dans le même temps, le nombre de 
gardiens affectés au contrôle de la 
circulation dans Paris ait baissé, 
passant de 958 en 1981 à 730 en 
1984. «Le préfet réclame des 
effectifs pour le sécurité des Pari- 
siens. il n'en trouve pas quand 1 1 
s'agft da ITotage, mais dès qu'il 
s’agit d'aider la Ville il se 
débrouillas assure, M. Espanol. 

Le SGP n'y va pas par quatre 
: m substance, M. Fougier 
voudrait «monter» la population 
parisienne contre la police, laisser 
dire que calte-d est toujours là où il 
ne faudrait pas. qu'il ne s'y pren- 
drait pas autrement. Quant aux 
troupes poScwras. en atteote dune 
modem «Btion promise ma» « tou- 
jours attendue à Parias, cette gué- 
rilla automobile ne contribuerait 
pas à améliorer leur moral, ni le 
crédit du gouvernement auprès 
d'elles. Quant au préfet de pofice il 
plaide l'urgence qu'il y a à enrayer 
ta marée automobile parisienne. 
M. Fougier æ refuse à tout com- 
mentaire sur les accusations du 
SGP, qui, en choisissant ce casus 
belli automobile, vise, au-delà, 
tewarnble de ta politique du préfet 
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Mais pourquoi donc s'intéresse-t-on tellement à Marivaux ? 

Pour sa sincérité, sa simplicité aussi. 

Au fait, quel homme était-ce ? 

Marivaux et l’inconnu de Lyon 


DE «LA DOUBLE INCONSTANCE» A «LA FAUSSE SUIVANTE » 



Q UATRE pièces de Mari- 
vaux occupent ou vont 
occuper, ensemble, la 
scène en ce mois de mars 
1985 z le Triomphe de l’amour, 
au Théâtre français, l’Heureux 
stratagème. & rOdéon, la Double 
Inconstance, à Créteil, la Fausse 
Suivante, à Nanterre. Marivaux 
est devenu en France l’auteur dra- 
matique le plus joué de notre ré- 
pertoire (1). 

H a été, de lob, le plus oublié. 
Aucune représentation ne fut don- 
née de ces quatre pièces tout au 
long de deux cents ans, et même 
phis, alors qu'à la création les œu- 
vres de Marivaux étaient des évé- 
nements qui déterminaient la pas- 
sion — et rappelons que Marivaux 
fut élu, en 1742, à l’Académie 
française à l’unanimité, contre 
Voltaire. 

La Double Inconstance est de 
1723. Après quelques représenta- 
tions, elle tombe dans l’oubli Elle 
ne sera rejouée qu’en 1934, au 
Théâtre français. 

Le Triomphe de l’amour est de 
1732. n disparaît jnsqu’en 1956, 
repris an TNP. 


L’Heureux Stratagème est de 
1733. Silence durant deux siècles. 
Le TNP le rejoue en 1960. 

Et c’est en 1964 que réappa- 
raît, au TNP encore une fois, la 
Fausse Suivante, qui est de 1724. 

Soit dit en passant, la résurrec- 
tion de Marivaux incombe donc, 
en premier lieu, & Jean VQar. 

Pourquoi, depuis une dizaine 
d’années surtout, ce retour à Ma- 
rivaux, ce revenez-y, qui ne oesse 
de croître ? 

Le plus simple serait d’accuser 
1’évolution des idées, des 
conduites. Ces premiers jours de 
mars 1985, de nouvelles statisti- 
ques ont été publiées, qui mettent 
en évidence la diminution des ma- 
riages, civils comme religieux. Or 
Marivaux, dans sa pièce la Colo- 
nie, qui est la chronique de l'insur- 
rection des femmes, nous draine 
ce simple mak définitif dialogue : 

— « Abolir le mariage ! Et que 
mettra-t-on à la place ? 

■ — Rien. * 

Sur n ombre de tournants ac- 
tuels de là vie privée, on sociale. 


ou de la vie politique, 3 serait aisé 
de faire défiler les phrases de Ma- 
rivaux qui définissent, en termes 
tout ce qu’il y a de direct et de 
clair, ce qui se passe aujourd’hui. 
C'est la marque de l’indépen- 
dance de Marivaux, et peut-être 
surtout-dé sa franchise. 

Il est même permis de se de- 
mander si ce n’est pas ce ton di- 
rect, cette franchise, de Mari- 
vaux, qui nous vont droit au cœur 
aujourd’hui, autant que son actua- 
lité. 

La sincérité, c’est tout Mari- 
vaux, et àce propos rappelons une 
petite histoire qui de tonte appa- 
rence est vraie, bien que nous n’en 
ayons pas la {neuve. Marivaux 
monte dans une voiture, et juste à 
ce moment un jeune homme, de 
brame mine, pas mal mis, lui de- 
mande l’aumône par la portière. 
Marivaux lui passe un savon, lui 
dit qu’en pleine santé comme il 
semble, au lieu de s'humilier à 
mendier, 3 ferait mieux de gagner 
sa vie en exerçant un travail. Mais 
le jeune homme, regardant Mari- 
vaux droit dans les yeux, lui dît. 





LA CROIX ET LA CAMÉRA 


L ES réactions au futur film 
de Martin Scorsese, la 
Dernière Tentation du 
Christ, risquent d'être diffé- 
rentes - à la fois pires et moin- 
dres — de ceftes suscitées par J» 
vous salue Marie de Jean-Luc 
Godard. Scorsese n*a pas seule- 
ment un riche langage esthéti- 
que, D a une vision, et donc son 
film risque d'avoir plus d'impact 
que les films/travaux pratiques 
de Godard. Moindres, «n même 
temps, parce que lesdites 
consciences chrétiennes, éclai- 
rées, remarqueront à quai point 
l'inquiétude reügïeuse est ancrée 
chez Scorsese. 

Cela depuis toujours : depuis 
son premier scénario, Jérusalem. 
Jérusalem I L'auteur de New 
York, New York y transposait sa 
tentation de jeunesse : entrer au 
séminaire et se destiner à la prê- 
trise. La héros endurait la culpa- 
bilité et l'imagerie chrétiennes 
jusqu’à l'obsession, au cours 
d'un séjour dans un collège de 
jésuites. Obsessions, tentation 
que le cinéaste hérita de ses ori- 
gines. Né d'une famille d'immi- 
grants siciliens, R a durablement 
intériorisé l'héritage de la catho- 
licité méditerranéenne. Jusque 
dans sa chair, dans son désir. En 
témoigne le drame que raconte 
son premier long métrage, 

Wfro's that knocking at my 

door ? où le protagoniste princi- 
pal est déchiré entre désir physi- 
que et pureté d'amour, entre les 
filles et la jeune fille. 

Cette thématique sera ampli- 
fiée dans la film qui fera connaî- 
tre son jeune auteur en 1972 : 
Mean Stmets (dont le style « do- 
cumentaire» s'inspire évidem- 
ment de Godard, sans en rester 
à l’expérimentation). C* est tou- 
jours la vie transposée du ci- 
néaste : vie de gars des r ues, de 
Vheltoni plongés dans l'enfer de 
Manhattan et sollicités par la 
Mafia. Ce n'était plus les 
grandes famiHes de mafias, que 
venait de fOmar Francis Ford 
Coppola dans le Parrain. 


par JEAN-PHILIPPE DOMECQ (•} 

t Quand on a été étevrf dans Ut- 
tte ttaty, que devenir, «non 
gangster ou prêtre ? » déclara 
Scorsese (1). 

Ou gangstérisme il fut sauvé 
par... son asthme, et de la prê- 
trise détourné par le cinéma, où 
9 était toujours fourré. Mais la 
problématique religieuse est 
d’emblée misée dans- Mean 
Stmets, qui s’ouvre sur une sé- 
quence où Chariie prie à l’église. 


Les autorités 
ecclésiastiques 
se sont émues 
du nouveau projet 
de Martin Scorsese. 
Or le sentiment 
religieux traverse 
toute l'œuvre 
du cinéaste. 


Une de ces prières qu'fl «In- 
vente, et que Scorsese récite en 
voix off. De même, en exergue à 
Raging Bull, R y aura une citation 
de l'Evangile salon saint Jean : 
r La vent souffle où ? veut/ Et tu 
entends sa voix, /Mais tu ne sais 
pas d’où ü vient. » 

Dans Mean Stmets comme 
dans Roffbg Bull, le héros scor- 
sésien est pétri d’une culpabilité 
suprême. Certes Chariie n'est 
qu'un arrogant petit malfret — 
fatalité sociologique, - mais 
c'est le pur sentiment de la faute 
qui le pousse à assumer la res- 
ponsabilité de son irresponsable 
cousin qui, de dettes en provo- 
cations , va à la catastrophe : 1e 

(•) Ecrivain, auteur de Robes- 
' pierre, derniers temps et Sirènes, si- 
rènes (éd. du Seuil). Termine un cê- 
sai sur Martin Scorsese. 


bain de sang, règlement de 
comptes en voiture, dont Chariie 
sort titubant, et tombe à ge- 
noux. Il n'y a pas, sur le pavé de 
Manhattan, de rémission des pé- 
chés ; rien que le sifflement 
d'une conduits d'eau éclatée. 

Dans Raging Bull, la référence 
religieuse est moins explicite, et 
la dimension métaphysique d'au- 
tant plus pesants. Il ne s'agit ap- 
paremment que du destin d'un 
boxeur, Jafce La Motte ; de ces 
êtres que Scorsese dit t plus pro- 
ches de Dieu. Jak» est un animal 
- et R ne l'est pas ». Le sportif, 
lui, ne dispose que du mot «mal- 
chance», ou «guigne», pour tra- 
duire ce sentiment d'une force 
qui pèse sur noua. Cette force, 
Scorsese la désigne sans la 
nommer, en laissant peser dans 
son cadrage l'espace vertical au- 
dessus du ring. Premier combat 
filmé : Jafce La Motte a gagné 
mais est déclaré perdant par bi- 
zarrerie d'arbitrage. Qu'est-ce 
qui est intervenu, que révèle ce 
regard an plongée de la ca- 
méra ? Puis le boxeur accédera 
au titre ma n cfia I, à cette lumière 
de gloire enfumée, de spots et 
flashes photographiques; c'est 
son pressentiment à lui d’une 
autre lumière. De là, B ne restera 
plus qu'à chuter, littéralement et 
symboliquement. Jusqu’à tout 
détruire autour de soi, relations . 
fraternelles, conjugales, pour sa 
châtier. De quoi 7 II l'ignore, et 
ce n’est pas dit dans le film, 
parce que le sentiment de la 
faute préexiste à toute faute, en 
Scoraasant en quelques autres, 
chrétiens ou pas. Lorsque le 
boxeur se retrouve en prison, 
hurlant : a Je ne suis pas o et 
homme l a, Scorsese a pensé 
laisser filtrer par les barreaux une 
lumière en croix. C'eût été inuti- 
lement souligner que, par la dé- 
chéance. la créature au plus bas 
entend de nouveau la voix dû is 
para bote. 


(Z) Dans ruse de ses interviens, 
notoirement- complices, avec Mi- 
chael Henry, mPositîf. te 170. 


d’une voix grave et d’absolue sin- 
cérité : « Vous ne savez pas. Mon- 
sieur. à quel point Je suis pares- 
seux. » Marivaux lui donne 
aussitôt un écu de six livres, et dit 
& la personne qui raccompagne en 
voiture : » Je ne pouvais pas ne 
pas lui donner quelque chose, il 
est trop sincère. » 

D’habitude, dans les pièces de 
théâtre, les romans, la poésie, les 
œuvres de l’esprit dans leur en- 
semble, nous n’entendons pas la 
sincérité; l’évidence de but en 
blanc. Parce qu’il y a une mise en 
style, une mise en mots plus ou 
moins maîtrisée, et même déjà 
une mfog en pensée, en conception 
de ce que l’on va dire, qui sont in- 
trinsèques à toute écriture et qui 
empêchent la franchise nue. C’est 
pourquoi nous sommes saisis, et 
notre conscience s’immobilise net, 
tout comme on chien à l’arrêt, 
lorsque nous tombons sur trois li- 
gnes de franchise pure, sans « ap- 
prêt» aucun, comme cela arrive 
par exemple dans Henry Brulard. 
de Stendhal. Or chez Marivaux, 
c’est constant. 

Allez voir, à Créteil, la Double 
Inconstance, c’est mis en scène 
avec une rigueur extrême par Mi- 
chel Dubois, avant tout peut-être 
parce que justement le ton vrai de 
Marivaux n’est à aucune seconde 
altéré par une « manière » de jeu. 
Ecoutez s’exprimer Süvia, une 
jeune - bourgeoise de village », 
comme dit Marivaux, qui a aimé 
un garçon de chez elle, lui a 
promis sa foi jusqu’à la mort, et 
qui va le quitter pour épouser le 
Prince: 

« Mettez-vous à ma place. 
Citait le garçon le plus passable 
de nos cantons... Il était mon voir 
sin. il me faisait quelquefois rire, 
il me suivait partout, il m’aimait, 
•j’avais coutume de le voir, et de 
coutume en coutume je l’ai aimé 
aussi, faute de mieux... Lorsque 
je t’ai aimé, c’était un amour qui 
m’était venu ; à cette heure que je 
ne l’aime plus, c’est un amour qui 
s’en est allé ; il est venu sans mon 


avis, il s’en retourne de même, je 
ne crois pas être blâmable. » 

Les mots simples, rien n’est 
plus rare. La simplicité de Mari- 
vaux est sans doute d’un art 
consommé, elle est simplicité 
quand même, et cela cloue le 
spectateur. Certains soirs, dans 
nmmense vaisseau du théâtre de 
Créteil, les fauteuils sont occupés, 
presque tous, par les « scolaires ». 
Le public le plus redouté, le plus 
intolérant, qui se déchaîne, avec 
une violence inouïe, pour des 
riens. Eh bien, parce que Michel 
Dubois et ses actrices et acteurs 
donnent la pièce de Marivaux 
telle quelle, sans brouiller l’écoute 
(et cela aussi, c’est d’un art 
consommé), les scolaires enten- 
dent la Double Inconstance dans 
un silence absolu, empoignés par 
une voix simple. 

Le mutisme si attentif de ces 
jeunesses, il faut le préciser, n’est 
pas imputable à un étonnement, 
ou à un amusement plus ou moins 
obscur que provoqueraient l’In- 
constance de Süvia, une amora- 
lité, un cynisme. Car Marivaux a 
plus de dim ension. De son incons- 
tance, Silvia n’est pas heureuse. 
Elle n’épouse pas le Prince par in- 
térêt. Elle aurait préféré ne pas 
faire cet impair, ne pas changer. 
Elle le dit : 

• Ne suis-je pas obligée d’être 
fidèle ? N’est-ce pas mon devoir 
d’honnête Jîl/e ? Et quand on ne 
fait pas son devoir, est-on heu- 
reuse? » 

Et elle ajoute ceci, qui est le 
bouquet: 

• Par-dessus le marché, cette 
fidélité n’est-elle pas mon 
charme ? » 

Ce qui frappe chez Marivaux, 
c’est qu’il ne s’endort jamais sur 
les choses qu’il a trouvées, qu’il 
vient d’écrire. Il est sans cesse sur 
le qui-vive. En alerte. De là vien- 
nent peut-être, chez lui, ces qui- 
proquos, cette idée presque fixe 
de se tromper sur soi-même, sur 
ses sentiments, de se tromper sur 
autrui. Et de là viendrait aussi 


cette clarté de la voix, ce ion si di- 91 

rect, afin d'éviter les malen- 
tendus. 

Cette vigilance chronique de 
Marivaux, cet état d'alerte, font 
penser à une confidence qu'il au- 
rait faite à son ami La Place, un 
soir d’hiver, en sortant de l’Acadé- 
mie. Lors d'un séjour à Lyon, Ma- 
rivaux — il était jeune encore — 
fut saisi, dans un café, par l'appa- 
rence d'un vieil homme qui avait 
un je-ne-sais-quoi. Le vieil homme 
s’en alla, Marivaux le suivit, vou- 
lut l’aborder, l'inconnu l'évitait. II 
disparut. 

Le lendemain, dans le café, le 
vieil homme était là. Marivaux se 
présenta à lui, d’autorité. 

* Je vous connais, lui dit cet 
homme. J’ai connu votre père. 

Des raisons que je ne puis vous 
dire me forcent à vous prier de 
n’exiger de moi rien de plus. 

Gardez-vous de me suivre. Je 
puis pourtant vous dire que vous 
m’intéressez. Vous ne mourrez 
pas sans m’avoir revu, vous en 
avez ma parole. Adieu, on nous 
regarde, nous ne pouvons parler 
plus longtemps. » 

Marivaux n’avait pas vingt ans 
lorsqu’il rencontra cet être mysté- 
rieux, à Lyon. U vécut donc, après 
cela, cinquante-cinq ans, - tran- 
quille. disait-il, lorsqu’il tondrait 
malade», puisque l’inconnu 
n’avait pas reparu, mais dans l’in- 
quiétude quotidienne, ou presque, 
de l'apercevoir de loin, par sur- 
prise. 

Une alarme de cette nature 
n’était-elle pas pour quelque 
chose dans la solitude d’esprit de 
Marivaux, dans son obsession des 
fausses reconnaissances, dans 
cette application à être bien en- 
tendu, à dire sincèrement ce qu’il 
dit, et qui aujourd’hui nous tou- 
che tant? 


MICHEL COURNOT. 


(1) Lire l’article de Colette Godard 
dans ■ le Monde des ans et des specta- 
cles » du 28 février. 
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LE MONDE DES ARTS 


Une découverte 


MARIANA COOK, PHOTOGRAPHE 


E LLE est arrivée lundi der- 
nier de New-York avec six 
grandes valises noires : une 
pour ses habits, ce qui est bien 
naturel pour une jeune femme de 
trente ans ; une pour son appareil 
photo, un Hasselblad; une pour 
son trépied ; une autre au contenu 
pins curieux, puisque s’y alignent 
trois cents rouleaux de pellicule 
Tri-X ; son portfolio ; la valise la 
plus mystérieuse contient un 
immense pan de velours noir. 
Quand les chambres d'hôte] ne 
sont pas bien chaufTées, Mariana 
Cook le déplie au-dessus des cou- 
vertures du lit. D'ordinaire c’est, 
avec un rouleau de scotch qui ne 
laisse aucune trace sur les murs, 
son principal instrument de tra- 
vail- Elle l'a déployé dans lTle de 
Marguerite Yourcenar, à l’institut 
humanitaire de l’université de 
New-York, où Jorge Luis Borges 
donnait une lecture, dans le pres- 
bytère de Michel Tournier, a 
Jérusalem, où elle a fait, pour le 
musée juif de New-York, un 
grand nombre de portraits 
d’artistes Israélites. 

Le velours est tendu sur un mur 
perpendiculairement à une simple 
source de lumière, le sujet n'a 
qu'à s’asseoir à même le sol sur le 
tissu replié ou sur un siège, et 
faire front à l’objectif. On dirait 
que la surface opaque et légère- 
ment moirée du velours a la vertu 
d'absorber tout ce qui alentour et 
aussi à la surface de son expres- 
sion pourrait distraire le sujet de 
lui-même, fait coulisser comme 
un rideau ou une enveloppe inu- 
tile sa peau sociale la plus éprou- 
vée pour ne plus laisser affleurer, 
comme l’épine, comme l’os, une 
de ses empreintes spirituelles. 


Mariana Cook a eu recours à ce 
système il y a quatre ans, pour lut- 
ter contre l'im personnalité dis- 
trayante du fond, des papiers 
peints de chambres d’hôtel, de 
l’accumulation des bibelots dans 
les intérieurs, du fatras prétendu- 
ment lisible des instruments de 
travail. La pièce de velours a 
grandi, la place du sujet dans le 
cadre a rétréci, il ne donne même 
pas leur chance aux vêtements. 
Ne subsiste plus, noué dans sa 
propre intensité, que le caractère. 

Le sujet reste immobile, stupé- 
fait par l’opération, médusé et 
comme vampé. Il suit derrière 
l’appareil la gesticulation de 
Mariana Cook, qui fait voler sa 
robe, enjambe son matériel, dissi- 
mule sous un mouvement de che- 
veux ses joues empourprées, et 
décroche brusquement la 
machine de son trépied pour 
acquérir plus de mobilité autour 
du sujet. 

Si on la questionne sur cette 
activité, Mariana Cook tente 
d'expliquer tout le rapport qu'elie 
pressent avec la sexualité : « Si ça 
marche bien, c'est formidable, 
dit-elle, mais, dès que quelque 
chose cafouille, ça devient catas- 
trophique. Il y a la même néces- 
sité d’une sympathie mutuelle, et 
aussi cette façon de chercher 
ensemble, comme si l’on gravis- 
sait une pente, dans une précipi- 
tation ou vn ralentissement du 
rythme, pour se retrouver sur un 
sommet dans un accord plus 
absolu, et une retombée sembla- 
ble du souffle et de l’énergie 
quand l’union s’est stabilisée, 
quand la bonne photo a été 
prise. • 

La prise de vue dure une demi- 
heure, il faut ensuite un ou deux 


jours à Mariana Cook pour obte- 
nir cinq bonnes épreuves sur une 
trentaine de tirages. Cfaaque por- 
trait, de grand format, est collé 
sur un carton, enveloppé dans une 
chemise de plastique, la surface 
elle-même de l’image protégée 
par un calque un peu crissant que 
Mariana se plaît à retirer d’un 
coup sec, soufflant aussitôt le brin 
de poussière qui aura eu le temps 
d’apparaître sur la face, et décou- 
vrant tour à tour ses merveilles : 
Yourcenar, royalement sereine; 
Patrice Chéreau, le visage épin- 
glé, mais toute l'agitation incar- 
née dans un mouvement flou 
d’éventail des doigts qui manient 
la cigarette, suspendant la fumée 
comme une sculpture translu- 
cide ; John Huston ou Lilian HeU- 
man, qui sont parmi ses images 
les plus évidentes et les plus 
fortes. 

Mariana Cook est née à New- 
York en 1955, d’un père psychia- 
tre et d'une mère traductrice de 
français. D’abord elle veut deve- 
nir écrivain, mais il faut être seul 
encore et toujours quand on écrit, 
et à seize ans Mariana décide de 
s’en tenir A l’écriture des lettres 
pour ses amis, et pense à la photo- 
graphie. On peut être aussi seule 
quand on est dans la chambre 
noire, • protégée du monde exté- 
rieur comme dans une poche 
foetale • (Freud est un des écri- 
vains favoris de Mariana), 
on peut aussi en ressortir de temps 
à autre pour aller A la cueillette 
de rapports choisis. 

Son père, qui n’est d’abord pas 
trop persuadé de cette vocation, 
l'emmène dans un magasin 
d’appareils d’occasion : elle en 
ressort avec un Haminex, que, le 
premier été, elle emporte & l ’école 



Mariana Cook , 
trente ans. 
Américaine. 

Dans ses cartons, 
des portraits 
de Marguerite 
Yourcenar, 

Patrice Chéreau, 
John Huston ... 


John Heston. 


d'été dans le New-Hampshire. 
C'est un établissement de garçons 
qui, exceptionnellement pour les 
vacances, accueille des filles ; on 
y apprend la littérature, on exa- 
mine les grands textes, on rédige 
dessus des rapports de lecture: 
c’est là que Mariana découvre les 
Mémoires d’Hadrien, un de ses 
livres préférés. 

Un professeur de mathémati- 
ques décide de donner, six 
semaines de suite, un cours de 
photographie : Mariana prend 
plusieurs rouleaux de photos, 
aucun n'est impressionné. « Je 
croyais que c'était parce que je 
regardais mal les choses que le 
rouleau refusait d’avancer dans 
l'appareil, raconte-t-elle. C'est ce 
qui m'a forcé et m’a appris à 
mieux voir. » 

Mariana commence par photo- 
graphier le reflet d’un paysage sur 
un lac, une de ses amies, et une 
paire de souliers sur lesquels on 
plaisantin a écrit droite et gauche 
sur les pieds opposés— Quand elle 
rentre à New-York, le président 
de son école a changé, c'est juste- 
ment un passionné de photo, qui 
engage trois professeurs pour 
enseigner la photographie : les 
élèves doivent faire les portraits 
de leurs camarades pour les 
albums de fin d'année, Mariana 


est chargée de les - éditer > (en 
américain le terme editor désigne 
celui qui choisit les photos sur les 
planches-contacts). -Elle a obtenu 
son brevet et part poursuivre des 
études de photographie à l'univer- 
sité Yale. 

La chance de sa vie, ou ce 
qu’elle reconnaît comme telle, 
survient quand elle a vingt-deux 
ans : une cousine l’introduit 
auprès du maître paysagiste Ansel 
Adams, qui. à soixante-quinze 
ans, vit dans une grande maison 
au sud de San-Francisco, à Car- 
mel, avec sa femme, ses assistants 
et ses élèves. 

Pendant plusieurs années, 
jusqu'à sa mort, Mariana va tisser 
une relation exceptionnelle avec 
lui, lui rendant visite quatre ou 
cinq fois par an. lui apportant ses 
photographies pour qu’il les com- 
mente, le regardant travailler, et 
lui envoyant dans l’intervalle de 
ses séjours les tout premiers 
tirages de ses nouvelles photos, 
qu’il lui renvoie aussitôt avec des 
annotations fléchées au crayon 
dans les marges : « coin trop som- 
bre », * là, trop de lumière», « ici, 
trop vide ». « Et il avait toujours 
raison, raconte Mariana. Ce qu’il 
m’a surtout appris, c'est de croire 
aux innombrables possibilités de 
la photographie. » 


Elle se souvient avec émotion 
de sa silhouette de personnage de 
dessin animé : - Son crâne 
chauve, son œil bizarre, sa 
bedaine et ses trop gros souliers ; 
je ne suis curieusement jamais 
parvenue à faire un bon portrait 
de lui. il agissait beaucoup, il 
pensait beaucoup, mais il n’arri- 
vait pas à réfléchir ses émo- 
tions. • 

Son système d'hyperréalité 
photographique. Mariana l'a très 
justement déplacé du paysage, où 
l'exactitude pouvait avoir quelque 
chose de pesant et de morne, au 
visage humain, où il devient capti- 
vant, comme si chaque sillon ou 
chaque grain de la peau exsudait 
un secret. Mariana Cook est reve- 
nue à Paris avec une liste assez 
impressionnante de personnes à 
contacter, Samuel Beckett et 
Marguerite Duras en tète. Elle a 
eu la chance de rencontrer, dans 
le hall de son hôteL dès le lende- 
main de son arrivée, l'auteur de 
l’Ami retrouvé, Fred Uhlman, 
qui, lorsqu'elle lui a montré ses 
portraits, lui a dit : « Poser 
m’ennuie horriblement, mais vos 
photos sont si belles, je n’ai 
même jamais vu ça de ma vie, 
que ce sera un honneur de le faire 
pour vous. » 

HERVÉ ÛUIBEHT. 


Le Festival de Ouagadougou, 
qui vient de s'achever, 
confirme l'état de crise 
du cinéma africain : 
structures paralysées, 
peu de bons films . 

IMPASSE OU MAUVAISE PASSE? A Paris commence une grande manifestation 

— consacrée à la culture noire . 



C E n’est pas la première fois 
qu'on dit le cinéma afri- 
cain malade. Mais cette 
fois, la crise, qui couvait depuis 
longtemps, a éclaté au grand jour. 
Elle n’a pas seulement atteint les 
structures, les cinéastes dont 
l'unité a bien failli éclater au 
cours de leur congrès (1). La 
crise semble avoir touché le 
cinéma lui-même, dont la qualité 
est à la baisse, si l'on en juge 
par les films montrés au cours du 
dernier Festival panafricain de 
cinéma d'Ouagadougou 
( F ES PACO) On est loin des sur- 
prises nombreuses, des promesses 
de 1983. 

Tous les deux ans. la capitale 
du Burkina (ex-Haute-Volta) 
abrite l'une des plus grandes 
manifestations cinématographi- 
ques d'Afrique. Cette énorme 
fête, lieu de rencontre de cen- 
taines de cinéastes, de journa- 
listes. de critiques, permet de 
prendre la mesure de la produc- 
tion africaine — longs, moyens et 
courts métrages. 

Fendant près de dix jours, quel- 
que soixante-dix films sont pro- 
jetés sans discontinuer dès que la 
nuit tombe, dans les grands 
cinémas populaires à ciel ouvert 
ou dans les salles climatisées. 
C’est une bousculade jusqu’à une 
heure du matin, avant que le 
couvre-feu ne vienne remettre 
l’ordre de la Huit sur la capitale. 
Le public se gave d’un cinéma 
qu’il ne verra plus ensuite. Sitôt la 
fête finie, Jes westerns, les 
« karaté », les films indiens, les 
sous-produits français et améri- 
cains reviennent en force sur les 
écrans. Le cinéma africain est 
encore un cinéma colonisé. 

Le nouveau régime « révolu- 
tionnaire - issu du 4 août a 
accordé une importance particu- 
lière à l'événement, l'élargissant à 
d'autres thèmes (« Cinéma et 
libération des peuples »), 
l'ouvrant pour la première fois à 
d'autres Cinématographies noires 
(antillaise, américaine), invitant 
une quarantaine de réalisateurs - 



dont les plus grands, — des écri- 
vains, des poètes, des comédiens. 

Le IX* FESPACO a été pour- 
tant une déception — en dehors de 
l'exceptionnel climat d'amitié et 
d'échanges. Un seul long métrage 
a vraiment émergé du Festival, 
Histoire d’une rencontre, de 
l'Algérien Brahira Tsaki, qui a 
obtenu le grand prix. Un film dur 
comme un caillou, à l’écriture 
personnelle. 

Les piscines vides résonnent 
toujours désagréablement. Il y a 
un écho, un écart entre les sons, 
une marge, comme une petite 
mort. C’est au bord d’une de ces 
piscines comme il en surgit dès 
qu'une compagnie pétrolière s’ins- 
talle quelque part que deux 


enfants - un garçon et une fille - 
vont se rencontrer. Elle fait des 
photos, elle est rousse, elle vient 
de l'autre univers, celui qui a la 
télévision et des appareils ména- 
gers. Clic, clac; un signe à celui 
qui nettoie le fond du carrelage en 
bas. II est plus petit, très brun. 
Les mains s agitent, se parlent, ils 
sont tous les deux sourds-muets. 

Venus de deux mondes diffé- 
rents, ils appartiennent au même : 
Us ont fait très tôt l’expérience de 
l'exil intérieur. Pas de mères, et 
des pères plutôt moches. Histoire 
d’une rencontre est une histoire 
d’amour entre deux enfants sans 
dieu ni lumière, un film sur 
l’incommunicabilité, en même 
temps qu’un film sur l'Algérie, et 
sur le père. 


Brahim Tsaki semble n’avoir 
rien oublié de l'enfance, de sa 
capacité à souffrir, il en commu- 
nique l'expérience physiquement. 
Le son fabrique l’image. Le son 
fabrique la nuit. Les éclats de 
l'eau, de la télévision, des adultes, 
tous ces bruits étrangers isolent 
jusqu'à faire pénétrer dans l'uni- 
vers du sourd, dans cette nuit 
silencieuse des terrains vagues et 
des préfabriqués où leur amour va 
se casser. Histoire d’une rencon- 
tre est une œuvre sans larmes, qui 
blesse. 

Autre beau film, celui du Gha- 
néen King Anpaw, Kukurantuml 
Road {O. Accra, prix de la critique 
internationale. King Anpaw, qui a 
été formé à l’école du jeune 
cinéma allemand (il a tourné avec 
une équipe allemande), décrit un 
moment de la vie d'un conducteur 
de bus et de sa fille qu’il veut 
marier de force. Une étude de 
mœurs soignée. Une attention 
d'architecte. 

Le Burkina, qui avait montré il 
y a deux ans deux longs métrages 
- Paewogo ( l ‘Emigrant ). de 
Sanou Kollo, et Wend Kuuni, de 
Gaston Kaborc (prix du meilleur 
film francophone à la Nuit des 
césars (2), - n’a produit essen- 
tiellement depuis que des courts 
métrages documentaires, une qua- 
rantaine. à caractère socio- 
éducatif. Ceux d'Idrissa Oue- 
draogo, tes Ecuelles, Issa le 
tisserand, révèlent peut-être, dans 
leur pudeur laconique, leur sim- 
plicité linéaire, un futur cinéaste. 
Jour de tourmentes, de Paul 
Zoumbara. seul long métrage, 
tourné avant la révolution du 
4 août 1983, est une oeuvre pré- 
monitoire. Elle décrit le quotioîen 
d'un petit village où les traditions, 
les habitudes, l'ordre ancien se fis- 
surent. Tout cloche, rien ne mar- 
che plus comme avant. Jours de 
tourmentes et de tracas sur les- 
quels Zoumbara jette un œil 
précis, doué de sympathie et de 
malice. 

Du Nigéria, on citera Money 
Power, d’Oia Balognn, film 


Le Mende Informations Spectacles 

281 26 20 

Pour tous renseignements concernant 
l’ensemble des programmes ou des salles 
(de il h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 


fleuve, farce bouffonne, qui 
dénonce (avec quel courage!) la 
corruption, le népotisme dans cer- 
tains pays africains. 

On relèvera enfin — parce 
qu’ils présentent des qualités 
indéniables, qui ne suffisent pas 
forcément à faire de grandes 
œuvres - Daha/o. Dahalo, de 
Benoit Ramampy, cinéaste mal- 
gache (sa caméra embrasse avec 
la même générosité les grands 
espaces et les visages en gros 
plan) ; Ablakon. de ITvoirien 
N’Goan M'Etala Roger, une farce 
encore, pleine de santé mais iné- 
gale sur une Afrique en mutation, 
avec ses escrocs habiles et ses 
petits délinquants; A félesita. de 
l’Angolais Ruy Duarte. pour son 
élégance de pensée et de construc- 
tion : ce kuig métrage en noir et 
blanc, fable politique discrète 
autour du problème de la faim, 
joue sur deux formes contraires, 
le conte et le documentaire; les 
Ballseurs du désert, du Tunisien 
Nacer Khémir ; et une minuscule 
merveille de drôlerie, un petit 
film d’animation montré in 
extremis, hors compétition, 
Kokoa, du Nigérien Mustapha 
A lassan e . 

Tout cela n’est pas assez pour 
l’Afrique. Pour six ou huit films 
diffusables, combien de films 
maladroits, aléatoires, à la pensée 
et à la technique confuses! 
Mariages forcés, conflits 
tradition-modernité, lés scénarios 
se répètent d’un festival à l’autre 
Comment lutter dès lors contre 
les «autres- films qui arrivent 
sur un marché encore désorganisé 
et toujours dominé par les sociétés 
étrangères ? 

CATHERINE HUMBLOT. 


CIPROFILM - créé à l'échelle ii 
africaine pour rationaliser les circuit 
distribution et d'exploitation et, à 
terme, produire est quasiment parai 
D'aut re part* la Fédération des cinés 
(FEPACiJ. qui ne s'était pas ré 
depuis dix ans, a dû être réorganisée. 

(2) Projection les 24, 31 marj 
7 avnl au Centre Georges-Pompidou 


P ENDANT six semaines, 
jusqu'au 25 avril, un 
Festival pluridisciplinaire 
de la culture des mondes noirs. 
« Racines Noires 1985 a, a fieu 
en divers endroits à Paris, per- 
mettant de connaître et de 
mesurer quelques-uns des 
aspects de la créativité noire 
dans quatre domaines : cinéma, 
peinture, musique et poésie. 
Cette importante manifestation, 
conçue par Catherine Arnaud et 
Catherine Ruelle, organisée par 
l'Association pour la promotion 
des cultures du monde noir, a 
été jumelée avec le festival de 
cinéma de Ouagadougou. 


FESTIVAL A PARIS 


Le cinéma Le Latina. fidèle i 
sa vocation internationale, mon- 
tre jusqu’au 2 avril le cinéme 
des Antilles (Guadeloupe, Marti- 
nique, Haïti) et les acteurs et 
cmeastes noirs du Brésil. Al 
C entre Pompidou, on peut voir, 
du18 mars au 8 avril, une 
rorospeetiva, « Cinémas d'Afri- 
que » : une soixantaine de films, 
dont les plus importants réa- 
lésée entre 1968 et 1983. Le 
Msison des cultures du monde 
se consacre, jusqu'au 18 mare, 
aux « Black Stars of the Silver 
Screen ». 

Peinture au Latina. ô la salle 
88,10 Bernanos du 
ÇROUS. Poesie, le 22 mars, au 
Launa. Musique des Antilles, du 
Brésil, de I Afrique et des Amé- 
rique ; concerts, les 12, i« 
20. 26 mare et 3 avril aux Bains 
et à la Maison des cultures du 
mande. 

* Latina, 20, rue du Temple. 
Pans (4*) (278-47-86) ; MaJ£ 
des cultures du monde, 101 . 
bd Raspail, Paris ( 6 -) ( 344 . 
72-30) ; Salle des AGF. nie de 
Rietad'eu, Paris (9-) ; Les Bains, 

««nSST*"'* *** « 
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Stockholm vit pendant trois mois 
un € printemps de \a musique française » ; 
les œuvres de nos compositeurs du vingtième 
siècle figurent au programme de trente 
concerts ; la capitale suédoise reçoit 
Henri Dutilleux, lannis Xenakis, Philippe 
Manoury, ainsi que des artistes tels que 
Marie-Claire Alain, Michel Portai, Alain Meunier, 
l'Ensemble Intercontemporain, etc . 

Excellente occasion pour découvrir à notre tour, 
sur place, la richesse de la musique suédoise. 


Musique en Suède 


UNE VIT AUTE INTENSE 


CONNAISSEZ-VOUS STENHAMMAR ? 


L A plupart des Français 
n’ont pas la moindre idée 
de la musique qui se fait 
en Suède. Pourtant, il y a toujours 
eu des échanges entre les deux 
pays, depuis le dix-septième siècle 
où la cour de Stockholm venait 
chercher chez nous des intellec- 
tuels de toutes disciplines. 

Un maître de ballet, Antoine de 
Beaulieu, y avait prfcédé René 
Descartes en 1639, ainsi que des . 
musiciens, violes et violons, ■ 
constituant la « Chapelle fran- 
çaise », sons la direction de Pierre 
Verdier, qui composa ainsi fa 
Naissance de la paix sur un livret 
violemment antimilitariste™ de 
Descartes! L'invasion de nos 
musiciens fut telle que, selon 
Roger Cotte, les prêtres suédois 
fulminaient en chaire contre ceux 
qui « ôtaient le pain de la main » 
des natifs du pays. Moyennant 
quoi, ils forent remplacés par des 
Italiens. 

Si, an dix-neuvième siècle, 
l’attraction qu’exerçait l’Allema- 
gne fut damnante, les composi- 
teurs suédois ont été nombreux à 
prendre le chemin de la France à 
notre époque (tel Gôsta Nys- 
troem, qui séjourna A Paris pen- 
dant douze ans), et il en est 
résulté cette vive curiosité et cette 
connaissance très approfondie de 
notre musique que nous avons 
signalées (le Monde du 
19 février). 

Notre propre ignorance . vient 
sans doute de oe qu’aucun compo- 
siteur suédois n'a pris jusqu’à 
maintenant une véritable stature 
internationale; à peine pouvons- 
nous citer le nom de Franz Ber- 
wald, au dix-neuvième siècle, dont 
quelques oeuvres commencent à 
nous parvenir. Et ni les instrumen- 
tistes ni les chefs d’orchestre n’ont 
été plus heureux. Personne en 
revanche n’ignore que la patrie de 
Jenny Lind et de Birgit Nilsson 
est un des principaux fournisseurs 
des opéras du monde, en particu- 
lier de Bayreuth. Mais notre 
savoir ne va pas plus loin. 

Pourtant la vie musicale . en 
Suède manifeste une vitalité 
intense, comparable à celle de 
tous tes grands pays européens. 

Les concerts et les opéras sont 
florissants à Stockholm, GOteborg 
et MalraÔ, et lorsqu’on entend les 
responsables culturels du pays, 
leurs motifs de satisfaction et 
leurs récriminations, on croirait 
entendre les nôtres : sur l’irrésisti- 
ble développement du goût pour 


la musique, le foisonnement des 
festivals d’été, le renouveau du 
folklore,' la place démesurée du 
théâtre lyrique dans le budget de 
FEtat, le cloisonnement social, le 
conformisme des programmes, le 
peu d’ in t ér ê t accordé aux compo- 
siteurs contemporains, les refrains 
sont les mêmes. 

. L’organisation de la musique 
offre cependant des traits Origi- 
naux, A mi-chemin d’un dirigisme 
où l’Etat contrôle l’ensemble de 
l’activité et du système d*« écono- 
mie mixte» en France. A côté dn 
secteur privé, un Institut national, 
le Rikskonserter, est chargé de 
tout le secteur non rentable. B a 
pour mission de mettre la musi- 
que à la portée de tous, dans ce 
pays étiré sur 1 600 küomfttres, où 
la densité de population ne 
dépasse pas ! vingt habitants au 
kilomètre carré. 

Le bilan est impressionnant : 
grâce A neuf bureaux régionaux, 
plus de dix mille manifestations se 
déroulent chaque année dans les 
écoles, les hôpitaux, les maisons 
de retraite et sur les lieux de tra- 
vail, complétées par des bibliothè- 
ques, des discothèques et* un 
important matériel pédagogique. 
Un petit orchestre symphonique 
circule à ' travers le territoire et 
participe, avec l'Opéra- du Norr- 


land, & des représentations 
d’œuvres lyriques, adaptées en 
opéras de chambre (y compris 
ATdi rua la Traviata... ) dans une 
salle itinérante. Des concerts de 
musique contemporaine tournent 
également dans l’ensemble de la 
Suède ; ce sera le cas, pour 
TAnnée européenne de la musi- 
que, d’une œuvre de Messiaen, 
Des canyons aux étoiles. 

A la différence de la France, 
c’est encore -l’Etat et le Rikskon- 
serter qui assurent la publication 
des disques non lucratifs jugés 
indispensables & la culture de la 
population, sous la marque 
Caprice, dont le catalogue com- 
prend aujourd’hui trois cents 
titres, dans les genres les plus 
divers, diffusés en- particulier à 
travers des clubs. 

C’est évidemment par ce 
moyeu que la Suède a la possibi- 
lité de briser le mur d'inconnais- 
sance qui l’entoure. Encore 
faudrait-il qu’on trouve ces dis- 
ques en France. Un accord semble 
sur le point d’être conclu avec une 
importante maison de distribution 
française. Il viendrait heureuse- 
ment renforcer l'action du Centre 
culturel suédois de Paris qui, mal- 
gré son dynamisme, a quelque peu 
l'impression de prêcher dans le 
désert. 

JACQUES LONCHAMPT. 


T OUTES les bonnes encyclo- 
pédies françaises renfer- 
ment d’excellentes notices 
sur la musique suédoise, même si 
on ne les consulte guère ; il n’est 
donc pas nécessaire d’y ajouter 
une liste lassante de compositeurs 
importants, qui serait peu sugges- 
tive. Mieux vaut survoler rapide- 
ment cette histoire, en la cristalli- 
sant sur quelques musiciens 
capables de l'illustrer. 

En laissant de côté le riche fol- 
klore, le chant grégorien, 1e choral 
protestant et les musiques de cour 
du dix-septième siècle, qui font 
largement appel aux compositeurs 
français, allemands et italiens, le 
premier nom important est celui 
de Johan-Helmich Roman, consi- 
déré comme * le pire de la musi- 
que suédoise ». 

Il mérite d’être connu en parti- 
culier pour sa Musique pour 
Drottningholm (I) qu’il écrivit 
en 1744 lors dn mariage du prince 
Adolphe-Frédéric de Holstein- 
Gottorp avec là sœur de Frédé- 
ric H de Prusse, grande suite en 
vingt-quatre mouvements desti- 
née A accompa gn er, pendant qua- 
tre jouis, tes cérémonies, les pro- 
cessions, les - repas et les 
conversations. Cette œuvre char- 
mante, solennelle, grave ou rusti- 
que, à la mode du temps, fourni- 
rait une excellente alternative A la 


Water Music, dont elle a récri- 
ture brillante et chamarrée, A 
défaut ««ns doute du puissant 
tempérament de HaendcL 

De ce mariage fastueux devait 
naître le « Louis XIV Boréal», 
Gustave III, sous le règne de qui 
la musique suédoise vécut son pre- 
mier âge d’or A la fin du dix- 
huitième siècle. Cest la belle épo- 
que du théâtre de Drottningholm, 
dont Gustave ni voulait faire le 
temple de l’art dramatique et lyri- 
que du royaume ; on y jouait 
Gluck, Monsigny, Piccini et Gré- 
try, à côté d’œuvres suédoises. 
Mais le roi devait entrer dans 
l’histoire de l’opéra de manière 
plus tragique par son assassinat, 
en 1792, qui est à l'origine du Bal 
masqué de Verdi et d’une œuvre 
contemporaine fort intéressante, 
le Tintomara de Werle (le 
Monde du 2 février 1973). 

Au dix-neuvième siècle, la 
musique suédoise subit tout natu- 
rellement l’influence des romanti- 
ques allemands, d’où se détache le 
talent très original de Berwald, 
longtemps incompris parmi les 
siens. L'essor des musiques natio- 
nales marque, dans tous les pays, 
le tournant du vingtième siècle, et 
une œuvre comme la Vigile de la 
Saint-Jean symbolise 1’émergence 
du sentiment populaire suédois. 


S UR la lac Miter, las pati- 
neurs glissent comme des 
-personnages de Breughel 
devant te château royal de Drott- 
nmgholm, le Versailles suédois. 
Tout est sUenœ. mais dans quel- 
ques mois les bateaux blancs de 
Stockholm accosteront ici, avec 
tes belles écouteuses en grande 
toilette, pour la saison d’opéra, 
aussi courue <jue celle de Gfynda- 
boume. 

Pour l'amant. le petit théâtre 
dort sous son manteau de neige, 
d’autant plus frileusement qu'il 
est interdit de le chauffer (1), pour 
lui éviter la sort de tous ses 
congénères du XVW* -siècfe. Lui- 
même succédait à un premier édi- 
fice construit en 1753, où des 
troupes dramatiques avaient joué 
en français Racine, Corneille, Vol- 
taire et Diderot et qui fut détruit 
par le feu. 

Mais, depuis 1766, rien n’a 
changé dans ce -joyau entre tes 


joyaux : ni la salle très sobre 
(décorée per un Français, Adrien 
Masrstiez), beige, avec des log- 
gias encadrées de piastres corin- 
thiens dorés, étincelants dans 
l’harmonie bleue des banquettes 


en poussière, ont été minutieuse- 
ment reconstitués. 

Eh visitant les coulissas et les 
étages, dont la plancher d'origine 
tremble sous vos pas, on entre 
dans un conte de fées, au milieu 


LE THEATRE ENCHANTE 


où quatre cents spectateurs peu- 
vent prendre place ; ni les deux 
uniques fauteuils, ceux du roi et 
de la reine, sur lesquels conver- 
gent toutes les fignes architectu- 
rales ; ni te scène baroque et sa 
prodigieuse machinerie. 

Seules les chandelles ont été 
remplacées par des lampes inter- 
mittentes qui tremblotent sans 
danger, cependant que les 
décors, qui risquaient de tomber 


de ces tourniquets, poulies et 
filins en tous sens, capables de 
changer trente tableaux, et-de ces 
machineries ingénieuses chargées 
de créer les illusions scéniques : 
canon A tonnerre, rempli de 
grosses pierres de caDbres diffé- 
rents (que Pîzzi a fait copier pour 
les Indes galantes), rouleaux 
tournés à la main pour figurer 
l’océan démonté, vaisseaux 
aériens des dieux, éclairs, feux de 
T enfer, etc. 


Étonnant destin de ce théâtre, 
fermé en 1800, transformé en 
entrepôt et en grenier, et qui, telle 
la Belle au bois dormant, s’est 
révefllé en 1921 sous te baguette 
magique d'un bibliothécaire venu 
chercher un tableau I L'été sui- 
vant, Drottnteghcrim commençait 
ses saisons d'opéra, où l'on joue 
Haendel. PurceHI, Gluck, Haydn, 
Mozart et bien d’autres dans les 
décors et A la manï&re du 
XVIIh siècle (nous avons vu son 
ravissant Orphée ds Gluck à Ver- 
sailles an 1973). Tout autour de 
la scène, on rêve en visitant les 
cinquante loges qui servaient 
d'appartement aux comécKens. 
Les papiers peints et l’ameuble- 
ment sont restés les mêmes. La 
temps s'est arrêté. 

J.L. 


(1) Et d"y tourner des films : Inç- 
mar Bergman a tourné en snuüo Ta 
Flûte enchantée, qui évoque si bien 
l'atmosphère de ce théâtre. 


Mais l'on s’arrêtera surtout aux 
six Quatuors à cordes d’un com- 
positeur parfaitement inconnu en 
France, Wilhelm Stenhammor. 
qui prit une large part dans le 
développement de la musique de 
son pays et vécut de 1871 A 1927. 
L’enregistrement de ces qua- 
tuors (2), qui a remporté en 1984 
le Prix mondial du disque. est un 
événement. Ecoutés et réécoutés, 
ce sont bien des chefs-d’œuvre, 
d’une allure beetbovénienne au 
début, mais qui peu A peu devient 
très personnelle. On est saisi par 
l’accent de cette musique inté- 
rieure, énergique, parfois 
rugueuse et dramatique, qui 
s'épanouit en merveilleuses 
visions hymniques, dans une écri- 
ture polyphonique dense et har- 
monieuse, sans le moindre rem- 
plissage. 

Toutes les tendances euro- 
péennes se retrouvent ensuite 
chez les nombreux compositeurs 
suédois qui vont se multiplier 
après la Grande Guerre, les Hit 
ding Rosenberg et Gôsta Nys- 
troem, ou le « Groupe du lundi » 
formé d’tngvar Lidbolm, Sven- 
Erik Bâck, Sven-Eric Johanson et 
Karl-Birger Blomdahl. dont le 
fameux opéra sur les voyages 
interstellaires, Anlara, qui sera 
bientôt publié en disque compact 

Parmi les jeunes loups, le plus 
vigoureux m’a semblé S ven-David 
Sandstrôm, quarante-trois ans, 
qui accumule des œuvres torren- 
tielles, souvent agressives et horri- 
blement surchargées, mais d’une 
force impressionnante, tels 
Through and Through et Con 
tutta forza (3), ou ce formidable 
Requiem (4) sur un texte de 
Tobias Bcrggren, dédié A Beate 
Klarsfeld et créé en 1982, grande 
protestation lyrique contre le 
meurtre des enfants juifs et les 
atrocités qui dévastent la terre 
depuis cinquante ans ; cette fres- 
que saisissante, très bigarrée et 
expressionniste, s'achève par un 
• hymne de résurrection » pour 
chœur a cappella d’une beauté 
lumineuse. 

Mais il y a sans doute bien 
d’autres œuvres A découvrir dans 
le riche panorama de la Suède 
d'aujourd'hui. 

J. L. 


(J) Disque Polar, POLS 36 J. 

(2) Trou disques Caprice, 1201/03. 

(3) Caprice, CAP 1244. 

(4) Deux disques Caprice, 2015. 


GALERIE DES ORFÈVRES 

66. quai de* Orfèvre* 
23, place Dauphine 
Parts - TéL : 326-81-30 

YAINI 

.* 12*31 MS. 


«—MUSEE RODIN. 

77, rua de Voramw (7*1 - M* Vvmna 

DESSINS de 

RODIN 

Extrait* du pramur votum* da 
L'INVENTAIRE 

Tous las Joora. sauf nwnS, 1 0-1 7 b 

_ KNBSMB-JKptaVi 


VÏRTCÜRML 

centre d'art p lastique contemporain 

BURRI 

O euvres 7964-1984 

S. Delaunay, Dumifresco, Gilioli, Le Parc, Matta, 
Meurice, Ftenalba, Rougemont, Schôffer, Valmier. 

Tapis originaux . . 

HUNDERTWASSER 

Estampes 

LIBRAIRIE 

Art contemporain archite cture, graphisme 

9, av. mahgnon paris 8 - 299.J&Ï6 

# du mardi au samedi de 
Wh30àJ9hJ5. 


GALERIE DENISE VALTAT 


BS. nw La Boétia. 7S008 PARS - 3S9-27-40 


MARS 


.GAIiKRTE DINA VDSBNT. 


36. rue Jacob. 75006 Paria -TéL 260-23-18 

André B AUCHANT - Camille BOMBOIS 

peintures 

Henri MATISSE - Raoul DUFY 

- dessins 


MARS T 985 , 


.GALERIE ISY BRACHOT. 


35, rue Guénégaud, PARIS {Q-l-Téi. : 354-22-40 

ROLAND CAT 


6 mara 19B5 - 20 ovrB 1986 


DENISE RENÉ 


196, bd Saint-Germain, 7- - 222-77-57 

NARAHA 

SCULPTURES 
première exposition en France 
vernissage jeudi 14 mars 1986 à 19 heures 


j r m ^ a m p du 16 au 24 mars I6ÎI5 

l^2j_ une innuifestalion unique au monde 

P 7 Festival International 

«w/n ..-,n de Filins de Femmes 



risfe* American Center 

261. boulevard RaspaB 75014 Paris 

?=r=0 {1} 335 21 50 

COURS AMERICAN IN V.O. 

• trimestre de Printemps 

• stages intensifs tous les 15 jouis 

• week-ends à l'American Cerner 

• préparation au T.0.E.F.L 

• • cinéma • music ^ 

AMERICAN •j° umalism • Poetr v 
m m c n i u m ni .video 

• Public spaaking 

SUMMEKTIME'S COMING 
GO FOR IT 

Inscriptions maintenant 








Page 16 - LE MONDE - Jeudi 14 mare 1985 


LE MONDE DES ARTS 


Sélection 

CNÉMA 


La Petite Fille au tambour 
de George Roy Hill 

Mise en place d'un mécanisme impitoyable. Sur le 
théâtre du terrorisme, une femme est lâchée. Géné- 
reuse. disponible, fantasque, et très bonne comé- 
dienne. Chartie obtient sans le vouloir le meilleur rôle 
de sa vie. Mais c'est sa vie qu’elle joue, et l’intrigue 
est infernale. Entre Jérusalem et Beyrouth, Charlie 
renonce à elle-même. Quel levier pouvait-on trouver 
pour la convaincra de travailler aux côtés des ser- 
vices secrets israéliens ? L'amour, bien sûr. 


La Strada, on croit connaître par cœur, on se sou- 
vient terriblement bien, à cause en particulier de la 
petite musique de Nina Rota, restée gravée dans les 
mémoires comme si c’était hier... Et pourtant ce 
chef-d’œuvre date de 1954, c’ était le deuxième film 
de Fellini, son premier grand. La Strada sort à nou- 
veau sur une copie toute propre. Emotion garantie 
intacte. Les images-échos où le maestro disait déjà 
tout ce qu'il n’a cessé ensuite de fouiller sans répit, 
ces tableaux patients demeurent sublimes. La 
Strada : la route, de cirques minables an fêtes de 
misère, et l’amour simple de Gelsomina. cervelle 
d'oiseau, pour Zampano. thorax d’acier, coaur de 
pierre (Anthony Qurnn) brisant pour quelques sous 
des chaînes sur sa poitrine. Leur roulotte d'errante 
infortune. Un meurtre par quasi-inadvartance et 
semi-jalousie. Au bout du chemin le désespoir, une 
mer aux vagues sombres. La tristesse du monde. 
Gelsomina, c'était Giulietta Masina, l’épouse de Fel- 
lini, tête d'artichaut aux yeux de clown lunaire, che- 
veux collés, frusques élimées, un sourire, des san- 
glots. Aujourd'hui, ces temps-ci, dans les studios de 


Cineccrtta, pour son Federico de mari et après une 
aussi longue absence, Giulietta Masina tourne dans 
un film qui S’appellera Fred et Ginger. 01e sera Gin- 
ger (Rogers). Fred (As taire) étant joué par Mas- 
troianni ; l'histoire de deux vedettes du music-hall, 
vingt ans après. Une autre Strada ? 

ET AUSSI : Louise Drscnmmm, de Charlotte SHvora (tinta 
patfttti fatos et ta guerre d'Algérie. Prix Georgoo-Sadoul 
1984). SoitSar'm atory. do Norman Jewtson (Noir» « Btanc* 
sur réchéqidor cTuna enquêta). 


THÉÂTRE 


L'Heureux Stratagème, à l'Odéon 

A l'Odéon, le Théâtre national de Strasbourg suc- 
cède au Théâtre de l’Europe. Jacques Lassa Ile pré- 
sente jusqu’au 14 avril sa mise en scène de l’Heu- 
reux Stratagème (le Monde du 25 décembre 1984). 
Marivaux ne nous quitte pas. 

L'intrigue, comme ailleurs, tourne autour de senti- 
ments incertains qui cherchent à s'assurer dans le 
mariage. Dorante veut épouser la comtesse, qui lui 
préfère le chevalier, qui pour elle délaisse la mar- 
quise, qui pour le reprendre entraîne Dorante dans 
un imbroglio de mensonges, dont chacun sort 
blessé. Cercle qui se forme et enferme les domesti- 
ques en même temps que les maîtres. 

Sans doute, les personnages cherchent-ils leur 
sincérité, mais ils ne voient que le néant. D'acte en 
acte, la nuit les recouvre. Les paroles sont des épées 
qui font mal, et que l'on retourne contre soi. Jac- 
ques Lassa Ile dispose avec rigueur la géométrie de 
ce jeu sans issue, en dégage la tension et les arti- 
fices. mais sans laisser aux acteurs le loisir de se 
déployer. Heureux stratagème, stratégie de l’échec. 




Hippolyte et Aricie, salle Favart 

Lorsque l’Opéra s'avisa de reprendre Hippolyte et 
Aride en 1908, après un siècle et demi d'absence, 
Debussy salua l'événement avec autant d'enthou- 
siasme que de mélancolie ; il savait bien que la mus- 
qué de Rameau serait dure à mâcher parce qu’elle 


manque de « sauce », qu'elle est exigeante et un peu 
hautaine. Depuis trois quarts de siècle, les choses 
n'ont guère changé : malgré quelques succès, dus 
parfois à la richesse des décors. Rameau reste une 
curiosité, un luxe que se payent quelques théâtres. 
Ainsi. la production d "Hippolyte et Aricie a-t-elle été 
déjà éprouvée à Aix-en-Provence en 1983 puis à 
Lyon. On a confié à Pier Luigi Pizri le soin d'emballer 
la chose aussi luxueusement que possible (mise en 
scène, décors et costumes) ; les mustcrens ordi- 
naires de l’Opéra seront remplacés par ceux de 
l'Ensemble baroque William Christie, et la compa- 
gnie Ris et Danceries viendra donner les scènes de 
ballets. Beaucoup de jeunes chanteurs feront à cette 
occasion leurs débuts sur notre deuxième scène 
nationale, et c'est justice puisque, en 1733, Rameau 
faisait aussi avec cette œuvre ses débuts de compo- 
siteur lyrique : il n’avait que cinquante ans (les 16, 
18, 20. 22. 23, 25, 25. 28 et 30 mars. 1". 6 et 
8 avril, à 19 h 30). 


JAZZ 


Cedar Walton 

et le World Saxophone Quartet 

La World Saxophone Quartet règne le 18 mars 
sans autre accompagnement que quatre musiciens 
de premier plan (David Murray, Julius Hemphill, Oli- 
ver Lake et Hamiet Pluiett). Les deux jours suivants, 
autres figures importantes de la scène new-yorkaise, 
appartenant à la génération précédente : Cedar Wal- 
lon et le batteur Biliy Higgins. Raconter leur carrière, 
ce serait refaire l'histoire du jazz de ces trente der- 
nières années. 


DANSE 


Expression contemporaine 

Toujours aussi vivante et variée, la danse contem- 
poraine propose plusieurs spectacles à ne pas man- 
quer, en particulier Balatum de Michèle-Anne de 
Mey au Centre Georges- Pompidou. Cens jeune dan- 
seuse belge, tout comme sa compatriote Anna- 
Teresa de Keersmaecker - avec qui elle a débuté. 


- a réussi à détourner la technique répétitive et 
minimale de la «post modem dance » au profit 
d'une expression ambiguë, è mi-chemin entre les 
jeux de l'enfance et la simulation. Sa rêverie hypnoti- 
que se cristallise sur les motifs géométriques d un 
linoléum (du 15 au 17 mars). A l'Hexagone d tvry. 
Marie-Christine Gheorghki et sa compagnie présen- 
tant une création axée sur les rapports entre la 
danse et la musique rock, avec la paniapation du 
groupe Rita Mit sou ko (du 14 au 16 mars) 

ET AUSSI L’actuel programma dm BaBmt dm rOpéra 

avec Botaro nJfith Ml, unm création dm hBla C/tnate. un cho- 
régraphe hoOmndmis aoddm et Tourmenté, et deux rspneee 
de Batanchina. Is PAU de cristal mt Agen qui moUMsem 

toua lea Jeune* talents de la maiaon. 


EXPOSITIONS 

Nouveaux Plaisirs d'architecture 
au Centre Pompidou 

Comme toutes les expositions organisées (ou 
réorganisées) par Jean Dethier, ces « Nouveaux Plai- 
sirs d’architecture a. au Centre de création indus- 
trielle, sont d’abord une opération de séduction. Les 
enfants et les amateure d’insolite s’amusent devant 
des maquettes qui sont autant de maisons de pou- 
pées et de curiosités fantasmagoriques. Mais ces 
ma que nés aussi, avec les dessins qui les accompa- 
gnent, les manifestes, les proclamations haut et fort 
des architectes les plus inventifs d'Europe et des 
Etats-Unis depuis 1968. L'arbre généalogique des 
« tendances » ici représentées est à peu près impos- 
sible à repérer ou à dessiner : modernes attardés, 
après-modernes, post-modernes, pour s'en tenir à 
un vocabulaire correct- Ils sont tous inventifs, ils ne 
sont pas tous géniaux, et ils sont peu nombreux à 
être français dans cette collection prêtée par le 
Musée d’architecture de Francfort. Ce n’est donc 
pas par patriotisme, ni par souci documentaire qu'il 
faut se rendre è Beaubourg. C'est juste pour réver 
d’un pays où l’architecture serait reine. 

ET AUSSI— Chariot» Perrhtnd, au Mutée de» area dôco- 
r atlf » (modems) ; Décore d'Alain Batifoultor. Galerie Arché- 
type (archhectiraU : L'a chh a cw r* an repi d amnati on, au 
Centra natio na l d» documentation du patrimoine (scientifi- 
que « poétique) ; La gAcMnétriaation da rbomna au ThéS- 
tre du Bond-Point (définitif) 


La Strada, de Federico Fellini 


EXPOSITIONS 


Centre Pompidou 

Entrée principale : nie Saint-Martin 
(277-12-33). Infonnatiot» téléphonique» : 
277-1 1-12. 

Sauf mardi de 12 ta A 22 h ; sam. « dim.. 
de 10 h à 22 h. Entrée libre le dimanche. 

MNAM 

L’INSTRUMENTABIUM DE 
KLAUS RINKE. Forma. Jusqu'au 6 avril 

ca 

NOUVEAUX PLAISIRS IP ARCHI- 
TECTURE. Jusqu'au 22 avril. 

DES OBJETS SANS PROBLÈME. 
Jusqu'au 15 avril. 

BPI 

IMAGE ET SCIENCE. Jnaqo’au 
20 mal 

LA VOIX. Maintenant et aifleare. 
Jusqu’au 10 juin. 

LES GRANDS PRIX AUTOMO- 
BILES. Photographie» de a B ataB wi. 
Jusqu’au 8 avril 

HENRIETTE BICHONNIER ET SES 
ILLUSTRATEURS. Bibliothèque dea 
enfants. Piazzn. Jusqu’au 25 mare 
COUUSSEN. Photographies de Van 
Edwia Bo«. Jusqu’au 18 mars. 

Musées 

L’IMPRESSIONNISME ET LE PAY- 
SAGE FRANÇAIS, Grand Palais, place 
Clemenceau 1261-54-10). Sauf marcu. de 
10 b à 20 h, mercredi jusqu'à 22 h. Entrée : 
22 F; samedi ; 16 F (gratuit le 18 mars), 
jusqu'au 22 avril 

EDOUARD PIGNON. Grand Palais, 
avenue dn Général-Eiscnbowcr (voir d- 
deuus). Entrée; 20 F; samedi; 13 F. 
Jusqu'au 15 avriL 

LE PASSE COMPOSE. Les 6 x 13 de 
J.-H. Lartigue. Grand Palais, avenue 
Winston-Churchill (290 10-34). T.ij. de 
12 h à 19 b. Jusqu’au 18 septembre. 

LES PEINTURES DE HANS HOL- 
BEIN LE JEUNE AU LOUVRE. Musée 
du Louvre. Pavillon de Flore, entrée porte 
Jaujard 1 260-39-26) . sauf mardi de 9 b 45 
à 17 h. Entrée : 13 F (gratuit le dimanche). 
Jusqu'au 15 avril. 

GRAVEURS français de la 
SECONDE MOITIE DU XVTD* SIE- 
CLE. Musée du Louvre (voir d-dessus). 
Jusqu'au 6 mai. 

AMENAGEMENT DU GRAND LOU- 
VRE. Etal actuel d u projet. Orangerie des 
Tuileries, entrée oit t Seine (265-99-48). 
Sauf mardi, de 9 h 45 3 17 h 15. 

GUSTAV MAHLER CI860-I911L Un 
homme, une œuvre, ne époque. Musée 
d'art moderne de la Ville de Paris, 1 1. ave- 
nue du Présidcnt-Wilsoo (723-61-27). SauT 
lundi, de 10 h à ]7 b 30. Entrée : 9 F. 
jusqu'au 31 mare. 

BERTRAND LAVIER - JEAN- 
PIERRE RAYNAUD. Noir et Mue. - 
POELE TORONL Arc au Musée d'an 
moderne de la ville de Paris (voir ca- 
drans) . Jusqu'au 24 avrïL 

DONATION REDON-TOULOUSE-' 
LAUTREC : lu baraque de ht Goulue - 
L’ART DU VANNIER - ASPECTS DE 
L'ART EN TERRE D'ISLAM. Muée 
d’on et d’essai, palais de Tokyo, 1 3. avenue 
du Président- Wilson (723-36-53). Sauf 

mardi, de 9 b 45 i 17 DIS. 

DESSINS DE RODEV. Premier votanua 
de Ftancntafae. Musée Radin, 77. rue de 
Vareane (705-01-34). Sauf mardi, de 10 h 
i 17 L Jusqu’au 18 mars. 

ROBERT JACOBSEN. Musée Rodin 
fvoird-dasusl. Jusqu'au 15 avnL 
PERMANENCE DE L*ORFËVRERl£ 
FRANÇAISE : Collections du Minée dea 
arts décoratifs. 16* au 18* siècle. - Le 
métier d'orfèvre et rtdstoire d ta po mco ca. 
Muée do ans décoratifs, 101. me de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi, de 12 h fa 
18 h. Entrée :18 F. Jusqu'au 17 mare. 

CHARLOTTE PE RR IA ND. - UN 
ART DE VIVRE >. Musée des arts décora- 
tifs (voirchdrtsusl. Jusqu'au I** avril 
AFFICHES DU CINÉMA FRAN- 
Musée de la Publicité, 18, rue de 
dis (246-1 3-09) . sauf mardi; de 12 b ft 

18 b- Jusqu’au IS avnL 
LE STYLE ET LE CHAOS. Musée du 
Luxembourg. 19, me de Vaugirard (234- 
25-95) . Sauf lundi, de 1 1 h à 1S> h ; jeudi 
jusqu a 22 b. Jusqu'au 30 avril. 

PIERRE BAUDOUIN. 40 «ptaerira 
de pciatres de 1947 à 1970. Musée de la 
Sdia, 12, rue de Surcôuf (555-91-50). 
Sauf dim- (et jchwi fériés), tk 1 i b A 18 b. 
Jusqu'au 25 mai. 

Raymond Martin a la mon- 
naie. Musée de la Monnaie, 1 1. quai de 
Coati (329-12-48). SauT dim. (« jours 
fériés), de 11 hé 17 b. Jusqu'au 31 mai. 

lutCce- Paris de césar a 

CLÛVTS. Musée Carnavalet, 23, rue de 


Sévigné (272-21-13). Saur lundi, de 10 b & 
17 h 40. Entrée ; 9 F (gratuite le dinuut- 
cbe). Jusqu'à lin mars. 

SAINT PAUL-SAINT LOUIS. Les 
Jésu it es à Paris. Musée Carnavalet (voir 
ci-dessus). Jusqu'au Z juin. 

PIVOINES DE CHINE. 
Photograpbles-talitarax de Sir Peter Smr- 
tfcers. Quelques pivotera dans Part cktooia. 
Musée Ccrmucni, 7, avanie Velasquez 
(563-50-75) . Sauf lundi, de 10 b à 17 b 3a 
Ju squ’au 28 avnL 

FÊTES TRADITIONNELLES EN 
CHINE ET AU JAPON. Musée K wok On, 
41, rue des Francs-Bourgeois (272-99-42). 
Sauf sam. cl dim-. de 12 h à la h. Entrée: 
10 F. Jusqu'au 15juiDet. 

DE LA MODE ET DES LETTRES, 
Musée de la mode et du costume, 10, ave- 
nue Pierre-I'-de-Serbie (720-85-46). Sauf 
hindi, de 10 h & 17 b 4R Entrée : 12 F. 
Jusqu’au 14 avril 

APRÈS LA PLU IE. LE BEAU 
TEMPS— LA METEO. Musée national 
des ans et traditions populaires. 6, avenue 
du MahamuhGaadhi (bois de Boulogne) 

S 17-6980), Sauf manii, de 10b a 17 h 15. 

trée : 9 F; samedi : 7 F. Jusqu’au 
15 avril. 

FERDINAND BERTHOUD (1727- 
1807), horloger mfcidda de la marine. 
Musée de la marine, palais de Chaillot 
(553-31-70). Sauf mardi, de 10 h à 18 h. 
Entrée : 1 1 F. Jusqu'au 17 mare. 

SALON DE LA MARINE 85. Musée 
de la marine (voir ri-demis). Jusqu'au 
1» avriL 

SILLAGES POLYNESIENS. Musée 
national des techniques, 27a me Saint- 
Martin (271-24-14). Sauf hindi, de 10 h à 
17 h 30. Jusqu'au 11 avril. 

ART ET CIVILISATIONS DES 
CHASSEURS DE LA PRÉHISTOIRE. 
Musée de l’homme, palais de Chailloi (553- 
70-60) Sauf mardi, de 10 h à 17 h. 
a'au 31 juiT 


Jusqu'au 31 juillet. 

Centres culturels 

LTPSI - GEORGES NOËL Fondation 
nationale des arts graphiques et plastiques, 
1 1. rue Berryer (563-90-551. Sauf lundi, de 
1 1 b à 18 h. Jusqu'au 21 avriL 

VILLES D'EAUX EN FRANCE. 
ENSBA. 11, quai MaJbquais (260-34-37). 
Sauf mardi, de 13 b 3 19 b. Entrée : 15 F. 
Jusqu'au 24 mare. 

ARCHITECTURES DE LA RELTI- 
USATION. Un projet pour In ville. 
CNMH, 62, rue Saint-Anioine (274- 
22-22) . TXj, de 10 h & 1 8 h. Du 1 S mare au 
17 avril. 

L’ARCHITECTURE EN REPRÉ- 
SENTATION. Cndp. HAtel de Vis 


10. rue du Parc Royal (271-22-02). 
dim. et lundi, de 12 h fa 18 h. Entrée libre. 
Jusqu‘au30 mars. 

PEINTURE : LA VOIE ABSTRAITE. 
H d tel de Ville, salle Saint-Jean. Sauf 
mardi, de U b & 19 h. Jusqu'au 24 mare. 

J. CHARDON, brouder d’art et les wte- 
Uers de montage «fa arasée da Loane. Tris- 
non de Bagatelle, bois de Boulogne (entrée 
Sèvres). Du 16 mars au 28 avnL 

VDtGENlO FERRARL ScuMurea et 
desrins. Paris An Cerner. 36. nie Faiguifere 
(322-39-47). Sauf dim. et lundi. del4 h 3 

19 h. Jusqu’au 27 avriL 

BIENNALE DES PEINTRES DU 13* 
ARRONDISSEMENT. Chapelle de la 
Salpétrière. 47, boulevard de l*Hâpïia] 
(370-27-27). Jusqu'au 10 avril. 

SHOGUN. Espece Cardin, 1 . avenue 
Gabriel (266-17-30). Tlj.. de 10 b à 19 h. 
Entrée : 35 F.jusqn'au 14 mai. 

ULF TROTZKL - LE1F TJERNED. 
P ria ta res. Centre culturel suédois. 11. rue 
Payeimc (2U-82-201. De 12 b â 1Kb; sam. 
et dim.. de 14 h à IB h. Entrée libre. 
Jusqu'au 14 avril. 

GRANDES OPTIONS DE L’ART 
VENEZUELIEN : Géométrie et lU- 
tisme. Ambassade du Venezuela, 11, nie 
Copernic (553-29-98). Sauf sam. et dim., 
de 10 h & 14 h. Jusqu'au 28 mars. 

LE CH AMAN- ARTISTE. L’art 
contemporain des fanBeos Hnfcbofcs dn 
Mexique. Centre culturel dn Mexique. 2$, 
boulevard Ratpail (549-16-26). Sauf dim., 
de 10 b â 18 b ; ram-, de 14 b a i9 h. Entrée 
libre. Jusqu'au 3 avriL 

PHOTOGRAPHIE - PATIENCE ET 
ENNUI : Aspects de In p hotographie pro- 
Tessiotmeüe. Centre culturel aDenjaad, 31, 
rue de Condé. Sauf m et dim.. de 13 h 2 

20 b Jusqu'au 28 non. 

DÉCOUVERTE DU MONDE. Carto- 
graphes et cuunogra plies. Centre culturel 
canadien, 5, rue de Coostartiae 1551- 
35-73). Sauf lundi, de 10 b 3 19 h. Jusqu'au 
24 mars. 

REGARDS DUR L’ARGENTINE 
D’AUJOURD’HUI. Espace latino- 


américain, 44. me dn Roi-de-Sicile (354- 
33-38). Sauf dim. et lundi, de 14 h à 19 h. 
Jusqu’au 13 avril 

FRANÇOISE CARRASCO : les nkn 
cafins. Hall de la salle Pleyel, 252. rue du 
Faubourg-Saint-Honoré. Sauf sam- «. dîm , 
de 18 h à 23 h. Jusqu’au 28 mars. 

SALON INTERNATIONAL D’ART 
NAÏF. Mairie, 78, rue Bonaparte. T.Lj., de 
1 1 h à 18 fa. Entrée libre. Jusqu’au 31 mare. 

COULEURS DU NORD. Maison de la 
région Nord -Pas-de-Calais, 18, boulevard 
HamamutTm. Sauf dim., de 9 h à 19 h; sam., 
de 10 h à 12 h et de 14 fa à 18 fa. Jusqu’au 
30 mars, 

LE SYMBOLISME CONTEMPO- 
RAIN DANS LES ARTS DU FEU. 
Grand Orient de France, 16, rue de Cadet 
(523-2092) . Sauf dim., de 14 b à 1 8 h 3a 
ALDIR MENDES DE SOUZA. Gale- 
rie DebrcL 28. nie La Boétie (563-46-55). 
Jusqu’au 29 mare. 

BANDE DESSINÉE ET DESSIN 
D’HUMOUR. Centre culturel algérien, 
171. rue de la Croix-Niven (554-95-31). 
Tlj., de 9 h i 18 fa. Jusqu'au 30 mare. 

JACQUES AUDIBERTL Maison de la 
poésie, 101, nie Rüm bureau (236*27-53). 
Sauf dim-, de 12 h fa 18 h. Entrée libre. 
Jusqu'au 27 avriL 

TIRELIRES : OBJETS D’ART. De 
rAntiqnité an 7QX* siècle. Le Louvre des 
antiquaires, 2, place dn Palais-Royal (297- 
27-00) . Sauf hindi, de 1 1 fa à 19 h. Entrée; 
15 F. Jusqu'au 7 avriL 
LA FACTURE INSTRUMENTALE. 
Images «Tua sfcUer de hnherie. Centre 
d'information du Festival du marais. 
68, rue Français-Min» 1887-74-31). Sauf 
dinL.de 14 h à 18 h; saoL.de 15 b fa 18 h. 
Entrée Libre, jusqu'au 6 avriL 
DU NŒUD AUX NOUAGES : le 
macramé. Bibliothèque Fomey, l, rue du 
Figuier (218-1440). Sauf dim. et lundi, de 
13 b 30 A 20 fa. Entrée libre. Jusqu'au 
23 mare. 

PARIS - LA DÉFENSE. Tour Mont- 
parnasse. 33, avenue du Maine. 56* étage, 
ali de 10 h è 21 h 30. Jusqu'au 31 mers. 

Galeries 

LES ANNÉES 6a Pemtnres. Gale- 
rie G, 19, rue de l'Abbé-Grégoire (548- 
1022). Jusqu'au 30 mare. 

PAYSAGES : AfaboodL Afhan, As»- 
donr, Astoule, Haddad, Hcsefe, MacUeuer. 
Galerie Faris. 50. rue l'Université (544- 
29-48 ) . Jusqu'au 30 mare. 

BUKATONI A FOUQUE. Parc : les 
f p a ra fa nts . Galerie M. GuioL 22, rue de Poi- 
tou (271-60-06), Jusqu'au 4 mai. 

POUL ANKER BECH. Peintures 
récent «s. Galerie J. MassoL 12. nie La Boé- 
tie (265-93-65). Jusqu'au 30 mars. 

JALONS CONTRASTES 1902-1982 : 
de Ma tisse à WarboL Galerie 1 9002000. 

8. nie Bonaparte (325-84-20). Jusqu'au 
30 avriL 

MASQUES ANIMALIERS DE 
LTOMALaYA. Le tou du monde. 33. me 
Bcrtbe (223-76-43). Jusqu'au 8 mol 
PEKOULA - GOLUR. Dessins. Galerie 
Darthca Speyer, 6, rue Jacquea-Callot 
(354-78-41). Jusqu'au 30 avriL 
LES TETES DE L'ART : Baey, Cefaea, 
Cooprie, Kraam, Pinças, SnUra-Paig, 
Sxekdy, etc. Galerie G. Laubie. X rue Bri- 
semlcbe 1887-45-81). Jusqu'au 27 avril 
COLETTE BOSQUET. Petites ocalp- 
tnres, dessins - StUPaR. Coucha 
récentes. Galerie C. Dubois. 420, rue Saint- 
Honoré (2601 3-44). Jusqu'au 5 avriL 
VERTICALITÉS : Kuroda, Marfaiag, 
Barre, KirlU, IgbebrkMen. Rerai, etc. 
Galerie B. Jordan. 54, rue de Verneuil 
(29037-47). - Galerie Sam y Kinge, 
54. rue de Verneuil (261-19-07). - Galerie 
Adxvea Maegfat, 42, tue du Bac (548-45-1 S. 

- Galerie N corn, 43. rue de Verneuil (261- 
01-74) . Du 1 5 more an 1 7 avriL 
CLAUDE BEA U JOUR. Tapisseries, 
gouaches, dessins. Galerie de l'hâlei Astra, 
29, rue Caumanid (266-15-15). Jtuqu'au 
1S avriL 

JANOS ŒIL Galerie Clivages, 46, nie 
de I Université (296-69-57). Jusqu'au 
6 avril. 

JEAN-FRANÇOIS BRIANT. Sculp- 
ture. GaJeric Breteau. 7a rue Bonaparte 
(32640-96). Jusqu'au 4 mal 
BRUETSCHY. Printnres. U Galerie, 
67, rue Saint-André-des-Arts (633-34-14). 
Jusqu'au 30 mare. 

BERNARD BUFFET, J'autamoMe- 
Galerie Maunce-Garuier. 6. avenu Mati- 
gnon (225-61-65). Jusqu’au 30 mars. 

BURRL CombDstkmi Créai CdWre 
1964-1984. An curial. 9. avenue Matignon 
(299-16-16). Jusqu'au 30 avril. 

ALEX CASSEX. Galerie la Hune, 

14, rue de l'Abbaye (325-54-06). Jusqu'au 
14 avril. 


ROLAND CAT. Galerie Isy Bracbot, 
35, rue Gucoégaud (354-22-40). jusqu'au 
20 avriL 

CLAYETTE. Les grandes répOques dn 
tbéArre de V. Hugo. Galerie Proscenium, 
35. rue de Seine (354-924)1). Jusqu'au 
30 mure. 

ANNE DELFIEU. Cartons- reliefs. 
Galerie Raph', 12, rue Pavée (887-80-3$). 
Jusqu'au 12 avriL 

ROGER DERIEUX. CoDacra pein- 
tures. Galerie DaiiaL 22, nie de Beaunc 
(261-20-63). Jusqu'au 30 mare. 

DORNY. Topomorpfaoses. Galerie 
Erv«l, 16. rue de Seine (354-73-49). 
Jusqu’en 30 man. 

JEAN DU BUFFET. Exercices Btfeo- 
grapMqoes 1982-1984. Gaierie^uelier 
Bordas, 7, rue Princesse (3202097). 
Jusqu'au il mal 

GUY FEINSTïTN. Pebaurcs et pas- 
tels. Galerie Sculptures, il. rue Visconti 
(634-23-30). Jusqu'au 6 avriL 
ALBERT FERA LTD. Galerie J.-P. Lavi- 
s, 15, rue Saini-Louis-cn-i’fk (633- 
32). Jusqu'au b avril. 

JOCHEN GERZ, travaux afantograplli- 
qncs 1984. Galerie Bama. 40, rue Quïn- 
campoïx (277-38-87). Jusqu'au J0 mers. 

PHILIPPE JUDLIN. Œuvrai rtentu. 
Galerie C. Coire, 14, rue Guénégaud (354- 
57-67). jusqu'au 6 avril. 

FERDINAND KLHLMER- Galerie d’art 
international, 12. rue Jean-Ferrandi (540 
84-28) . Jusqu'au 6 avriL 
G. ET C LEP APE Pefatnrea, dessus. 
Galerie Ile des Arts, 66. rue Saint- 
Louis-cn-nie (326-02-01). Jusqu'au 
15 avril. 

GUY LEZACHMEUR. Peintures. 
Galerie La Tempera, 22, rue de Miromesnil 
(265-8039). Jusqu'au 1 3 avriL 
U SHUANG. Galerie Jamea-Mayor, 
34. rue Mazarine, (326-6034J. Jusqu'au 
20 avriL 

ROBERT MAPPLETHORPE. Galerie 
D. TempJon. 1. impasse Beaubourg (272- 
) 4-10). Jusqu'au 30 mare 
JONEER MARIN. Dessins 1999-1985. 
Galerie Lara Viney, 47. nie de Seine (320 
72-51). Jusqu'au 31 mare 

MAYO. Cinquante ans de pe intu re. 
Galerie A. Blondel, 4, rue Aubry- 
k- Boucher (278-6067) . Jusqu’au 20 avril 
MERONA. P rf n htres récentes. Galerie 
Roraanct, 30. rue de Seine (3204070). 
Jusqu'au 23 mare 

MIN AUX. Pastels- Galerie Tendances, 
105. rue Quincampoix (278-61-79). 
Jusqu'au 30 avriL 

PHILIPPE MONNET. Peinture». 
Galerie Muscade. 21. rue du Petit-Musc 
(272-15-80). Jusqu'au 20 mars. 

TaKASHI NARAHA. Scutetum en 

E L Galerie D. René. 196. Boulevard 
-Germain (222-77-57). A partir du 
15 mare. 

HENRIK NEUGEBOREN. (fit Henri 
Nouveau. Galerie Fnuika Bernd t. 11, rue 
de l’Ecbandé (325-52-73). Jusqu'au 
10 avriL 

GEORGES NOËL Œuvres sur papier 
1977-1984. Galerie Christian Cheneau, 
30. rue de Lisbonne (563-36-06). Jusqu'au 
21 avriL 

PAREIL Galerie Georges Faü, 57, 
ai des Grands- Augustin* (633-52-45). 
usqu'au 13 avriL 

JULIO PACHECO-RIVAS. Le Latina, 
20, rue du Temple (278-47-86). Jusqu'au 
27 mare 

CHRISTIAN FERRAIS. Galerie 
Regards. Il, rue des Blancs- Manteaux 
(277-19-61). Jusqu'au 30 mare 
LUC PEIRE. Œuvre gravé 1964-1985. 
Galerie M. Brouta. 31. rue des Bergers 
1577-93-79). Jusqu'au 1 8 avriL 
JEAN FEYR1SSAC. Galerie Cia 
Chevalier, 27. rue de la Fer ronneri e (‘ 
58-63). Jusqu’au 31 mars. 

SIMONE PlCdOTTO. Peintures «t 
refaefe. L'Œâ de bœuf, 58. rue Quiacam- 
pwx (278-36-6 6) . Ju squ’au Î9 mare 
M. PISTOLETTa Us 4 sûtons. Gale- 
rie de France, 53, rue de la Verrerie (274- 
38-00). Jusqu’au 27 avriL 
SERGE POLJAKOFF. Estampes 1940 
1969. Galerie gravure acUwQe. 53, rue de 
Seine (325-53-52). Jusqu'à fin avriL 
ANDRÉ QUEFFURUS. Galerie 
D. Manière, II, Pastourelle (277-04-26). 
Jusqu'au ! I avriL 

JEAN-PIERRE RAYNAUD. Gilbert 
Brownsune et Cie. 17, rue Saint-Gilles 
(27043-21), Jusqu'au 31 mare 

RA L L KUSSO. Période pamieniie 
1912-1984. Galerie Fr.-RooscveltT 12, ave- 
nue Franklin- Roosevelt (256-37-89), 
Jusqu au 30 more 

David salle. Galerie D. Tempk». 

30. rue Beaubourg (272 tI 4-1Q), Jusqu’au 
30 mare 


IIHUVriXI. VIIJUUS OC MMNIU. 

Galerie Jean Peyrolc. 14. rue de Sévigné 
(277-74-59) . Jusqu’au 30 mare 
TONGIANL Le Déluge. Galerie Kart 
FUnker. 25, rue de Toarnan (325-1073), 
Jusqu’au 30 mare 

VULLIAMY. Peint nr es. Galerie 
N. Bressan. 56. rue de l'UnivemiÊ (222- 
5009). Jusqu'au 25 avriL 

En région parisienne 

ARGENTEUIL Ex p r essi on» rextflea. 
CC, 3. rue des Gobelins (961-25-29). Sauf 
dim., de 15 h à 19 h_ Jusqu’au 30 mare 
.BRIE-COMTE-ROBERT. Vlctor- 
Hngo. Mitiaon poor tous (405-03-53). 
Mcr_ sam. et dim., de 15 b 8 18 h. Jusqu’au 
26 avril 

CERGY-PONTOISE. Charles Semser. 
scntetDes polyefaraems. Centre culturel 
André-Malraux, place des Ans (030 
33-33). Du mercredi au samedi, de 15 b 8 
19 h. Entrée libre. Jusqu'au 25 mare 
CORBEIL-ESSONNES. Edmoktgles 
de l'Imaginaire : OmaUfis, Hoodoatn, 
Pourtaud, Rnmsa. Rubéfia CAC Pablo- 
Neruda. 22. rue Marcel-Cachin (080 
0072). Sauf lundi de 9 b à 12 h et de 
13 h 30 & 18 h 30; dim. de 16 h à 19 h. 
Jusqu’au 30 mare 

CRÉTEIL. Vent Sxekefy. Maison des 
arts Andr0Malraux. place Salvador- 
Allende (899-9050). Sauf lundi, de 12 h fa 
19 h. Entrée libre. Jusqu’au 30 mare 
LA DÉFENSE. Expression Terre. 
Galerie de l’Esplanade (79025-49). De 
1 1 heures à 19 heures ; samedi et dinuudie 
de 12 heures i 19 heure*. Jusqu'au 20 mare 
IVRY-SUR-SEINE. JoH fermante. 
Peintures et dessins. Galerie F. Léger, 93. 
avenue G. GosaaL (6701071). Sauf dim, 
de 14 h à 19 h. Jusqu'au 13 avnL 
JOUY-EN-JGSAS. Vint m conféra : 
mobilier contemporain. Fondation Cartier, 
3. rue de la Manufacture (9504046). De 
1 1 b 8 19 b. Jusqu'au 28 avriL 
LE VÉSINET. Année Victor Hugo. 
Hommage fa J.-L Bonratdt. CAL, 59. bou- 
levard Carnot (97032-75). Tous les joui*, 
de 14 h 30 à (9 h. Jusqu'au 31 mare 

L’HA Y -LES-ROSES. Henri LawBer. 
30 ans de raavnra. CCC, 34, rue Jean- 
Jaurès (663-31-40). Sauf lundi de 15 h 8 
19 h. Jusqu'au 29 


quai 

Jusqt 


MALAKOFF. Basile Vîmes. Peinture». 
Théâtre 71. place du 1 1 -Novembre (650 
43-45). Sauf dim et lundi, de 14 b A 19 b. 
Jusqu'au 28 mare 

MEAUX. Pari Nldause, 1879-1958. 
Musée Bossuet, ancien palais épiscopal 
(434-84-45). Jusqu’au 5 ■"»' 
NEUILLY-SUR-SEINE. Satie dans les 
sakm*. C-C. Anuro Lopez. 1 2, rue du Cen- 
tre 1747-86-84). Sauf mardi, de 14 b 30 fa 
17 b. Jusqu'au 23 avriL 
NOINTEL. Jean Rustin. Peintures _ 
Gérard Btgnolm!*. Sculptures Château 
(034-66-88). De 14 b â 18 b ; sam, itim 
(et jour* rérié»), de 11 fa fa 18 h 30. 
Jusqu'en nul 

PONTOiSt Scriptural du XX* siècle. 
Musée Tavet-Delacour, 4, rue Lermenâer 
(03002-40) . Sauf mardi de 10 h fa 12 h et 
oc 14 n & lob. Jusqu'au 26 maj — Hooort 
Déumier. Scriptmra. Musée Pissarro. 
17, me du Château (031-007$). Sauf 
lundi et mardi, de 14 b fa 18 h. Jusqu’au 
26maL 

SÈVRES. Richesses de b eérambne 
dans les musé e s de Picardie. Musée natio- 
nal de la céramique, place de la Manufac- 
ture (534-99-05). Sauf ourdi, de 9 b 30 fa 
12b a de 13 b 30 fa 17 b 15. Entrée :9 F- 
dim. : 4 JO F. Jusqu'au 6 avriL 
VILLEPAJUS1S. Travaux $or fpW 
1985. Centre J. -Prévert. Place de Pictra- 
tantn (421-94-99). Jusqu'au 21 avriL 


En province 

ANGERS, FHht Loriots. Musée des 
beaux-arts. 10, rue du Muée (806445), 
Jtuqu'au 8 avriL — La maison pa 
ch m o ht e. Musée Pincé, 32 bis, rue 
veu (8084-27), Jusqu’au 21 avriL 
AMIENS. Pk Plcantie ; Travaux de 
Ben, Cmco, Lngaean, Hagfaee, Dnanh. 
Jusqu au 24 mare - Le airage dn réel : 
photographies de F. Fontes». Jusqu’au 
31 mare Maison de la culture. 2. place 
Léon-Gantier (91-83-36). 

AUXERRE. L'homme préhistorique 
dans rYoune. Musée d'an et d'histoire, 
3. place du Coche-d'Eau (51-09-741. 
Jusqu au 6 mai. — flmabiw i p ren dr e ; 
C. CorgnfUct. Centre cullurd de rYoune, 
abbave Saint-Germain (46-68-89). 
Jusqu’au 10 avriL 

BARBENTANE. André VnknsL Mas 
rrafaut, route des Carrières (90) 90 
6021). Jusqu’au 31 mare 


départemental de l'Oise, ancien pnlais épis- 
copal (4401060). Jusqu'au 10 nul 

BORDEAUX. An ri 1, la Ggne 

taMo'n porallêiépMde ; Frank Stella; 
Rkaud Long. Musée d'art contemporain. 
Entrepôt Lainé, rue Foy (44-16-35). 
Jusqu'au 21 avnL 

BOURGES- Tatiana AJamoo. Tapisse- 
rie» bottes poème. Maison de la culture, 
place André-Malraux (2013-01). Du 
16 man au lOavril. 

CAMBRAI. Le Frac Nord - 
Ptis-de-Cnhlo. Base de laisin (703020). 
Jusou’au 13 avril 

CHARTRES. BriML Scalptravs. Cns- 
ataet. Ptk t ou et desrins. Morice. Pefav- 
Rackndor. Phofoeraphks. Musée 
des beaux-ans, 29. rue du Cloître Notre- 
Dame (36-41-39). Jusqu'au 29 avriL 
CHATEAUROUX. Affirité de prin- 
cipe : ArianL Combey, Pemüs. Ploa. etc. 
Centre d'art contemporain, place Sainte- 
Hélène (34-9025). Jusqu'au 30 mare — 
Les années 50. Espace des Cordeliers. 

DIJON. DcoamodeGirodet, 1767-1824. 
Musée des beaux-arts, place de U Sainte- 
Chapelle (3031-1 1). Jusqu'au 6 juin. 

FLAINE. Le Frac Rhflnc-Alpes à 
FUec. Centre d’an (90-85-84). Jusqu'au 
15 avriL 

GRENOBLE. Peni e re M , sculptures. 
Musée, place de Verdun (54-09-82). 
Jusqu'au 25 mare 

LE PUY-ÏN-VELAY. LTriuotre de 
France Uhmrée. Musée Crozaticr, jardin 
Henri- Ymay (09-3090) . Jusqu'au 1 S avril. 

LYON. Collection 1984 : Aubanel, 
Amefano, Bbzry, BottanaU. BraUnrdt. 
Fla»ta, Fontmre Kraut, Meta, rtc. Musée 
Saint-Pierre (828-07-66). Jusqu’au 

ü “S"**”* 4 R*y*ta*L «rem- 
May, VBmontb ; Soyons sériera 1 Elac. 
centre o échanges de Perrache (842- 
77-39). Jusqu'au 14 mai. - Lumières avant 
Lumière. Institut Lumière. 25, rue du 
Premier-Film (80086-68). Jusqu'au 

à Ü*B»-lW5ÎRÎblks. 

tiièque de U Part-Dieu (862-8020). 
Jusqu au 27 avriL 

MARSEOXE. Georges Autant Area, 
^9 avriL™ Jusqu’au 

„ ML Té. L’arcUtretm rtfitioM en 
dn Haut-Wrier 
(7701018). Jusqu au 31 mars. 

NANTES. Michel Sraphor. inscrip- 
des beaux-arts. 10, rue 
yww8<»4-leineuceau (74-5024). Jusqu'au 
■ S avril. 

Tuaa-CarraeL Natta. 
tra^ , î«??ir?S bet î cs ' 7 7' ^ des Etats- 
Oristta» VUard. Galerie d'an conlcmpo- 

sstiïïÆür E ““- U ° is 

Frac Rhô«e- 

£?P**: .Musée Sainte-Croix, rue Saint- 

, R gratis sur 

S&ÿs'S'B&rs: 

44-16). Jusqu au 12 mai. 

LES SABLES- DH) LON NE. Cotwrt 
Rétrospective. Musée de l'abbaye 

* Verd “ uw»->5- 

«< S rîü^’ DÏ *" Tré,0T3 des Mérovingiens 
™£|» asn P“8»e. - Bllgra, Lunrüîeer. 
Eofieilipeintttrc et sctdpnre. Mus^muni- 

S5iWlSS“ Tri,nûUil,e ( 5S -21-56)- 

TOULON. Anthologie de (a crearioa 
contemporaine dans le V’ar. Musée 

Jusqu ’au* 3 ï* mar*-' C Sé lectim^ d'are 

aareis LSVSt -1 ^ * 

TOUlpUSE ; les Rriaes de respril : 
r» 1 , Ge ^F es Lmaaire. Aidïer BeHini 
12. rue d« BSncbms (21 ^)569). Jusqu "u 

de^jtan civile. 7 .^ 0 

58 ' allée cSE 

dc-Fîttc (59-1 1-22). Jusqu'au 30 mai. 

VALENCE. Aatoor d'Hubert Sotvi-t 

6HM ; Peintures, dessins, sculpture». Musée 
drabeaiu-am, boulevard Wfaltrao (40 
21-09). Jusqu an 30 mare 

VILLEURBANNE. An thRo. U Nou- 
50?n? US f e ’ * V poacur-Dolartl i8B4- 
au 20 avril. - Ednwrdo 

Gaiene de l'Hâtd de 
«Ml). Jusqu'au 13 avril 1 
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tflHtaJ/) Ut ; B— tnt» fin. 
42-14) 19 h. (13). l 

LULU : Csrtmicheric du C ht ndrea 
(328-97-04) 20 h 30, (13). 

LES HIVERNANTS ; P—w 
nit (271-10-19) 18 h 30, 03)T* 

ATLANTIDE MA MQKT : Grand 
Hall Montorgeuil (296-94-06) 
20 li 30, (13). 

HALO : ïbinm (32000-06) 
201130, (13). 

UNE CONSPIRATION : Théâ- 
tre 347 (874-44-30) 20 h 30(13). 

L'OMBRE D’EDGAR ï Locemufau 
(544-57-34) 18 b, (13). 

L’HEUREUX STRATAGEME : 
Odéou (325-70-32) 20 b 30, (14). 

RELAX : Bdca Théâtre (356- 
64-37) 21 b. (15). 

TRAGÉDIE DANS LES 
CHASSES MOYENNES : TV tBtr 
d’or (523-15-10) 20 h 30, (15). 

LE SOLEIL N’EST PLUS AUSSI 
CHAUD £ Boulogne, TBB (603- 
6044)2Qh30,(15). 

LES MÉMOIRES D’UN BOUN- 
HOUMME : Top (364-80-80) 
20630. (19). 

BRECHT OPÉRA : Déport (887- 
97-34) 22 h 30, (19). 

SCÈNES D’AMOUR PERDUES: 
Petit Théâtre (87444-30) 20 h 30. 
(19). 

HO RS PARS 

MONTPELLIER : Si» mmm 
nages en quêta d’auteur, pu tA tcfior 
de Louvain la Neuve, acosuxlfi parle 
NTPM aa Théâtre Qnmmont la 16, 
18, 19 et aa Théâtre municipal; le 2L 

DOUAI : Je voulais encore tire 
quelque chose, mais quoi, par k Théâ- 
tre da CM noir (27) 87-07-78 à l’An- 
cien ArecnaL Du 19 m 26. 

LIMOGES : Teraa fAvOa. de 
Loebe Dc utre fignc. mise m scène de 
Jean-Luc Palier, coproduction da Cen- 
tre dramatique dn Limousin, (55) 33- 
40-S0 à ht Crypae da Jésuites. Du 19 
an 23 msn et m 16 au 20 kveB. 


> an 20 avril. 
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Les salles subventionnées 

OPÉRA (742-57-50), Brikt : mer, van, 
19 b 30. sam, 14 b 30 et 20 h 30 : Agon, 
i»ito de G. Bafcmchine (nu de Strn- 
nuld) et le Pelais de cristal, de G. Ba- 
biAiiie. (mu. de G. Bizet). 

SALLE FAVART (29606-11) : sam. tan, 

19 h 30 : IBppoJyte et Aride : Conçut ï 

le 19, 120 fa: AJban et soc temps. 

mt COMÉDIE-FRANÇAISE (296-10-20), 
mer- 20 h 30 rFffidlé; ns, len. msr. 

20 b 30: sent- et «fini. 14 h 3<H I*lHnK 
pbe de l'amour ; jeu. sam. dim. 20 h 30 : 
ta Mort de Sénèque. 

mr CHAJLLOT (727-81-15), Garni Rover 
le 131 18 h 30: A. Badk» Ht V. Hugo: 
le 16 h 15 Ü : k Vkkn violet (deru.) ; 
Grand théâtre (dm. eoir, hm.) 20 h, 
6m. 15 h: Hemaaï; Théâtre GMr 
(D- mer, lundi) 20 h 30, dm. 15h: Hfltnl 
de rbommo sauvage. 

ODfiON (325-70-32) (mer- a soir.kn.) : 
20 h 30, dim. 15 h : l’Heureux Stratar 
fine. 

PETIT ODÉON, (325-70-32) (hm) 
18 h 30 : la Donna et Olympe Dort. 

ar TEP (364-8080) Théâtre (D. «Jîr.hm- 
mn-.), 20 b 30 ; dim. 15 h : ks Trois Cha- 
leurs ; le 19 â 19 h : la Mémoires d’en 
Bo un ho umm e ; 21 h 15 : L’Engeance; 
Qaéma : sam. 4 14 h 30 : 1e Sabotier da 
Val de Loire, de J. Dnmy ; k Temps da 
châtaignes, de J.M. Baijol ; Bihi, de 
Pfa. Handiquct; Ma vache et moi. de 
B-Kcatou. 

BEAUBOURG (277-12-33). DOate- 
Rea c eedw e t le 14 â 18 h30 : Le roman 
rose, une littérature populaire ; 
Coacacts/anfanatiMM : Le 14 à 18 h 30 : 
musqué de chambre avec la soSsta de 
l’Eie (Schoeaberg, Basiez, Tdn- 
Tbftt-Tiet, FcroeyhcMgh. Début») ; le 18 
à 20 h 30 : Concert - Voce». Ensemble 


de LA VI UE 

ANMMIEUR OMBCTEUR JEAN HEHCtMF 


matinée Æraaache M b 30 
pians 82 F ri 52 F 

volpone 

Jules Romains 

mon en scène 

Jean Mercure 


me Imwb sans estrade 38 F 
12-15-16 mars 
pour la première fois à Pans 

paolo conte 

r ITALIE 

la *canzono d'oütore 
lundi 18 et lundi 25 mort 

pierre meige 

'années futures _ m 
de la dianson française 

du 19 au 23 mare 

michel portai 


l6h*L r «ima de k tonne : Morin do 
StaB de P. Samoa; 19 h: Beyrouth :A 
détnt d’être mon, de T. Ruhed; Lu 
mots du Erre ft la BpL. Ecrita en images : 
■ (Tlj- sauf mardi) i 13 h : Ssnie, ÏA. 
Accrue et M. Coûtât; à 16b : Atacrt 
Csnmi, de P. Vecddafi à C Qbrirval ; 

19 ; D'un Géfine fSBXre.de Y. Beau. C5- 
némaduréd. (TJj.ttûf mn0 de 14h 
A 20 fa 30 : Pour k programme tâépbouer 
au Châtre ; Le dnbm a&icafca s te 18 à 

14 h 30 : Ceméra- d’Afrique, de F. Bou- 
ghetfir; 17 h 30 : Boa voyage Sim. 
Femme, village, voiture, argent, de 
M. Afanysac ; 20 fa 30 : Safrane. Le Wsx- 
zod potygame.de O. Ganda. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARIS (26b- 
19-83) , lyrique s Jeu, sam- 20 h 30 ï Lu 
Tcemata ; Cauorta r k 18 I 18 h 30 : 
R. Yakar/M. Damonxe. (Gounod, Famé, 
BelEm. Roptrid. ère.) ; à 20 h 30 : LMu- 
rici (Mmurini, X-C. Bach. LocatdH, 
Roussel, Martin). 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274-22-77), 
(D. Mb; hm.), 20 h 30; (fia. 14 b 30 : 
Volpone, de Jules Romains ; L 18 h 30 : 
ks 15 et 16 : Paolo Conté; le 18 : Pierre 
Mage ; k 19 : M. Jfonal, M. DaZberto et 
leQuatorfiageu. 

CARRÉ SILV1A MONFORT (531- 
. 28-34), (D. mîr, ton.), 20 h 30 ; (fini. à 
16 h :Ia MQEtntaire. 

Les autres salles 

«-A DEJAZET (887-97-34) (D. mû, 
htn.),20 b, (But. 15 h : la PoùÂre de 
soteOs ; k 19 â 22 h 30 : Brecht opéra. 
AMANDIERS (36642-17) (D, L.), 
20 h. 30 : Fofiee hnrtnqnrr intanatio- 
nalea. 

ar ANTOINE-SIMONE BERB1AU (208- 
77-71) (D. soir. L.), 2Ûh 30. sam. 17 h 
et 20 h 45, (fin. 15 h : kSabfier. 
ARCANE (338-19-70) (D- L.) 20 h 30 : 
k Terrier. 

ARXISnC-ATHEVAINS (37906-18). 
ks 14, 15 à 20 h 30, k 16 à 14 h 30 et 

20 fa 30,k 17à léh 30:Roo TboTooil 
Parade. 

m-ARTS-HÉBÊRTOT (38733-23), mer. 
15 h :k Mis an thrope -.21 h:Asmndée; 
«am i5 fa ; je Comr hmomlnabk ; vend. 
18 h 30 ; Une heure avec Marivaux; 
«mi , mw., Imi , marr i 21 Jh. diwi- 15 h : 
Moi-29 1 A l’orabro. 

ATHENEE (74267-27), Ssdk I— louret, 
mer^ mat. 19 h. jML, vol, sam. 20 h 30, 
àim I6h ; Roméo et Jufietze. Safle C- 
Dfiaad, mer. urar., 18 h 30, Jeat-, vcn_, 
sam. 20h30:Icq»9sePrivé. 
hp BASTILLE (357-42-14) (D. soir. L.), 
19h30,Æm. 17h:OtheItoIIL 
BATACLAN (700-30-12). k 18 120 h 30 : 

~ Ligue dlmpKmiaiiau française, 
w BOUFFES-PARISIENS (29660-24) 
(D. soir, L.). 21 h, sam. 18 h 30 et 

21 h 30. (fim. 15 h 30 : TUZleur pour 
dames. 

CARTOUCHERIE. Epée de Bel» (808- 
39-74), jeu, «m, sam. 20 ht,' dhn. 

' 15 h 30 : la Mriren de Bemarda Alba. 

Th.de la TcmpCte (328-3636) I (D. 
soir. L.). 20 h 30, (Em. 16 h -- Rêva 
(dore, k 17). IL Ven, sam. 21 h; (fini. 

15 h-30 : Premier Amour (déni, k 17). 
irTb. de rAquadme (374-9961) (D. 

- soir, L.). 20 b 30 : dim. 16h:kslnou- 
ruUec. Chaudron 02697-04) (D. soir. 
L) , 20 h 30. dim. 16 h : Lata. 
h- CINQ DIAMANTS (D, L.). 20 h 30: 

■ la Femma fatales. 

OC XVH (227-68-81), Je 13 à 20 h 30 : 
Charivari. 

irCnÉ INTERNATIONALE UNIVER- 
. STTAIRE (589-38-69), Cnmd Théâtre, 

20 h 30, jeu. 14 h : Mille francs de 
r é compense (dern.k 16) ; La Basant: 
(D, L), 20 h 30 : le Dernier Jour d'un 
condamné ; Galerie, k 19 1 20 h 30 : k 
Fins Heureux da trois. 

m-CITHEA (357-99-26), 19 h : Miroir* 
(dern.kl6). 

COMÉDŒ-CAUMARTÏN (7424941) 
(Mer, D. soir). 21 h. sam. 17 h 30, 
dim.- 15 h 30 : R e vi ens dormir â rEly- 

sk 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-37-21) (D. soir, L.), 20 fa 45, 
sam, 17 h « 20 h 45. dim. 15 h 30 : 
Léo c s dta . 

v- COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
(D. soir, L.), 20 h 30, dim. 15 h 30 : k 
Baker d’amour. 


nANO**** 

THÉÂTRE DES C8AMPSÛn£ES 

Jeudi 14 muni, 20 h 30 
' récital de guitare 
JOHN 

WILLIAMS 

BACH - DOWLAND - ALBEMZ 


THÉÂTRE ES SAI ON 

LA PETITE PHYSIQUE 
DES 4 ELEMENTS 


monteverdi 

IE COMBAT nt 1 ANCRE DE 

&CL0RINDE : 


su- COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D. soir, L). 21' li 13, dim. 15 h 30 : 

f q m f f fmr m Im MhhJajwîr. 

DAUNOU (261-69-14) Qtau D. soir), 
21 fa» sera. 17 fa, «a. 15 h 30 : le 
Csssrdiraruge. 

m-DÉCHARGEUBS (2360002) (D.). 

19 fa : Colette dame sesde ; 21 fa : Tokyo, 

en bar. ua bOtoL 

m- DO-HEURES (60607-48) (D.), 

20 fa 30 : Re p as de fsaOk; 22 h : 

*m i<n,p . 

EDEN-THÉATRE (35664-37) (D.), 

21 h:Rokx (h partir du 15). 
EDOÙARD-VH (742-5749) (D. soir, L). 

-20 h 30, sam. 18 fa et 21 fa 15, (fim. 
15h 30: Chapitre IL 

m- ÉPICERIE (724-14-16) (IX star, L), 
20 h 30, dhn. 15 h : Kg Bang dans FOc 
deC Mhto 

se- ESCALIER DT» (523-15-10), vca, 
hm.rmtt.21 fa, sam. 15 h 30 et 21 b. 
«fim. 17 fa: Tragédie dans ks doses 
m oy en ne» (à partir du 15). 
m- ESPACE-GAITÉ (321-5605) (D.). 

20 ta 30 : MorpianTs pakee. 

ESPACE DRON (373-50-25) (D. L.). 

20 b 30: la PareaUhèsc de ssng ; (Mer, 
- D.) 22 h 15: Adam et Eve. 
sa- ESPACE MARAIS (271-10-19) (D. 
soir, L.). 18 h 30, (fim. 16 fa : ks lfivd- 

wtwt, . 

■pESSAION (2784642) (D, L.). L 
12 b 30 : k Petite Physique des quatre 
ékmesta ; 1 7 h 45 : k Chant profond dn 
Yiddisbland ; 20 h 30 (sauf sam. 17 h) : 
Un habit (Tbomme. IL 19 h et 21 h : k 
Combat de TancriMe et de Ckriade ; 
mer. 17 fa : Chant dans k miL 
FONDATION DEUTSCH DE LA 
MEURTHE (707-77-75), (D.. L.. 
Mar.), 21 h; Ifat homme véritablement 
sans qualité. 

su- FONTAINE (874-74-40) (D. soir, I_), 
20 b 30. mm. 17 h, ifim. 16 fa : Orphée 

SffL crf01&- 

o-GAITÉ-MONTPARNASSE (322- 
1618) (D. soir. L.), 20 h 45. (Em. 
14fa30rtl7fa30: Love. 

GALERIE -SS (32663-51) (D, L), 
20 h 30 : Kak TimnderfairdL 
GRAND HALL MONTORGUEIL (296 
944)6) (XX, L.),20fa 30 .'Atlantide ma 
mort. 

HUCHETTK (3263899) (D.). 19 h 30 : 
la Cantxtrioc chauve; 20 fa 30 : la 
Leçon; 21 h. 30 : OfTenbaeb, tu 

<f J 

o- LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir. 
L.), 21b. (fim. 15 fa : Guérison améri- 
caine. 

v LIERRE-THÉÂTRE (5865583) (D. 
suit; L, Mar.) 20 h 30. (fim. 17 h : 
rOpén nomade. 

m-LUCERNAIRE (54657-34) (D.). L 
1 8 fa : l’Ombre (TEdgar ; 20 b : Enlintü- 
btges ; 21 fa 45 : Le pupille vent être 
tuteur. IL 18 h : kt Métamorphosa de 
Robinson; 20 h : Orgasme adulte 
échappé du tao. 

LYCÉE V-DURUY (607-91-51) (D.). 
20 fa 30 .-Macbeth. 

av- LYS-MONTPARNASSE (327-8661) 
(D_.I_).2I h:LoaAQdreaèSalam£. 

V- MADELEINE . (265-07-09) (D.), 

20 h 45. sam. 18 h ?0 et 20 1> 45, k 18 à 
20h45,k I9à I8h30 : rOuest.kvr*L 

w MARIE-STUART (508-1780). sera, 
msr. 20 h 30, men, jeu» veu- 22 h : 
Savage Love ; sasu mar. 22 b, mer., 
jeu, veu 20 fa 30: ta. Porte, U crise; 
(IX.L.) 19b:rAirdularge. 
MARIGNY (2560441) (D. soir, L.), 
20fa30, (fim. 14fa ISrt 18h 30: Napo- 
léon. SaBe Gahrid (225-20-74) (D, 
L.), 21 h, sam- 21 h 30 : ta Berlue, 
v MATHUR1NS (265404)0) (JL, D. 
soir), 20 ta 45, sam. 18 h, (fim. 15 h 30 : 
Un drSle de cada m Petite safle (D. 
soir. J.). 20 h 45, (fim. 15 h 30 : ks Fan- 
tasma dn boucher. . 

MICHEL (265-354)2) (D. soir, L.). 

21 fa 15 : sam. 18 h 45 et 21 fa 40, dim. 

15 fa 30 : On dfaiera an fit. 
MKBOD9ÉRE (742-95-22), (D. soir, 

L.), 20 fa 30. sam. 18 b 30 et 21 b 30, 
dim. 15 h 30 : k Bhiffeur. 
«-MONTPARNASSE (3208990). 
Gronde taBe (D. soir, L.), 21 h. dim. 

16 b : Duo pour une soliste. Petite saBe 

(D. soir, L.). 21 b. dira. 16 h . Tchefcnv 
Tcbekova. 

«-NOUVEAU TH. MOUFFEXARD 
(331-1199) (D. soir). 20 h 45. sam. 

17 fa, dim. 15 h 30 : k Chat de ta Saint- 
Sytvestre (dem. k 17). 

OEUVRE (87442-52) (D. soir, L), 21 fa. 
gnu, 19 h 30 et 21 h 45, (fim. 15 fa : 
Comment devenir une mire juive eu (fia 

«-PALAIS DES GLACES (607-4993) 
(D. soir, L-)rL21 h, (fim. 15 fa : Amou- 
reux sauvetage. 

PALAIS-ROYAL (297-5981) (D. soir, 
I_). 20 h 45, sam. 18 fa 45 et 21 fa 30. 
dim. 15 b 30 :k Dindon. 

PETIT THÉÂTRE (8744490), k 19 â 
20 ta 30 : Sctaea (râmcnr* perdues, 
sr PLAISANCE (3204XV06) (D. soir), 
20 b 3a dim. 15 h 30 : Hato. 
POCHE-MONTPARNASSE (548-92- 
97), 18 fa 30 : Dernière lettre d’une 
m&e juive soviétique â son 13s (demie 
16) ; (D.) 20 h 30 : Ma femme. 

PORTE DE GEN17LLY (580-20-20) (D. 
soir, L.), 20 h 30, dim. 16fa : Mademoi- 
selle Julie. 

■T PORTE -SAINT- MARTIN (607- 
37-53) (D. son; L.), 20 fa 30. sam. 

18 fa 15 et 21 h 15, dim. 15 fa : Deux 
hommes une vafiso. 

PU11N1ÉRE (261-4616) (D_ L.), 

20 b 45. sam. 18h:Daubkfogrer. 
PRXHjOCUE (575-33-15) (J„ D. soir. U 
Mar.), mer., dim. 20 b : Mite sofas 
pour femme nto; veu, sam. 21 h 30, 
mn- 16 h : A rmi s tice aa pont de Gre- 
neOe. 


L (D^ L), 20 h 30 : rEcemc des jours. 
IL Mcr_ jeu, veu. sam. 20 h 30 : Huta 
dot ; jeu, vol, sam. 22 h 25, dim. 17 fa, 
tuu 20 h 30 : Et ri Bcauegsid n’était 
pas mort. 

«-THÉÂTRE DTEDGAR (322-1 182) 
(D.), 20 h 15 et 22 h : la Baba- 
cadres ; sam. 22 b et 23 fa 30: Nous on 
fait oâ on noos dû de faire. 

THEATRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(6334885) . jeu, veu 20 fa 30 : Pièces 
détachées. 

«-THÉÂTRE DU MARAIS (278-03-53) 
(D .) , 20 b 30 : Androctts et k Sou 
THÉÂTRE DE MÊNLLMONTANT 
(6369787), veu 20 h 30, sam. 17 h. 
i4im 15 fa ! ta Passion â M faiihnt«m»L 
THÉÂTRE 13 (588-1630) (D. sdr. L, 
Mar.), 20 h 30, (fim. 15h:kRBdcntr. 
«■THÉÂTRE 14 (545-49-77) (D.). 

20 h 45 : le» Nuits et ks Jours. 
THÉÂTRE 347 (8764630) (D.). 

20 h 30 : Une conspinttiaa en 1537. 
«■THÉÂTRE PRÉSENT (203-0285) 
(D. sdr, L), 20 h 30, düu 17 fa : ta 
Madeleine. Proust en forme. 
«-THÉÂTRE DU TEMPS (355-1088) 
(D„ L.),21 h : Lyrisrrata. 

THÉÂTRE TROIS SUR QUATRE (327- 
09-16) (D^ LO- L 20 fa: k Ford Ful- 
mar; 22 fa : Ce qui est beu dans k 
tarte ; iim. 20 h 30 : 12 uF de théâtre 
politique. - IL (D. soir, 1_) , 22 h, dm. 

17 h i l’Asoouseur. 

MT THÉÂTRE DU ROND-POINT (256 
7080). Gnude saBe, sam. 20 h 30, 
dSm. ISh:ksOkeaux;Pstfteaalfc (D. 
soir. L.), 20 h 30, (fim. 15 fa : r Arbre 
des tft^n^vcs* 

v THÉÂTRE DE L’UNION (2462083) 
(D- sdr, L.). 20 h 45. dhn. 16 h 30: Dis 
fl ta lune qu’dk vienne. 
«-TOURTOUR (8878248) (D.). 

18 fa 30, sam. 16 h : Tac ; (D. soir, L.), 
20 b 30, (fim. 17 h : Haut comme ta 
table; (D.) 22 h 30'. Carmen Cru. 

TRISTAN BERNARD (522-0840) (D. 
soir, L.), 18 fa, (fim. 15 h : Forum 
Nofariu 

«-VARIÉTÉS (233-0992) (D. soir, L). 
20 h 30. sam. 18 fa et 21 b 15, (fim. 
15 h 30 : les Temps difficiles. 
VINAIGRIERS (24545-54) (D- soir), 
20 h 30, dim. 15 h : ta Serre (deru 1e 
1?>. 

Les cafés-théâtres 

ATHLETIC (624-0383) (D* L, Mar.), 

20 h 30; ks Inoeratnda ffm eartkx>- 
nairedhcret- 

AU BEC FIN (2962995) (D.), 20 fa, 
saru 19 h 30 et 20 h 30: 2 000 moiu 15; 

21 h 15, sam. 22 h : Baby or ont Baby ; 

22 h 30, sam. 23 h 30: Chants d*dks. 
BLANCS-MANTEAUX (887-1584) 

(D.). L 20 h 15 : Aieuh - MC2; 
21 h 30 : les Démoua Loulou ; 22 h 30 
+ sam. 24 h : 1a Sacrés Monstres. - IL 

20 h 15 : Super Lucette; 21 h 30 : Sauvez 
la bébés iemma; 22 h 30 : Fin de 
rifack! 

BOURVEL (3734784) (D,L.),21 h 15 1 
Ycuamsrr ctwsiî 
CAFÉ DE LA GARE (27652-51) (D.). 

21 fa : Impasse da mots. 

CAFÉ D’EDGAR (322-11-02) (D.) L 

20 h 15 + saru, 23 fa 45 ; Tien» voûfl 
deux boudins; 21 h 30 : Mangeons 
d'hommes; 22 h 30 : Orties de secourt. 
IL 20 fa 15 : Ça balance pu mal; 

21 h 30 : k Chro m os om e chatouilleux ; 

22 h 30 : Elles nom veulent toutes. 
NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 

(631-1382) , mer., jeu, à 20 h 30 : G. FU- 
tuer; mer., saru, fl 21 b 30 : livreuse des 
mots: veu, auu. fl 20 fa 30 : Paroles et 
musique. 

PETIT CASINO (2763690) (D.) 21 h : 
. Da Gratte-cul dans ta crime fraîche ; 
22 h 15 : Viola volât. 

POINT-VIRGULE (2788743) (D.), 
18 h 30: Reste avec «m»; 20 h 15: Md 
je craque, ma parants raquent ; 21 h 30 : 
fioqfour la clips. 

SENTIER DES HALLES (23637-27) 
(J., D„ L.), 20 h : La dieux saut tombés 
sur ta secte ; (J-, D. soir, L.), 21 h 30 : 
Marshall nouvoilfl. 

TINTAMARRE (887-3382), sam. fl 
16 h : la Timbale; (D-,L.).20hlS + 
Sam. 0 fa : Phèdre ; 21 h 30 : Le cave ha- 
bite au rex-de-chaaasée ; 22 b 30 : Dédé 
«The. 

VIEILLE GRILLE (7078093) (D* U), 
20 fa 30 : La voix humaine. 
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Les concerts 


MERCREDI 13 

S»Be Pfcyri, 20 h 30 : Orchestre de Pari*. 

dïr. : D. Barenbolm (Saiat-Saens. 
Wagner). 

■rSaSe Garen, 20 h 30 : Eoaenibk 
orchestral de Paris (Mozart, Brahms). 
TV de la Rrorinmiw, 18 h 30 : Quintatte 
TaiTaael (Daazâ, Rosüii, HindamitlL-). 
■r loceraairc, 20 b ; R. de Guérin, 
A. Renault (Bach. Brahms, Debussy-). 
S* Carte*. 20 h 30 : B. Egnell (Mozart. 
Debussy, RareL.). 

ChapeBe de fbflpirai LariheUtra. 20 h 30 : 

Ensemble cons er vatoire H. Berbaz, dir. : 
F. Jouve (Purcell). 


S—t— b Aomhl Mrfcrfloi. 12 h 30 
G Coomy. N. Alexandre, G. Robei 


C Comoy. N. Alexandre, C. Robert 
(Ain de cour). 

m-SaDe Gnean, 20 h 30 : Ph. Bride, 
D. NTCaoua (Bach). 

SAMEDI 16 

Sofia Pleyd. 20 h : Nouvel Orchestre PhD- 
harmonie ne, dir : N. Santi. Chœurs de R- 
F„ chef de char : J. Joaineau (Gior- 
dano). 

Eglise SdsMJsi k Phrare. 20 h 43 : 
J. Bowman/R. Spencer (musique 

anglaise). 

■r L nec ma fcn, 20 b : voir le 13. 

Salle Gavcan, 20 h 30 : Orchestre de la 
RATP. 


JEUDI 14 

v Loceaüe 20 h : voir le 13. 
as- Sali* Gnvran, 20 h 30 : D. Narthingua 
(Scarlatu, Beethoven, Copland-) . 

Sdh Pleyd, 15 h : Quanta- Castagneri 
(Haydn, Mozart). 

TV des Champs-Etyaéra, 20 h 30 : J. Wil- 
liams (Bach, Haendel, Marcello). 
RaAo-Fnacc, Arafitortam 106, IB h 30 : 

Trio Deslogèrea (Jolivet, Ivca, PetiL_). 
Effet, Stdor-Rocti, ]9 h : J. GalanL 
Faculté de Mi, Grand A apMfaélfre . 
20 h 30 : F. VidÜ, H. de Villik, L. Venta, 
F. Bourict, E. Bander, A. Ripochc (Bach. 
Brahms, Hoocgger- ). 

EgUse Saint-Médard. 20 fa 30 : Orchestre 
de Jussieu (Gounod, Grieg, Beethoven;. 
192, rue Sa b rt ll ewe rf . 19 h : H. Carticr- 
Bressou, E. Rnztmovraky. A. Marchutz 
(Brahms, Schubert, Spahr). 

Feadathm des Etats-Unis, 20 fa 30 : 
S. Scott (Brahms, Pendereeld, Scho- 
manu). 

EgBse des Bflkocs, 20 h 45 : Chœurs 
P. Mofina. J. Amade (Bach, Liszt). 

SaBe Cortot. 20 h 30 : Fnscmbte Espace 
musique (Devienne. Srawky, Tan...) . 
Eglise Salnt-Cemudn-rAnxerrato, 21 h : 
Ensemble vocal Audite Nova, Orchestre 
B. Thomas, dir. : J. Sourisse (Bach, 
Haendel. Schutz) . 

EgBse SaM-Loas-des-IavaBdes, 20 h 30 : 
Orchestre J.-L. Petit, dir. : J.-L. Petit 
(Bach). 

Temple de Pentemoot, 20 b 30 : F. Belloc. 
C Rempp (Bach, Schubert, Fauré-.). 


Sdhe Sahrt-Menf, 21 h : Ensemble vocal 
L. Lesage (Victoria, Roussel, 


L. Lesage (Victoria, Roussel, 
Debussy—) 

Schota C ant o nal , 20 h 45 : A. de Beaorc- 
gard. B. Salami lo (Bach, Haendel. 


VENDREDI 15 

Egfise Saint-Germain FAnern*. 21 h: 
voirie 1 A 

Radio-France, Grand Auditorium. 
20 h 30 : Quatuor Dolezal (Mozart, Mas- 
son. Dvorak). 

r Locermake, 20 h 30 : Quintette à vent 
h o ri zons sonores XXI * (Ouzounof, T ou- 
ed. Singer_) 

TV de la Renaissance, 18 h 30 : M. Baur- 
guc (Haydn, Muller) 

EgEs* Ssbt-JnfieiHte-Psim*, 20 h 45 : 

Ch. Coin, P. Cohen (Bach) . 

■r Centre BAscndorfcr, 20 h 30 : 
E. Venesco, H. Mackenzie. F- HDard 
(Liszt, Weber. Berg...). 


w Centre Bfiaradorftr, 20 h 45 : 
D. Rcnault-Fasquelle. M. Renault- 
Rousseau (Brahms. Schubert. Pou- 
lenc...» 

Heure Musicale de MaSnuitrt, 18 b : A. 
SchoenfeM (Beethoven. Sefaoenfeld, 

SCri * biaC ^ DIMANCHE 17 
Egfire Ssiet-Menii 16 b : Ensemble 
Tenoadii (Mantevcrdi, FrescobaJdi, Pur- 
ceB_). 

w SaBe Pleyd, 17 fa 45 : Orchestre des 
concerts Lamoureux. dir : J -CL Bernéde 
. (Beethoven, Strevinsky). 
w Luccroaire, 17 h : voirie 15. 
Conricsgcrie, 20 h 45 : Ensemble CL Jeos- 
quin. 

Egfise Saasl-Thomns-irAqmn, 17 h : 

H Scbaucrte (Bach), 
w Théâtre du Roed-Pofat. 10 h 45 : A. et 
J. Panure (Schubert, Ravel. Brahms). 
EgSse des BOettes, 17 fa : PV Bride. 
P. Sccbet, M. Henry. J -CL Vdituut, 
Minkovriri, J-Ph. Vasseur (Vivaldi) 
Moée de FAssMuc* Pufegque, 15 h : 
B. Boulanger (Schubert, Debussy. 
Emmanuel-.) 

Chapelle Safari-Louis de b Salpétrière, 
17 b : Chorale Bmeldieu (Campra). 

Egfise des Kflettea, 10 h : 9. Basset (Bach. 
Guillou, i .anglais ) , 

w TV 14, M h : L. Korcia, D. Sclig (Bee- 
thoven, Psganini. Prokofiev...) 
Canflnram. 18 b 30 : Collectif musical 
contemporain (Reich, Berg, Krenek). 
LUNDI 18 

w SaBe Gnremn 20 h 30 : P. Tondier 
(Bach). 

Rsufio-f ruce. Grand Am lltwlm : Cycle 
A co as ma tique, 18 h 30 : (Reibel, 
Teruggi), 20 b 30 *. (Boche, Schwartz), 
■r Athénée. 20 h 30 : N. Gedda. 
w TV du Masée Grfvta, 20 h 30 : W. Cbo- 
dack (Beethoven. Schubert, Prokofiev). 
SaBe Goriot, 21 b : Orchestre de r Ecole 
Normale de Musique, dir : N. Boom 
(M ozart). 

EgBse des B&ettes, 20 h : R. Dycns, Qua- 
tuor Enesca 


Egfise Pofan a fse. 20 h 30 : B. Fournier. 
R. Pdaian, J. Desbauite, J-M. Varacfae 
(Bach. Bartok). 

MARIE 19 

Egfiae Safat-Lmris et) rite, 20 h 30 : 
Orchestre de chambre 9. Thomas, 
Ch. Schneider, F. Hubert (Vivaldi). 

■r Th. du Musée Grérfa. 20 fa 30 : 

M. M. FJiascn (Mahler). 
Rudo-Fnmce, AaSteriran 106, 18 h 30 : 
E. Rogier. Y. Maciakh. A BarteUonL 
J. Larmier, D. My, chœur de femmes 
M. Mathias (Haha, Chausson. Chn- 
brier_) 

EgBse Satot-Thooaaa-d’ Aquin. 20 b 45 : 

Fjisr.n b le G. Dolby (chant grégorien), 
tu- L t es u a lm , 20 h : A. Dalïnis (Brahma, 
Mozart, Chopin). 

a r SaBe Pkyei. 20 h 30 : Ensemble 
Orchestr a l de Paris, dir. : G. Rivoli (Men- 
WflwnKn, F&Qa). 

w Centre BOsodarfe, 20 h 30 : 

M. Levisas (Chopin, Hcstegger, VDla- 
Lobos). 

EgSse Saha-Boch, 20 h 30 : Petits chan- 
teurs de Chaillot, Maîtrise de la cathé- 
drale de Chartres, Maîtrise de la Sainte- 
Chapelle. Orchestre Pro Arte de Paris, 
dir: F. Bardot (Bach). 

EgBse Sabt-Cenjatn-rAuxerrois, 

20 fa 45 : A. Scboenfeld, A. Perchât, L. et 

N. Wright, M-P. Soma, A. Raes (Bach). 
Théâtre de la Plaise, 20 ta 30 : Ensemble la 

Maniovana (musique italienne du 

xvn-j. 


Jazz, pop, rock, folk 


AMERICAN CENTER (335-21-50). les 
14, 15, 16 i 21 fa : Ouern. 

ARC Grand Amfitorimn (723-61-27). 

20 b 30. le 14 : M. Saint-Pierre. 
ATMOSPHÈRE (249-74-30), mer. 
20 h 30 : J. Oriema ; 22 b 30 : Kaba ; 
jeu, 20 h 30 : Barbes Jazz Worksbop : 
22 h 30 : Cheap Varüty ; vcn., 20 h 30 : 
Ph. Vestris ; 22 h 30 : D. Mpntu ; «am , 
20 h 30 : Ccecovado Band ; 22 h 30 : Fîli- 
die Dtedhwu. 

BAINS DOUCHES (887-34-40), le 19 i 
20 h 30: Pale FoumainB. 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
65-05), 21 h 30: les 13. 14, 15. 16: 
D. Doriz; les 17. 18, 19 : For Troc de 
Montpellier. 

CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(271-26-1 6). les 15. 16 â 20 h 45 : 
A. Mansian, MaJjean-WillcnB. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 fa 30 : D. Ponce (dern. le 1 6). 
DUNOCS (584-7200), 20 h 30 : les 15, 16. 
17 : M. Westbrook; le 18 : 

Chœur Ezprear 

MEMPHIS MELODY (329-6C-73), 
22 h : mer- jeu, vcn. : J. a F. Constan- 
tin : sua. : A- Gulbuy ; Him : A. Lévy ; 
Ion. ; Tao et Metthew ; mar. : Y. Cbe- 
lab ; à 0 h 30 : mer. : N. Bienvenu ; jeu. : 
P. Knowles ; vcn. : Qnartei Gandala ; 
sam. : W. Gregg Hunier ; dîm- ; M. Bat- 
tlcfield ; Ion. : C Grecnshaw. 

MONTANA (548-9308) (D.). 22 h : 
R. Urtregcr. 


r, iKA: 


VOTRE TABLE 
L CE SOIR à 




m A m M afi ? 


■ Orche str e - PAUL : prix moyen du repas - J_ FL : ouvert jusqu*! 


DINERS 


RIVE DROITE 


LE JEROBOAM DE NICOLAS 261-21-71 
8, rue Mousigny, 2 e F. sam. et dira. 


Avec la fabnfcuse cane des vins NICOLAS vendus au venu, ve nez déguster les 
plats chauds, les plats du jour, du marché, entrées et desserts. P.MJL 120 F. 


CHEZ DŒP 256-23-96 et 563-52-76 
22. tue de Pmthicu et 56, Rue P.-Gttnoa, 8* 


Nouvelles spécialités thaïl a ndaise s , dans le quartier des Champs-Elysées. Gastronomie 
c hin o i s e , vietnamienne Dans on nouveau décor. 


TYCOZ 

35, rue Saint-Georges. 9* 

F. dim, lundi 
87842-95 

J. 23 L Jacqueline et Marie-Françoise vous attendent pour vos déjeuners et dfarn dans un 
cadre breum. POISSONS, FRUITS DE MER. CRUSTACÉS. CRÊPES et GALETTES, j 

AUR DE RJQUEWIHR 77042-39 

1 2, rue du Fbg-Monunsrtre, 9» Ts L jra 

Déjeune», «fine», soupers. De 12 b 2 2 fa do matin. SP£CL\UTÉS ALSACIENNES. Vio 
d’Alsace. Sa CARTE DES DESSERTS. Salons de 20 % 80 eoovem. BANC DWTRES. 

AU PETIT RICHE 7704868. 77086-50 
25. rue Le Peletier. 9* F. dim. 

Son étonnant menu à 105 F service compris. Vins de Loire. Décor 1880. Salons 
de 6 i 50 personnes. Déjeunera, «fine», soupers de 19 h 30 à 0 h 1S. Parking Drouot. 

LE LOUIS XIV 

S. bd St-Denis, (O 

208-56-56 

Déjeunera. Dîners. SOUPERS APRÈS MINUIT. Huîtres. Fruits de mer. Crustacés, 
Rbinerk. gibiera. parking privé assuré par voiturier. OUVERT LE DIMANCHE 

PALUS DU TROCADÉRO 
7, avenue d'Eytau. 16 4 

» 727-054)2 

Tous ks jours 

Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 
par k patron Service « livraison à domicile. Plais à emporter. 

EL PICADOR 

80. bd des BolignoUes, 1 7« 

387-28-87 

F. lundi, mardi 

Déj.. cEncr j. 22 h 30. SPÉC. ESPAGNOLES et FRANÇAISES. Zanaeia. gambas, 
bacalao, calamares tinta. Environ 130 F. Formule à 75 F sjlc. avec spécialités. 


L'ORÉE DU BOIS 


747-92-50 


Porte Maillot. Bois de Boulogne T. LJ. 


RIVE GAUCHE 


Déj. uoov. formule 130 F + sce. Buffet géant, faon-d'envre et desserts à discrét. 
10 plats du jour an choix. Cute. Fcuits de inet. Gibiers. J«l. reo., sattL. DINER DANSANT. 
Orch. Jean Sah. Salon pour séminaires, b anq u ets, réceptions de 10 à 800 peno m es. Part 


AUBERGE DES DEUX SIGNES F.dim. 
46. rue GzLinde, 5« 32546-56/3250046 


MENU 1 »0 F (rin. café. s.e.) au déjeuner; le pignon cçjva] (XIV* s.) de l'ancienne chaseOc 
Sic-Biaise, ks ceDiere en voûtes d'arétes (XllF s.). Salons 15 J 100 pen. Part 1 ^ g Tan p- 


RAFFATLN ET HONORINE 35422-2! 

16. bdSt-Gennain. 5* F. dhn./lundi midi 

Francine vous propose. 2 midi, son mena à SS F -d'un excellent rapport qualhé/prix » et, k 
soir, uk cuiaac simple et imaginative dans an cadre chaleureux. RM.R. : 180 F. 

LEMAHAKAJAH 

15, rue J.-Chaplain. 6* 

325-12-84 

F. lundi 

J. 23 b 30. Carrefour MONTPARNASSE/RASPAIL/BREA. venez déguster la 
spécialités de TANDOOR. Egal 72, bd Si-Gennain. 3542607. F. lundi. Spéc. B1RIANL 

TANDINH 

60. rue de VerneuiL 7* 

F. dimanche 
5440484 

Restaurant vietnamien. PRIX MARCO POLO 1979. 600 grands crus, dont 
160 Pamerol. Service assuré jusqu'à 23 b 15. Parking : Boc-Momalcmben. 


CHEZ FRANÇOISE 


70 M94)3 


Aérogare des Invalides, 7* F.dim. soir et hindi 


votre icic. oui. .^auamc. ou tous, MonKeur: vaume toute t année. 

FRANÇOISE vous offre gracieusement, pour com m encer votre re pas, son foie gras 
frais maison. Menu à 95 F s.a.c. Parking privé face au u* 2, rue Faoer. 


SOUPERS APRÈS MINUIT 


LA TOUR D'ARGENT 

6, place de k Bastille - 344-32-1 9 
Cadre élég. et confort. • Tous les jouis 
de 12 h à ! h 15 mai. GrilL, poissons 
BANC D'HUITRES. 


HtüIlKlCËllUeES; 

12. place Clicby - %1 4-49-64 
Accueil jusqu'à 2 h du matin 
GOUTEZ L'AIR DU LARGE TOUTE L'ANNÉE 
DANS CE RESTAURANT VOUÉ A TDUTÏS LES 
SPÉCiALITÉS DE LA MER L’UNE DES 
MHLLELTŒS 8ŒJU1ABASSSES DE PARIS. 


OUVERTS JOUR ET NUIT 


AU PIED DE COCHON I LE GRAND CAFÉ ! LA MAISON D'ALSACE 


6, rue Coquilliérc - 236-1 1-75 
. LE fameux restaurant des halles • 

Un monument pantagruélique 
de la vie nocturne parisienne. 
Huîtres ci fruits de mer toute Tannée: 


4, bd des Capucines - 742-75-77 
■LE RESTAURANT DE La MER DE L'OPÉRA. 
La fraîcfac-jT de* pissocs. La finesse des 
cuissons. Magnitique banc d'huîtres. 
Épjusto&nant décor-spectacle 1900. 


39. Champs-Elysées - 359-44-24 
«L’AMBASSADE GASTRONOMIQUE D'ALSACE» 
Vous y dégusterez des fruits de mo- 
de toute première fraîcheur. 

La brasserie du Tout-Paris. 


MUSZCHALLES (261-96-20), le 13 à 
22 h : G. CuriùDon ; les 14. 15, l(:S. La- 
rarcvUch. M- Béni u, A. RotnÂno ; le 19 : 

L. Benh&mou, M. Mkrbd, T. Rabesan, 

■r NEW MORNING (523-51-41). 

21 fa 30, k 14 : P. P erez Quartet ; les 15, 
16 : LC Ewande; le 18 : Worid Saxo- 
pheuK Quartet ; le 19 : C Wallon. B. {& 
gcô». 

NOTES BLEUES, ks 16, I? è 21 b 30 : 

M. Ducrot, D. Leloop, F. Chsws g ni tc, 
M. Michel, V. PagnisL 

OLYMPIA (742-25-49). k 18 i 20 h 30 : 
E. Daho. 

w PETIT JOURNAL (326-28-59). 

21 b 30 : mer. : Waieigate Seven + One ; 
jeu. : CL Tïssendkr Senet ; vcn. : Quin- 
tette de Paris ; sam- : Certains l'aiment 
chaud ; Ion. : MiddJc Jazz Quintct ; 
tnar. : Irakh Sextet. 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36). 23 fa : 

P. Adams. Trio Arvanius. 

Pim.'ONE 1776-44-26), ks 15, 36à22h: 
Apartheid cot 

83, RUE DOUDEAUVILLE (346-66-28), 
1e 17 à 18 h : D'Emballage perouiHUH 
REX CLUB (236-83-93). Ira 13, 14. 15 à 
20 h 30: KasProduct. 

SLOW CLUB (233-84-30), 21 h 3a Ira 
13, 14 : Qaade Lvter ; les 15, 16 : Royal 
Tencopetore : k 19 : Orphéon Ceksta. 
SUNSET (261-46-60), 23 h : ks 13. 14. 
15, 16 '• Groupe Saga ; ks 18 et 19 : quar- 
tetPierne Ferez. 

THEATRE NOIR (34661-93), » h 3a k 
13 : D- Soumare ; k 14 : M. Michalon ; 1e 
15 : M- B’ahr. 

Le music-hall 


CENTRE MANDAPA (5894)1-60). les 
13. 14, 15, 16 A 20 h 30: K. Kofco. 
w PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
(D. Kàr, L), 21 h. dim. 15 h : C" A. Ger- 


THÊATRE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(723-47-77). le 13 i 20 h 30 : Ballet na- 
tkmal de Marseille. 

THEATRE DU JARDIN (747-77-66). k 
18 à 20 b 30 : Lundi de la danse. 
w THÉÂTRE DE PARIS (2804)9-30) 
(D- soir). 20 h 30, Km. 17 h : E) Teatro 
de! Ane Flamenco (Dcrn. k 1 7) ; â par- 
tir du 1 9 : Jeune balhs de France. 

■r THEATRE DE LA PLAINE (250- 
15-65) (D. soir, L, mar.), 20 b 3a Dim. 
17 h :C«* A- Dreyfus. 

TEMPLIERS (276-91-15) (D-, L.) 

20 h 30 : C- TMA. O R. Descartcs 
(dent, k 16) ; à partir du 19 : O N. Le- 
finir, C" Limbes. 


En région parisienne 


CAVEAU DES OUBLIETTES (354- 
94-97), 21 b : Chansoas françaises. 
CENTRE MANDAPA (5894)1-60). k 19 
i 20 h 30 : Chant de l'Iode du Nord. 
CIRQUE D'HIVER (504-72-04), mer. 
15 h. veo. 20 h 30, uhl, dim. 14 h 30 et 
17 b: Emilie Jolie. 

w COMÉDIE DE PARIS (281-00-11) 
(D. soir. L.), 20 h, dim. 17 h 30 : Rapa- 
trié monégasque. 

wr ESPAŒ-GAITÉ (327-95-94) (D.). 

20 b 30 : Ph. VaL 

FORUM DES HALLES (297-5347) (D.. 
L.). 21 h: Mannick. 

GYMNASE (246-79-79) (D, L.). 21 h. 

sam. )7 b 30 : Thierry Le Luron. 
w LUCERNAIRE (544-57-34) (D.). 

21 h 30 : A. Aurencbe. 

w- MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (54441-42), k 19 à 14 h 30 et 
20 h 30 : Tiwi mn du M«iï du Caago, de 
la Tunisie. 

wMOCADOR (285-28-80) (D. soir. L). 
20 h 30, sam. et dim. 16 h 30 : Bye-Bye 
Show-Biz. 

■r OLYMPIA (742-2549) (L), 20 h 3a 
dim. 17b:E.Macias. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-1404) 
(D. soir. L). 21 h. dim. 17 h : M- Sai- 
dou. 

■r PALAIS DES SPORTS (82640-90). 
mer. 15 h ; ven. et mar. 20 b 30 : ram. 
14 h 15. 17 h 30 et 21 h;<£m. I4h ISet 
17 fa 30 : Hobdiy on Ice. 

RÉSIDENCE DAREAU (58048-98). k 
13 à 20 h 30 : Soirée maghrébine. 

TROU NOIR (570-8429), 21 h 30, ks 15. 
16, 17 : Hatz. 

ZENITH (200-22-24) (D. soir, L.). 
20 h 30. Dim. 16 h : Shefla. 

La danse 


m- A DEJAZET (2714410), k 13 i 
18 h 30 -. k pont de Gros, 
m- BASTILLE (35742-14), le 19 i 21 h. 
Trahiscns-Men. 


ANTONY. Ecole Saiatc-Marie, ks 13. 1S 
i 20 h 30 : Godspcll. 

ARCUETL. SaBe J.-VBar (547-534)2), k 

19 à 21 h : J.-Cl. Queroy, G. Ferré. 
ARGENTEUZL. CCM (961-25-29), k 15 

& 20 h 45 : L'Ecole des femmes. 

AUBER VTLLÏERS, Théâtre de fai Com- 
mune (833-16-16). k 19 à 20 b 30 : 
Match «Timpro. 

BLANC-MESNIL, OnEraa L-Daqiin 
(86544-58), k 18 à 20 fa 30. V. GtriDon 
(SaXnt-Saéas. OfTenbach. RossinL..). 
BOBIGNY, MC (S3I-1145). k 15 2 

20 h 30 : R. Couttcurc. 

v BOLfLOGNE-BILLANCOURT, TBB 
(603-6044) (D. soir. L.). 20 fa 30. dim. 
15 h 30 : Le soleil n'est pins anssi chaud 
qu'avant. 2 partir du 15. Audit o riu m 
(6847743). k 14 i 20 fa 30 : Ensemble 
de violoncelles (Bach, Villa-Lobos, Klca- 
gel_). 

CERGY. Théâtre des Ans (030-33-33), 
ks 13. 14, 1S à 21 fa : la Double Mon 
d’un criminel ordinaire : Aulothan du 
Conservatoire, k 1 5 â 20 h 45 : Quatuor 
de cors (Tchercptiine. Bozza, Dubois). 
srCHAMPlGNY, Th. dra Boudes de 
Marne (880-96-28). k 16 à 21 b. k 17 2 

15 h: Brecht Opéra. 

CHATENA Y-MALABRY, Café-Théâtre, 
k 15 2 21 h : J. LcTrocquer, J.-M. Colin 
(Jolivet. Mefano. Colin—) . 
œ-CHATÏLLON, CCC, (657-22-11) (D^ 
L.).2! h : Paradis Graffiti. 

CHELLES, théâtre (421-20-36). les g. 9 2 

20 b 45, le 102 16 h : Mangeroutsls ? 
CLICHY, ARC (270-03-18) (L„ Mar ), 

21 h : L’ombre assassine ou l'après- 
Carmen. 

COLOMBES, MJC (78242-70). k 15 2 
20 h 30 : B- Deraimc ; k 19 i 20 h 30 : 
Une force qui va. Hugo : le 16 2 18 h 30 : 
I. PoJya, E. Stroh (Bach. MÜhaud, Mo- 
zart._). 

COURBEVOIE. Makoo pour fora (333- 
63-52). le 14 2 20 h 30 : Duo Pkavet 
LA COURNEUVE. CC J.-Hondreraont 
(838-92-60), k 16 2 20 h 45 : Orchestre 
de I Ile-de-France, dir- : J. Mercier 
(FsOa. Rodrigo. Ravel). 

CRESPŒRES. EgÜM Sahn-Martk, k 15 
i 2 0 h 30 : G rand argue en liberté. 

«r CRÉTEIL, Maison des arts (899- 
9450), Petite salle, k 13 2 20 h 30 : la 
Doubk Inconstance. 

ELANCOURT. AP ASC (062-82-81). k 

16 2 20 h 45 : la Misa Crio&a. 
arGENNEVILLIERS. Théâtre <793- 

26-30) (D. soir, L). 20 h 30. dim. 17 h : 
PEook des femmes. 

w-IVRY, Théâtre des Qnrtkra (672- 
3743) (J.. D- s«r). 20 h 3a dim. 17 h : 


Amour de dm Fcriimplin avec Bélisc 
dans son jardin. 

J0INV1U-E-LE-PONT , SaBe dra 

congrès (885-1040). te 17 A 20 h : 
C. Chanel (Bach). 

LE VÊS1NET. CAC. (976-32-75), le JO i 
21 h : File des esclaves : l'Épreuve, de 
Marivaux. 

LONGJUMEAU. Th. A--Adan (909- 
60-14). k 16 J 21 h : M. Lceb. 
MAISONS- AL FO RT. CC de Charemoo- 
M» (.376-25-77) . le 17 3 17 h : H. Co* 
(Scorialti. Fauré. Debussy - ). 
MALAKOFF.Th. 71 (6554345). k 15 i 

20 h 30 : Marie des Brames : k 1 9 2 20 h 
30 : l'Ecole des femmes. 

MARLY. Maison J.-VUar (958-74-871. k 
16221 b : Esopcries. 

MONTMORENCY, CortéfiUlc. k 16 3 

21 h : Orchestre P. Kuentz. chorale A 
cœur joie de Montmorency (Bach, 
Gilles). 

MONTREUIL. Salle BeflheM (S5S- 
65-33). le 15 2 20 h 30, te 16 à 16 h et 
20 b 30. le 1 7 3 16 h : Incertain V Hugo. 
w NANTERRE. Auditorium Rare! (774 
93-19». te 13 221 h . J.-L. Cassini (Bach, 
Sor, Maniai...) ; le 1-4221 h : O. kaspar. 
CI. Lize (Eccics. Brahma. Briitcn...) : le 
15 2 21 h -. Ensemble K. Stamilz (Dabi, 
Brahms. Hindemith...) : te 18 2 2! h : 
S. Brclly. D. Casciano. P. Hcyrics. 
S. Retty (Casterede. Bozza. Beno- 
mieux...) : k 19 2 21 h : A. G ou lard. 
G. Martigay (Morart, Brahms, De- 
bussy) : Th. des Amaadâen (72I-1S-8I ) 
(D. soir. L.) 20 h 3a dim. 17 h : la 
Fausse Suivante. 

NEU1LLY. ChapeDc Satan-Lmb. le 17 2 
17 h 30 : A. Delorme. M.-Th. Fctizon 
(Mozan. Beethoven. Brahms...). 
tr 31S-ORANG1S, CC R.-Desara (906- 
72-72). le 16 à 20 b 45 : B Haller ; Le 
Plan (943-1 1-14). k 16 2 22 h ■ les Soi- 
gneurs. 

m-RUEIL. Th. A.-81almix (749-77-22), 
te 15 2 20 h 45: Orcbestre de l'Ile- 
de-France, dir. : J- Mercier ; le I» 1 

20 h 45 : l'Entour loupe. 

SAINT-CLOUD. Eglfoc Stella Matotma. 

k 17 2 16 h : J. Victor, M. Fncdnun. 
Z. Tanova, CL Maouss (Bue h, VivnJdi. 
Albinoni). 

S.VNNOIS. Centre Cyrano-dc- Bergerac 
(981-81-56). le 162 21 h : Cartes 
SARCELLES. OCM (419-5430). te 16 i 

21 h : Carnaval, masques des saisons ; le 

19 2 21 h : S. Gruppelli. 

SCEAUX, Les Gémeaux (66005-64), 1e 
13 2 21 h : Marie des Brumes. 

SENTIS, Eglise Saint-Pierre, te 16 à 

20 b 45 : Ensemble choral do Hnnbcrgier 
de Sentis. Ensemble instrumental A. Sia- 
jic (Bach). 

SEVRES. Eg&se Saint-Romahi. k 19 à 

21 h : Orchestre de chambre de Ver- 
sailles. dir. : B. Wahl (Bach, Toreilî, Tc- 
lemann...). 

SURESNES. Théâtre J.-VOar (772- 
3880), k 16121 h: Y. DuteiL 
m- TRAPPES. Grenier i s d (0624438), 
k 19 2 20 h 30: B. Deraime. 

VANVES, Théâtre (6454647), les 14. 15 
â 20 h 30 : Flash Light in Bluc k 16 à 
20 h 30 : J. Saudr&s. M. Barbe. 
VERSAILLES. Th. Montansier (950- 
71-18). ks 15. 16 2 21 h: Ira Œufs de 
l'&utnicbc ; te 17 à 15 h. k 19 2 21 h : le 
Journal d'Anne Franck 
YTLLEPARISIS. CC J^Prfvert (427- 
94-99) . 1e 16 2 20 h 30: Jazz en Nuisis. 
w VTNCENNES, Th. D.-Soraao (374- 
81-16) (S., D. soir. Mar ). 21 h. Mm. 

1 8 b : Arsenic et vieilles dentelles : Tour 


da village (365-63-631, Jeu., Vcn.. Sam. 
21 b : Mer.. Dim. 16 h ; la Bulte : te 16 2 


21 b : Mer.. Dim. 16 h : la Bulte ; te 16 2 
16 b : Star Child. 
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OUHXOT (764*24-24) 
MERCREDI 13 MARS 
16 h : Angdica, de J. Choux ; 19 h : Fe*- 

tivil de Pesaro : k Mort tngjqoc de LcLtnd 
Drum,deM. Hdfanaim;2l h : les arcfafos 
du fihn; Trois— Sii_Ncur.de R. Rouleau. 
JEUDI 14 MARS 

16 h : A non deux, ^ m ^ 

Y. Miraade et R. Ommt v 1» h : Festival 
de Pttao : Trio de G. Mngperi ; 21 h : G- 
néma japonais (K- Tanaka) ; le* de 
Nishtps. de K. Yothmmra. 

VENDREDI 15 MARS 
16 h: Atow-aeer. de H. Roossei ; 19 h : 
Festival de Pcan : Lena de la ville, de 
R- Kmner; 21 h : Cinéma japonais (L Ya- 
mada) : le Cbfttean de ran4ga6e.de A. Kb- 
rasawa. 

samedi 3 6 mars 

1S h :r Appel daakacc, de L. Poirier; 
Festival de Pesaro : 17 1»: Jardin de Gnecrt, 
de M.-D. D'Abndda ; 19 h : Ica Années da 1 
Christ; 21 h : Cinéma j a po na is (L Ya- 
mada) ' Oien aux âgogaeg, de X. Mlxqgtf- 
ctn. 

DIMANCHE 17 MARS 

15 h : L’amonr vrille, de H. Ronssd ; 
Festival de P e s ar o : 17 h : Pu de and dans 
le feu. de G. Ptnfilor ; 19 h :1a Pré h is to ire . 
des partisans, de N. Tsechtmoco ; 21 b : C3 
urina japonais (Oyulri) : la Vieqe, de 
K. Mîwpifl iï 

LUNDI 18MARS 
MARDI 19MARS 

16 h: rAjrion.de V.Touijânsky: 19 h : 
Festival de Pesaro : Mode in USA. de J-p 
1- Godard ; 21 h : Cinéma japonais (F. Ya* 
mamoto) : j’ai deçà ans, de K. IcMkawa. 

BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 13 MARS 
15 h : Oulg nes da ejaha : 

T Amour de Jeanne New, de G.-W. Pabct; 
17h:70in*<fU&ivenaI:Mîllie,deG. Rcy . 
HŒ; 19 li 30 : Cinéma albanais : Dans no 
tre maison, de D. AnagnoatL • 

JEUDI 14 MARS * 

15 h ; Classiques dn eintanm wvmrfwiT ; 
Loulou. deGj-w. Pabst : 17 h : 70 ans 


Uf.Bivtrtiiwaj 


Otlilf 


Lanka, de G.-W. Pabst ; 17 h : 70 ans 
d U ni versai : Isadora, de K. Reisz ; 
19 h 15 • fiirfiM illi m k « P«i tait», mwi» 
doV.Gpu. 

VENDREDI 15 MARS 
15 h: Ctariqina da p **^ <w * ; 

F Ange bien, de J. vu» Sternberg ; J7 h : 
70 ans dTJnivena] : Pefice snr la ville, de 
Dl Siegd; 19 b : a l b anais : 

rHommebôn.deLMacajetK. Mitra. 
SAMEDI 16 MARS 
15 b ; Classiques .dn cinéma «««"dm : 
Quatre de Tlafaiiterie, de O.-W. Pabst ; CS- 
nrina albanais : 17 b : l'Octobre des chants, 
FEponvantaD. Edi et la 0010 4, le Beroçaa 
dn cycle riW an Moyen Age, lu Deux 
Festins ; 39 b : le Second Novembre, de 
V. Cpka ; 21 b : 70 ans tTUnveaal : Char- 
fie Babbles.de A. Finacy. 

... DIMANCHE J7 MARS-. 

15 fa : Classiques da cinéma mondial : la 
Tragédie de la nnne, de Gj-'W. Pabst ; CS- 
nrina albanais : 17 b : Terres prospères. 
Nas enfants. Dîna, le Poussin blanc, FAit 
moyenftgoax. la MamTestatian sportive, la 
terne fuie et l'Oie ;- 19 b ; PAppsssiooata, 
de L Mncaj et K. Mitro; 21 h : 70 ans 
(TUaivenal : Danger : planète inconnue, de 
ILParrish. ■ • 

LUNDI 18 MARS 

15 h : OasBïqnet dn cinéma mo nd ia l : 
rOprim de qurms, de G.-W. Pabst; 
17 b.; 70 ans «TUmversal : WElie Boy, de 
A. Potonsky ; 19 h : Cinéma al b a n a is i Bp», 
que lointaine; de S. Pecaai. 

MARDI 19 MARS 

Rdficbc. 

tes exclusivités 

A LA RECHERCHE DE GAMKJ (A, 
v.0.) : Ciaocbw. 6* (633-1062). .. 
ALSZNO EL. CONDOR (Jtanp*. 
v.o.) : Républic C in é ma . Il* -(805- 
51-32). 

ALPHABET CITY (A, va) :Parajnrarat 
Odéon, 6* (325-59-83) ; PBramowK City. 


*• (562-45-76). -- V. L Paramount 
Opéra. 9* (742-56-31) ; Paramount 
Mo nt p amu ae. 14» (335-30-40). 
AMADEUS (A. va) :Vendtae,2* (742* 

- 97-52) ; Ciné- Beaubourg, 3* (271- 
SZ36) ; DOC Odéon. 6» (225-10-30) ; 
Georgo-Y, 8» (56241-46) ; EscoriaL 13* 
(707-2884). - V. f. Rsa, 2* (236 

‘ 83-93) ; Impérial. 2* <742-7252) ; Mont- 
paxnos. 14- (3276237) ; UGC Cmmsn- 
tk»,J5* (57+93-40). .... . 

LES AMANTS TERRIBLES (Fr.) : 

RépubOcCinrina. il 1 (805-51-33). 
L'AMOUR A MORT (ft.) : Goocbo, 6* 

- (633-10-82). 

L'AMOUR BRAQUE. (pr.) (*) : Rkfao- 
Gen, 2* (233-56-70) ; Cb}6 Beanbonrg. > 
(271-52-36) ; UGC Odéon. 6- (223- 
1(V30) ; XJOC Montpama a ae, 6- (574- 

- 94-94) ; UGC Normandie, » (563- 
16-16J ; UGC Boulevard. 9* 
(574-95-40) ■; UGC Gbbefins. 13* (336- 
23-44) ^Motnl, 14* (359^243) ; UGC 
OoRmadan, _15* (574^93-40) ; Psra- 
moum MaîDoc. 17* (758-24-24) ; Patbfi 
CEeby, 18* '(522-4641 ). 

L'AMOUR .EN DOUCE (Fr.) : Cfamy 
Ecoles. 9b (35420-12) ; UGC Montp^ 
nasse, fi* (574-94-94) ; Pkris, 8* (359- 
53-99) ; UGC Boulevard. 9* (574- 
95-40) ; UGC Gobclins, 13* 
(336-23-44) ; UGC Convention. 15* 
(574-93-40). 

ANOTHER COUNTRY (BriL, va) : 
Oiympic Luxembourg, 6* (633-97-77) ; 
Elysée* Lincoln, 8* (359-36-14). 

APRES LA REPETITION (Sue, va) 5 
Gaumont Halles. I» (297-49-70) ; 
Contrescarpe. 5* (325-78-37) ; 14-JnîDcl 
Parnasse, 6* (326-58-00) ; Olympe 
• Saint- Germain . 6* (222-87-23) ; Pkgôdo, 

. > (705-12-15) i Reflet Balzac, 8* (561- 
1060) ; Cbfisfe, 8* (359-2SM6) ; 24- 
JniUei Bastille, 11* (357^041). 
L'ARBRE SOUS LA MER (FL). Grand 
Pavois (Bip), 15* (354-4645). 
AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, va) i 
Chftutet Victoria. 1- (508-94-14). 
L'AVENTURE DES EWOKS (A, vJ.) : 
George ▼. 8* (562-41-46) ; Saint- 
Ambroise, 11* (708-89-16) ; Espace 
Gafté. 14* (327-95-94) ; Mistral. 14* 
(539-5243) ; Parnasriens, 14* (335- 
21-21) Grand Pi vois, 15* (£5446-45). 
LE BÉBÉ SCHTROUMPF (Belge) : 
George-V, 8* (5624146) ; Mistral, 14* 
(539-5243) ; Grand Pavois. 15* (554- 
4645). 

BODY DOUBLE, VOUS NEN CROI- 
REZ PAS VOS YEUX (A. va) (') : 
Forum Orient-Expresa, 1" (23342-26) ; 

. HanxefeniBc, 6* (633-79-38) ; Goorgo V, 
8* (56241-46) ; Marignan. 8* (359- 
9242) ; VJ. : Français, 9* (770-3348) ; 
MaxrinUe, 9* (770-72-86); Montpar- 
nasse Puhé, 14* (320-1206). 

BOY MEETS GIRL (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts, 6* (326-80-25) 

BRA23L (Brit, va) : Forum. 1- (297- 
. 53-74) ; Hantefcuffle. 6* (633-79-38) ; 
Cofiséc, 8* (359-29-46) ; Bramai, 13? - 
(707-28-04) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21) ; Murat; 16* (561-99-75) ; VX : 
Rez. > (23643-93) ; Gaumont Berlitz, 
2* (7426043) ; Ganmoot Sud. 14* (327- 
84-50) ; Mlnucar. 14* .(32049-52) ; 
Ganmoot Convention, X5* (82842-27). 

ÇA JŸARRIVE QU’A MOI (R.) : Maâ* 
gnan.» (3599242). . 

CARMEN (Esp, va) : Botte 1 Sbna, 1> - 
(6224441). . 

CARMEN (Franc»4.) : PnbHris Mari- 
gnon, (359-31-97). 

CLH.UJX (A.vX) (*) t Paaamoaat Mari- 
vaux, 2* (2964040); Maxéviüe, 9* 
(770-7246). - 

LA COMPAGNIE DES LOUPS (Ang, 
va) : Onodics. 6* (633-1042) ; Ambas- 
sade, 8* (359-19-08). 

COTTON CLUB (A. va) : Saiat- 
Ocnnain Hachette, 5* (633-63-20) ; 
UGC Biarritz. 8- (562-20-40), - VX : 
Impérial, 2* (742-72-52) ; Momparnn s, 
14* (327-52-37). 

LA D&GEQRUKE (A^va)': Gaumont 
Halles, 1« (297-49-70) ; Paramoont 
Odéon, 6* (325-5943) ; Pagode, > (702- 
. 12-15) ; Gaumont Ambassade, 9 (359- 
1908) ; PnbBcis Champs-Elysées, 8* 
(720-76-23) ; 14-Jnillet Bastille. 11* 
(3574041) ; PLM Saint-Jacques, 14* 
(589-6842); 14-Juükt BcaugreneDc, 
15» (575-79-79). - VX : Ricfaefiea. 2* 
(233-56-70) ; Paramonm Opéra, » (742- 
5641) ; Nation. 12* (3434447) ; Pam- 


motmt Galaxie. 13- (580-1803) ; Par*, 
mouat GobeGns. 13* (707-12-28) ; 
«t— S ud , 14* (32744-50) ; Mira- 

- mir. 14* (32049-52) ;Ganmam Conven- 
tion. 15* (82842-27) ; Paramount Mad- 
iot, 17* (75844-24) ; Pathfi Cbriry. Ig* 
(5224601); Gnsnont Gambetta. 20 

■ (636-10-96). 

DUNE (A, va) : Marignan. 8* (359- 
9242). - VX : Grand Roi. 2*-(236- 
83-93); Bofitz. 2* (74260-33); Fau- 
vette, I> (331-60-74); Mhamar, 14* 

. (32049-52). • 

ELEMENT OF CRIME (Dsl, va) : 
Qtrimette, 5* (633-79-38). 

EL NORTE (A-, va) : UOCOdéon, 6* 
(225-10-30) ; UGGMutenf, 8* (561- 
94-95). 

EMMANUELLE IV (Fr.) : George-V, 8* 

- (5624146); 

LES FAVORIS DE LA LUNE (Fr.) : 
Septième Art Beanbonrg. 4* (278- 
34-15) ; Olympïc Luxembourg. 6* (633- 
97-77) ; Olympïc, 14* (54443-14). 

LES FOUES ORDINA IRES DE 
CHARLES BUKOWSKI (Fr.) ; Stn- 
(Eo 43. 9* (7704340). 

GREMUNS (A va) : Paramount 
Opéra, 9* (742-56-31) ; Paris CSné H. 10* 
(770-21-71). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES 
(Ai». vX) : Capri, 2- (508-1 1-69). 

LES GRIFFES DE LA NUIT (A. ta) : 
Forum, I- (297-53-74) ; QmntcUe, S* 
(633-79-38) ; George V. 8° (5624146) ; 
EnnhagB, 8* (563-1616) ; Convention 
Saint-Otaries, 15* (579-33-00). - VX: 
MaxéviDe. 9* (770-7246) ; LnmRre. 9* 
(2464947) ; Bastille. Il* (307-5440) ; 
Fauvette, 13* (331-5646) ; Mistral. 14* 
(5396243) ; Montparnasse Pathfi. 14* 
(320-1246); Puhé CScl ty, t» (522- 
4601). 

GWEN. LE LIVRE DE SABLE (Fr.) : 
Onocbes. 6 (633-1042). 

HUM AT (AIL, va) : Chmy Patoee, 5° 
(35447-76). 

L’HISTOIRE SANS FIN (AIL. va) : 
Boite à Oms. 17* (62244-21). - VX : 
Saml-Ainbraiie (H. sp.). Il* (700- 
89-16). 

HOLLYWOOD GRAFFITI (A, va) : 
UGC Opéra, 2* (57693-50) ; Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Action Christine. 
6* (329-11-30) ; Eiysées Lincoln. 8* 
(359-36-14) ; Parnassiens, 14* (335- 
2J-21) ; Calypso. 1> (38043-11). 

IE VOUS SALUE MARIE (IV.) -.Stufio 
de k Harpe. 5* (634-25-52); Ambas- 
sade, 8* (359-1948). 

LAOS, CONTES SICILIENS 0*- va) : 
1+JmBet Racine. 6* (326-1948); 14- 
Jnillat Parnasse, 6* (326-58-00) ; 14- 
JnOktBeaiigranelIe, 15* (575-79-7 9). 


LOVE 5TREAMS (A, va) : Olymptc 
Itn t emhomg. 6* (633-97-77). 

MARCHE A L'OMBRE (Fr.) : Para- 
motun Marivaux, > (2964040) ; Breu- 
gne. 6* (222-57-97) ; Gcûtgo-V, 8* (562- 
4146). 

MARIA’S LOVERS (A, va) : CW 
Ecoles; J* (3J4-2W2) ; UGC Bkrrizz, &• 
(562-2040). - VX: Capri. 2* (508- 
11-69). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS (BrfuvA) : ^>6e de Bois. S* 
(337-5747) ; SaîUrAmbnâae (Eip), 
11« (70049-16). 

LES NANAS (Fri) : George-V, 8* (562- 
4146) ; Bergère, 9* (770-77-58); Gaa- 
mont Convention; 15* (82842-27). 

LES NUITS DE LA PLEINE LUNE 
(Fr,) ; Quintette, 5- (633-79-38.). 

OAMULETODEOCUM (va) : Latina. 
4* (27847-86) ; Républic Cinéma. Il* 
(80541-33) ; Penfert, 14* (3214141). 

PARIS, TEXAS (A. va) : Panthéon. 5* 
(354-1544); UGC Biarritz, 8* (562- 
2040). 

PAROLES ET MUSIQUE (Fr.) : 
Ambassade, * (359-1948). 

LA PART I»S CHOSES (Fr.) : Olym- 
ptc, 14* (54443-14). 

PETER LE CHAT (Suédois, vX) : Rhwfi 
Bcaubonrg, 4* (27^63-32) ; Reflet Quar- 
tier Latin, S* (32644-65) ; Studio 43. 9* 
(770-6340) ; Saint-Lambert. 15* (532- 
91-68). 

PÉRIL EN LA DEMEURE (Fr.) : 
FOrum, I- (297-53-74); Ricbcfica, 2* 
(233-56-70); Studio de la Harpe, 5* 
(634-25-52); UGC Danton, 6* (225- 
10-30) ; George V.» (5624146) : Mari- 
gnan, 8* (359-9242) ; Saint-Lazare Paa- 
qnier. 8* (387-3543) ; Français, 9* 
(770-3348); 14 Juillet Bastille. Il* 
(357-9041) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(34341-59) ; Fauvette. 13- (331-5646) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Montparnasse 
Pathé. 14* (320-12-06) ; Gaumont 
Convention, 15* (82842-27); 14-Jnfflei 
Beangrcoclle, 15* (575-79-79) ; Calypso, 
17* (380-30-1 1) ; Pathé Cficby. 18* (522- 
4601) ; Tourelles, 20* (364-51-98). 

PRÉNOM CARMEN (Fr.) : Grand 
Pavois (Hsp.), 15* (5544645). 

PURPLE RAIN (A, va) : UGC Ermi- 
tage. 8* (563-1616); Espace Gaîté, 14* 
(327-95-94) ; vX : Hollywood Boulevard, 
9* (770-10-41). 

UES RIPOUX (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (23342-26) ; Rex. 2* (236 
83-93) ; UGC Opéra. 2* (574-93-50) ; 
UGC Odéon. 6 (225-1 0-30) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (562-2040) ; UGC Normandie. 
8* (563-1616) ; UGC Boulevard. 9* 
(574-9540) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34341-59) ; Athéna. 12* (3434065) ; 
UGC Gobefins, I» (3362344); Paxa- 


oottat Mo ntparnas se . 14* (3363040): 
Faramnmt Orléans. 14* (54045-91) : 
Convention Saiut-Cbarles, 15* (579- 
33-00); Munu, 16 (651-99-75); Pathé 
Cficby. 18* (5224601); Secrftan. 19* 
(341-77-99). 

LES ROIS DU GAG (R.): Gaumont 
Halles. 1* (29749-70) ; Berlitz. 2* (742- 
60-33) ; Rjchdten. 2* (233-5670) ; Hao- 
lefetùHc, 6 (633-79-38) ; Pubücis Saintr 
Germain, 6* (222-7240); Marinu. P 
<359-9242); PubHck Champa-Elytfies, 
8* (720-7623) : Saint-Lazare Pasqmcr, 
8* (387-3543) ; Français, 9* (776 
3348) ; Maxévjfle, 9* (770-72-36); Ba»- 
tille. 11* (307-5440) ; Nations. 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34341-59) ; Fauvette, 13* (331-5646) : 
Panuaotmt Galaxie. 13* (580-1843): 
Gaumont Sud. 14* (327-84-50): Mont- 
parnasse Pathfi, 14* (320-1246) ; Bienve- 
nue Montparnasse. 15* (544-25-02) ; 
Convention Saint-Chartes. 15* (579- 
3340) ; Gaumont Convention, 15* (828- 
42-27) ; Victor Hugo, 16 (72749-75) : 
Paramoom Maillai. 17* <75624-24): 
Parité Wcpkr, 18* (5224601); Secré- 
tas. 19* (241-77-99); Gambetta. 20* 
(6361046). 

LES SAISONS DU CŒUR (A, va) : 
Gaumont Halles, I- (29749-70) ; UGC 
Danton. 6* (225-10-30) ; Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (3594447) ; Bien- 
venue Montparnasse, 15* (544-2542); 
14-JuiUct BeangreneDe. 15* (575-79-79) ; 
vX : Oiumont Sériiez, 2* ■ (742-60-33) ; 
Moüpanios, 16 (327-52-37) ; Faasy. 16 
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%DE L 'ASIE CENTRALE 


LOUISE L’INSOUMISE, film fran- 
çais de Charlotte Sflvera : Forum 
Orient Express, l- (23342-26) ; 
Epée de Bote. 5* (337-5747) ; Ro- 
tonde. 6 (5754444) ; Goorge-V, g* 
(5634146); Lumière, 9* (246 
4947) ; UGC GobeHns, 13* (336 
2344) ; Gaumont Sud. 14* (327- 
84-50) ; Imagos. 18* (5224744).. 

LA PETITE FOULE AU TAM- 
BOUR, füm américain de George 
Roy Hm, va : Forum Orient Ex- 
prés. ï» (23342-26) ■; Quintette. 5* 
(633-79-38) ; Paramomtt Odéon. 6 
(325-5983); George-V. 8* (562- 
4146) ; Fa ra mount Mercmy. 8* 
(562-7540) ; Panumnott, 14* (320- 
30-19).. VJ : MaxévtBe. 9* (770- 
72-86) ; Paramonm Opéra, 9* (742- 
58-31) ; Fauvette. 13* (331-60-74) ; 
Mistral, 14* (539-5243) ; Para- 
monnt Montparnasse 14* (335- 
3640) ; Images. 18* (52247-94). 

RAS 1ES PROFS, füm américain 
d’Arthur Milkr, va : Forum Orient 
Express. 1- (23342-26); Para- 
mouut Odéon, 6 (325-5983) ; te- 
ramenait City, 8* (56245-76). VX 
Paramount Marivaux, 2» (296 ' 
8040) ; Paramount Opéra, 9* (742 ■ 
5631) ; Fauvette. 13* (331-5686) ; 
Paramonm Galaxie, 13* (580- 
1843); Paramotm; Montparnasse, 
14* (33S-3040) ; Paramount Or- 
Wans, 14* (5404541) ; Convention 
Saint-Chartes, 15* (579-3340); 
Image s. 1 » (3 2247-94). 

LA RIVIERE, dm américain: de 
Marie Rydeü, va : Ciné Beaubourg. 
3* (271-52-36); Samt-Nfiebd, 5* 
(32679-17); Danton. 6 (225-- 
1630); UGC Rotonde, 6 (575- 
9444) ; UGC Champ6Elyiées. 8* 
(562-2640) ; 14 JuBlet Bastille, U- 
(3594081); 14 Juillet Bougre-' 
ndk, 15* (57679-79). VX : Rex, 2* 
(2368343) ; UGC Opfira, 2* (574- 
93-50) ; UGC Boulevard. 9* (576' 

. 95-40) ; UGC Gare- de Lyon. 12*- 

(34341-59) ; UGC Gobdins, 13* 
(3363040) ; Murat, lfi* (651- 
99-75) ; Images. 18* (5224744). : 


LES SPECIALISTES, film français 
de Patrice Leeonte : Gaumont 
Halles. 1- (29749-70); Berlitz 
Hall». 2* (7428633) ; Grand Rex, 
2* (2368343); UGC Opéra, 2* 
(57443-50); Bretagne, 6 (222- 
57-97); UGC Odéon. 6 (225- 
1630) ; Ambassade, 8* (359- 
1948) : George-V, g* (56241-46) ; 
Saint-Lazare Paxquier, 8* (387- 
3543) ; UGC Narmamfie. 6 (563- 
1616) ; Fiançais. 9* (7763388) ; 

~ButiDc.ll* (307-5440); Atiténa. 
12* (3434065) ; Nation. 12* (343- 
04-67) ; UGC Gare de Lyon, 12* 
(3434149): Fauvette. 13* (331- 
5686) ; Mistral. 14* (539-5243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (326. 
1246) ; Ganmont Convention, 15* 
(82842-27) ; Kmopanorama. 15* 
(3065650) : 14 JoiDet Bcangre- 
neBe, 15* (575-79-79) ; Mayfair, 16 
(5262746) ; Paramonm Maillot, 
17* (758-24-24) ; Pathé Wépler, 18* 
(5224601); Secrftan, 19* (241- 
77-99) ; Gambetta, 2* (6361696). 

STALINE, dm français de Jean Au- 
rel : Gatunont Halles, 1** (297- 
49-70) ; Saint-Germain Village, 5* 
(63363-20) ; Colisée, 8* (359- 
2946); Parnassiens. 14* (335- 
21 - 21 ). 

VOYAGE A CYTHERE, Ont grec de 
Théo Angetopank», ta : 14 Juillet 
Parnasse, 6 (3265840) ; Saint- 
André des Arts, 6 (3264618) ; 
Balzac, 8* (561-1660). 

RACINES NOIRES 1985 


SAUVAGE ET BEAU (Fr.) : Paramount 
Marivaux. 2* (2968640) ; Monte Carlo, 
6 (225-0983). 

SOUMEtCS STOKY (A, va): Forum, 
1* (297-5374) ; HautefeuiDe, 6 (633 
79-38) ; Marignan. 6 (359-9282) ; Par- 
nassiens. 14* (335-21-21) ; vX:' Impérial. 
2* (742-72-52) ; Nation, 12* (343 
0467); Fauvette, 13* (3316674); 
Montparnasse Pathé. 14* (3261246) ; 
UGC Convention. 15* (574-93-40); 
Pathé Cficby, 18* (5224641). 

SOS FANTOMES (A, vX) : Opfira 
Nigfat. 2 e (29662-56) . 

STAR WAR, LA SAGA (A* va), LA 
GUERRE MES ÉTOILES. L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE, LE RETOUR 
DU JEDI : Escmiai, 13* (707-2844) ; 
Espace Gaîté, 14* (327-9394) . 
ETRANGER TITAN PARAD8SE (A, 
va) : Ciné Beaubatug. > (271-52-36) ; 
Saiut-Andrfi-dra-Artx, 6 (3264618); 
Parnassiens, 16 (3263619). 

LE THÉ A LA MENTHE (Fr.) : Rex, > 
(23683-93) ; UGC Opfira, 2* (574- 
9350) ; Ciné Bemubonrg, 3* (271- 
5336) ; UGC Rotonde, 6 (57544-94) ; 
UGC Marbeuf, 8* (561-94-95) ; UGC 
Gobdins, 13* (3362344). 

TRANCHES DE VIE (Fr.) : RkheUcn, 2* 
(2335670) ; Paramount Odéon, 6 
(325-59-83) ; Ambassade, 8* (359- 
1948) ; Puis Loisirs Bowling. 18* (606 
64-98). 

LA ULTIMA CENA (Cab.) : Républic 
Cinéma. Il* (80351-33). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
■ (F ri) : UGC Opéra. 3* (5744350) ; 
Luccrnairc, 6 (544-57-34) ; UGC Biar- 
ritz, » (562-2040). 

URGENCE (Fr.) iParamoeat City Triom- 
phe, 8* (5624376); Paramount Opéra, 


9* (742-5631) ; Paris Goé 1. 16 (776 
21-71); FRramoom Montpanumc, 14* 
(3333640). 

VARDETTY (A^ va) ;7* Art Beaubourg, 4* 
(278-34-15); Action Christine Bis, 6* 
(329-11-30); DenTert, 14* (3214141); 
Olympïc, 14* (5444314). 

LA VIE DS FAMILLE (Fr.) : Forent 
Orient Express. 1- (23342-26): Quin- 
tette. 3 (63379-38) ; M ari gn an. » (356 
92-82); Français, 9* (7763388); Pir- 
Barakas. 14* (3363619). 


tes grandes reprises 


ABSENCE DE MALICE (A-, va) : 

Gnéma Présent, 19* (20302-55). 

ALXEN (A, va) C) : Saint-Lambert, 1 5* 
(53241-68). - VX : Montpames. 14» 
(327-52-37). 

L’ADDITION (Fr.) (•) : UGC Montpar- 
nasse, fi- (5744444) ; UGC Boulevard. 
9* (5744540) ; U OC Biarritz, 8* (563 
2640). 

L’AMERIQUE INTERDITE (A) (*”) : 

UGC Marbcof. 8* (5614445) ; 
L’ANNEE DERNIERE A MARIENBAD 
(Fr.) : Epée de Bois. 5- (337-5747). 

A NOUS LES GARÇONS (F.) : Paris 
Loisirs Bowling. 18* (6066448). 
BARBEROUSSE (Jap, va) : Saintr 
Lambert. 15* (53241-68). 

BARRV LYNDON (Antf, va) : Grand 
Pavois, 15* (5544685). 

LA unir E CAPTIVE (Fr.): DenTert 
(H. Sp.), 14* (3214181). 

HLADE RUNNER (A. va) : Espace 
Gaîté, 14* (3274544). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(vX) : Napoléon. T7* (2678342). 

LE CDEL PEUT ATTENDRE (A va) : 

TcmpUera, 3 (272-94-56). 
C HER C HEU RS IPOR (A, va) : André 
Bazin. 1> (337-74-39). 

LE CIEL PEUT ATTENDRE (An va) : 

TempUcn, 3 (27244-56). 

LA CIOCCIARA (lu va) : Randagh. 16 
(2888444). 

LA DAME DE SHANGHAI (A^ va) : 

Rtaho.19* (6078781). 

LA DIAGONALE DU FOU (Fr.-lu 
va) : Studio Alpha, 5* (354-3947) ; 
George-V. 8* (56241-46). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (lu 
va) ; Saint-Ambroise (H. sp.). Il* 
(70089-16). 

DESSOU OUZALA (Sov, va) : Cbito- 
let Vietaria. 1- (50844-14) ; Saintr 
Lambert. 15* (5324188). 


PANTHEON 

13, rue Victor Cousin 354.15.04 

SEUL 

AU QUARTIER LATIN 


233 ESBEE 


version snqlaise 


VO MERCURY GEORGE V PARAMOUNT ODEON QUINTETTE PATHE 
FORUM LES HALLES PARNASSIENS 

VF PARAMOUNT OPERA PARAMOUNT MONTPARNASSE MAXIVILLE 
FAUVETTE MISTRAL LES IMAGES 
ef périphérie 


EHe deviendra 

leur arme la plus puissante. 


Fendrai de fihna aadHato et brés flten s, 
Btitek Scan ou SHrer Screen, c3 

■£Wi afll pfct_ 

Latina, 4* (2784786) ; Centre 

Georges-Pompidou, 4*' (277-12-33) ; 
Maison' des cultures dû pwwie , 6 
.(544-72-30). -• 

Festival 4ntereaffc«a! dn flhn de 


S'ils arrivent 
à la rendre amoureuse. 

DIANE KEATON 


LA PETITE 
FILLE 
AU 
T 












Pag© 20 - LE MONDE - Jeudi 14 mare 1985 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


CINEMA 


UES DEUX ANGLAISES CFr„ w£ao 
natge.) : Studio Cryas, * (3548*22) ; 
Babxc, 8* (561-10-40) ; CHympic, 14* 
(544-43-14) ; PwnaokaB, 14» (335» 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Raadagh, 16* ( 288-44-44). 

L’ETOFFE DES HEROS (A, va) : 
Boite a Olat. 17* (422-44-21). - VJ. 
Temptkn, 3* (272-94-56). 

EXCALZBUB (A, T.a) : Rinlto, 19* (607- 
87-41). - VJ. : Opéra Nigfat, 2* (294- 
62-56). 

FAME (A^ va) : Rialto. 19* (407-87-61). 
LA FEMME A ABATTRE (A^ va.) : 

Action Ch ris t ia n fila, 4* (329-1 1-30). 
FOLIES DE FEMMES (A, v.o.) : 
Logos II, S* (354-42-34) ; Action 
Lafayenc. 9* (329-79-89) . 

LA GUERRE DU FEU (Fr.) : r^.-y.* 
Victoria, 1- (508-94-14) ; Grand Pmü, 
15* (554-44-85). 

HEULZAPOPPIN (Al, va) : Reflet 
Quartier Latin, 5* (324-84-45) ; Action 
La&ycttn, 9* (329-79-89). 

INDIA SONC (Fr.) ; Épée de Bois. 5* 
(337-57-47). 

L’IMPORTANT CEST D'AIMER (Fr.) 
(**) : Bon» a rama (H. sa). 17* ( 622 - 
44-21). 

INDISCRÉTIONS (A* va) : Qzmnpo. J* 
(354-51-40). 

JÉSUS DE NAZARETH (b.) : Grand 
Pan». 15* (554-46-85). 

JONATHAN LIVINGSTON LE GOÉ- 
LAND (A. VA) : Marbeuf, 8* (561- 
94-95). 

MADAME BOVARY (A, va) : Reflet 
Médics. 5* (633-25-97) 

MADAME PORTE LA CULOTTE (Al, 
va) : Action Christine. 4* (329-1 1-30). 
MERLIN L’ENCHANTEUR (A-, vJ.) : 

Napoléon. 17* (267-63-12). 

LE MILLIARDAIRE (A* va) : 

Cfaampo. 5 e (354-51-40). s 

MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (••) : 

Capri, 2 (508-1 1-69). 

NOTRE HISTOIRE (Fr.) : Loctnûn, 6* 
(544-57-94). 

ORANGE MÉCANIQUE (A, va) ( m ) : 
Boîte à films. 17* (622-44-21). 

PHANTOM OF THE PARAISSE (A. 
va) (*), Chlteiet Victoria, 1* (508- 
94-14). 

RAGINC BULL (/l, va) : Studio Ber- 
trand, 7* (783-64-65). 

ROBIN DES BOIS (A-, vJ.) : Napoléon. 
17* (247-43-42). 


RUE CA&ES-NËCKES (Fr.) ; Grand 
PWW.1S* (554-56-85). 

LE SALAIRE DE LA PEUR (Fr.) : 
Saint-Germain Studio, 5* (633-43-20) ; 
Blysécs Lincoln, 8* (359-36-14) ; 
L u miè re. 9* (2444907); Plnaaricss, 
14- (335-21-21). 

LA STRADA (U. va) : Loges L 5* (354- 
42-34) ; Marbeuf. 8* (541-94-95). 

STROMBOLI (II, va) : Randagb, 14* 
(288-44-44). 

TCHAO PANTIN (Fr.) : Rivoli Bcan- 
boujJ.4* (272-63-32). 

UNE HEURE PRES DE TOI (A^ va) : 
Reflet Quartier Latin, 5* (3248445) ; 
Mac-Mahon, l> (380-2481). 

UN FAUTEUIL POUR DEUX (A, 
va) : Saini-Mkhd, 5* (324-79-17). 

28400 LIEUES SOUS LES MERS (A^ 
vJ.) : Rex. 2* (23483-93) ; UGC Opéra, 
2* (574-93-50) ; UGC Montparnasse. 6* 
(574-94-94)) ; UGC Ermitage, 8* (563- 
14-16) ; UGC Gobelina, 13* (336- 
23-44) ; Napoléon. 17* (247-4382). 

LE VIEUX FUSIL (Fr.) : Pa ram o nn t 
City, 8* (562-45-76) ; Paiaman nt Opéra, 
9* (742-54-31); Paramonnt Montpar- 
nasse, 14* (335-30-40). 

ZORBA LE GREC 0L, va) : Péniche dca 
Arts, 16* (527-77-55). 


Les festivals 


BERGMAN (va), Bonaparte, 4* (326- 
12-12) : mer. : le Silence ; jea. : le 
Visage ; von. : la Source ; «m ; le 
7* Sceau ; «fi*»» : les Commuiêants ; lus. ; 
rasa du diable ; mar. : la Fontaine iTAre- 
thusc. 

CINÉMA DE L’ASIE CENTRALE 
(va). Conaas, 6* (544-2880). 

J. COCTEAU, 7* Art Beaubourg, > (278- 
34-15) : dim. Il h 40 : le Sang d’on 
poète; dim. 12 h 40 : le Testament 
d’Orphée ; dim. 14 h OS ; les Parents ter- 
ribles. - Denfert, 14* (321-41-01) :dim. 
10 fa du mat : les Enfants terribles. 

CUNT EASTWOOO (va). Action Rive 
Gauche. S* (329-44-40) ; üj. r rinspec- 
teurHarxy. 

G. GAJRBO (va). Action RivoGancbe, 5* 
(329-44-40) : mer, jeo. : b Rome Chris- 
tine; WL, «»m : ht aux deux 

visages ; «fi»** ton, mar. : Niaotehka. 

PANORAMA DU JEUNE CINÉMA 
FRANÇAIS, Studio 43, 9* (77083-40), 
mar. 20 h 30 : Deux tannes dans une poo- 
faefle. Karman Jaghia. le Mafîoso de la 
cOte, Dan 8 Paris. 


En VO : UGC CHAMPS-ÉLYSÉES (Dolby) 

14 JUILLET BEAUGRENELLE (Dolby) - UGC OPERA - 
UGC DANTON (Dolby) - ST-MICHEL (Dolby) - UGC ROTONDE 
14 JUILLET BASTILLE (Dolby) - CINÉ BEAUBOURG (Dolby) 

En VF: REX (Dolby) - UGC BOULEVARDS (Dolby) 

LES IMAGES (Dolby) — 3 MURAT (Dolby) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (Dolby) - UGC GÛ6EUNS (Dolby) 
UGC GARE DE LYON (Dolby) - ROSNY Artef - CRÉTEIL Artal 

, NOGENT Artei - VERSAILLES Cyrano 

LA DEFENSE 4 Temps (Dolby) - ST-GERMAIN C2L (Dolby) 
ARGENTEUIL Alpha (Dolby) - BOULOGNE Gaumont Ouest (Dolby) 


L( 'ÀiiJiLX i)L BATAILLES l'.N HOMME 
PEUT-IL BERD RE SANS PERDRE SA DIGNITÉ ? 


TrYHnWiiït-iîi en eux 
assez de force, 
de courage si d>.inou 
uour ve:i:r -ii bout 
de îa rivière 
e; surtout, 
ce l'avidité 
•des’hommes? 
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MEL GIBSON - s,SSY S ’ r>ACEK 
SCOTT G LES N 

— — EDWARD LEWIS .... MARK RYDELL ‘LA RIVIERE* 

“T ROBERT DILLON - JULIAN BARP.Y — ROBERT DILLON JOHN WILLIAMS 
-T CHARLES ROSES .CTT: VILMOS ZSIGMOND. ... 'T EDWARD LEW IS . ROBERT CORTES 
MARK R Y DELL 



PROMOTION INI CINEMA (va.), Sta- 
dio 28, 18* (606-3687) : mer. : PMadel- 
pUa escriment; je». : Ça n’arrive qu’à 
moi ; vto. : Jus Bâod ; sam. : U tflé- 
iqcbb tayosn -U-, fois; «fi»*» 

mar. - 

E. B0HME8, Denfert. 14- (321*41*01), 
mtr, vca* dira. mtr. 18 h, jeu-, m, 
ina. 20 b : Pauline i b plage ; drm. 16 h : 
Ma mât cbez Maad ; jeu , mar. 16 h, 
dim.34h:Ia O e Cectinn nonse:ven. 16 h: 
la Carrière de Suzanne, la Bouiamsfae de 
Munoean. b Fermière b Mootlwwoo; 
sam. 16 h : b Marquise «TO. 

L'ŒUVRE DE J. VKQ, itenapectfve dea 
hwxémi dn prix A-Vfeo, Studio 43, 9* 
(770-63-40), mer. 18 h. van. 22 h, Æm 
20 h : A propos de Nice, Zéro de 
conduite ; mer. et ven. 20 h : La aima 
mttuuil axai, Nuit et brouillard, b 
Jetée ; mer. et dim. 22 h. Jeu. 1 8 h : Taris 
ou b natation. I* Aillante; jeu. 20 h : 
Mourir à Madrid, 22 h: Hoe Binh ; ven. 
18 h : Crin-Blanc ; sam. 18 h : le Béas 
Serge, 20 h : la Enfuis da courants 
d’air. A bout de souille. 22 h dn Beau et 
kt eaux ; dim. 18 h : b Guerre des bou- 
tons: hw. 18 k : Paradiso, 20 h : b 
Grande Vie, 22 h : les Donnas Hivers, 
Remparts «fargüo. 

HOMMAGE A TRUFFAUT, Club de 
rEtoflo, 17* (380-4285) : mer„ dim. : les 
400 Coups ; jen_, taxa* mur. : Jules et 
Jim ; vol, lun. : Tirez sur le pianiste. 

TEX AVERY (ta), CSnFBoanbourg, 3* 
(271-52-34) ; Parnassiens, 14* (335- 
21-21). 

A. ZULAWSKL Sta<&o 43, 9» (770- 
6340) : mer^ vol, dim. 18 h. 22 h, jeu, 
sam. 20 h : L’important, c’est d'ahner ; 
a»-, ven, dim. 20 b, jeu. 18 h, 22 h, 
sam. 18 h, 20 h. hm. 18 h : Poararion. 
FESTIVAL WE FILMS ANTILLAIS ET 
BRÉSILIENS, LE L ATI NA (cx- 
Manris). 4* (2784784), tlj. 12 b : 
Vend Ksnni; met. 14 h, 18 h ; Chroni- 
que da ccc&r. Vivre fibre ou mourir, 
16 b 15, 22 h : les Enfants de b Guade- 
loupe, Bourg b fofle, 20 h 15: FAvennae 
ambiguë; jeu. 14 h. 18 h .15 : Encre 
rivières et fonds, gens Hbrcs, Un >»«^*»*- 
une terre. 16 h, 22 h 15 : Mélodie de 
brumes i Puis. Es Fantre bord, 20 h : 
Solitaire i micro ouvert, West ladies, 
14 h, 18 h : b Charpente de marine. 
Dérive ou Je femme jardin ; ven. 16 h. 
22 h : Baba, Tautre rive, 20 h : On a mar- 
ché sor la eaux, Mbâc, regde-chauiséc 
neg; un. 14 h, 18 b : Mamito, 16 h, 
22 h : Coco b Heur, candidat, 20 h : 
Hors da jours étrangers; «fim 14 h, 

1 8 h 30 : SaGiàire à micro ouvert, le Sang 
du flamboyant, 16 h 15, 22 h : I* Archer 
dn lUahk, Rue Cases-Nègres, 20 h 45 : 
Débat : le aniflbh ; hm. 14 h, 

J8 b : De Ocrée en enfer, Toula la José- 
phine! ne août pu impératrices, 16 fa, 
22 b : Solefl 0. 20 h : Bafco l’autre rive ; 
mar. 14 h, 20 b : Mélodie de brama 1 
Para, r Aventure ambigné, 18 h. 22 h : le 
Sang da flamboyant. 16 h : On a marché 
sur tas eaux. Mmk, rez-de-chausaée nog. 

Les séances spéciales 

L’AGE IFOR (Fr.), Ibflpliare, 3* (272- 
94-56), dmL, 20 h 30. 

AU-DELA DU RÉEL <•) (A^ va). 
Boîte à filiia, 1> (62244-21), jetu, «a, 
huL, nr, 17 h 1 5, vol, mja, 24 fa 30. 
BIQUEFARRÊ (Fr.) -.O^mpic, 1* (S44- 
43*14), 18b (cumul). 


BROADWAY DANNY ROSE (A^ VA), 
Studio Gabnde. 5* (354-72-71), 14b. 

LA DAME DE SHANGHAI (An va), 
ShAmbraàe. Il* (70089-16), mul 19 h. 
- fan. 16h 15. 

LA DÉESSE (Indn va) Oné- 
Beau bourg, 3* (271-52-36). mar^ 
12 h 05. 

EL (En. ; va) : St-Lambert, 15* (532 
91-68), jeun 19 h 30. vol. huL. 21 h 30. 
ET DIEU CRÉA LA FEMME (Fc.) r 
TempUers, 3* (27294-54), dim. 16 h. 
ELEPHANT MAN (Angn v A ) . 
ÇWymprô-La x e u i h o nrg . 6* (639-97-77), 
.12 h et 24 h. 

JOHNNY GOT HQ GUN (A-, va) .* 
Saint-Ambroise. Il* (70089-16), mar. 
22 h. 

LES JOUEURS D'ÉCHECS (Indn va) : 
CSné- B eanboprg. > (271-52-36), mar. 
Il b 45. 

M EURT RE D’UN BOOKMAKER 
CHINOIS (A. v.a) ; Sainî-Ambroise, 
U* (7008216), mar. 18 h. 

LE MÉPRIS (Fr.) Ofynqâo- 
Luxembourg, 6* (63297-77), 12 b 
24 h. 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : CSné- 
Bean bourg, 3* (271-5236). mar. 12 h IOl 
PAULINE A LA PLAGE (Fr.) : 
Chfttdet-Vktoria, I* (50884-14), 13 h 
+ «nu, 23 fa 50. 

PERFORMANCE (Brit_, va), Otymmo- 
Entrepôt, 14* (5444214). 18 h en xbl 
IX PONT DU NORD (Fr.), Oympic- 
Ijtr t nho i u g. 6» (633-97-77), 12 h a 
24 h. 

la prise du pouvoir par 

LOUIS XIV (Fr.) : CméBcaubaarg, > 
(271-5234), hUL, mar. 12 b. 
QUERELLE (•) (AIL, va) : Rhoh- 
Beanbourg, 4* (2724232). ma, m, 
dim , tsar. 18 b. 

ROCKY HORROR PKTURE 
SHOW (*) (An va) ; Studio f’-»!»^ 
5* (354-72-71), 22 b 20, vol, sim. 
0b KL 

SALO, OU LES 120 JOURS DE 
SODOME (••) (It.. va) : Ciné- 
Bean bourg, 3* (271-52-36), vu, sam-, 
23 h Sa 

IX SALON DE MUSIQUE (IntL, va) : 
Seim-Ambrotsc, 11* (70089-16), hvu. 
19 fa 45. 

SCARFACE (An va) : Saint-Ambroise, 
11* (70089-14), ren. 22 h. 

LA SOIF DU MAL (An va), Str 
Ambroise. Ile (70089*16), mer. 19 h 
30, sam. 23 fa, hm. 14fa30 
LA SOLITUDE DU COUREUR DE 
FOND (Brit, va), OymnoCntiaAc, 
14* (5444214), 18 h en sem. 

TAXI DRIVER (•*) (A, va) Botte à 
i, mern jeu-, ' 


MUSIQUE 

La mort du chef d’orchestre Eugen Ormandy 

fTv »py * académie. Parti tmprudem- 
ment pour les Etats-Unis, en 1921, 
sur nue promesse fallacieuse, il 
gagne Sa vie dans l’orchestre du 
Capitol Tbeater de New-York (qui 
accompagne 1» films muets) . dirige 
de la musique légère à la CBS. La 
chance lui sourit en octobre 1931 : 
Toscan ini tombé malade, on lui 


FOrna. 1> (62244-21), 
mm. 17 b 45. 


vean 


TESS (An va), CMtdetrVictoria. 1" 
(508-94-14), 20 h 45. 

THE ROSE (An va) : Templiers, > (272- 
94-56) tanin 16 h ; luit, mar. 22 h. 

TRASH (•’) (An *a) : CînéBeau bourg, 

. > (271-5236), dim. -Il h4Q. 

UN AMOUR DE SWANN (f=r.) Studio 
Galande, 5* (354-7271). 12 b. 

UNE SALE HISTOIRE (Fr.). Répubüo- 
Gnéma, II* (805-51-33). 18 h (sauf 
mardi). . 

VIVRE VITE (Eapn vâ). Répnbfic- 
Oaéma, II* (805-5133), mar. 20 h 30. 



Un Blinde 


JEAN AUREL 

STALINE 


BORIS SOUVARINE 


W *.Vi 'i».FrKa:r.n'^u:. 


EnVO: PARAMOUNT CITY (Dolby) - PARAMOUNT ODÉON (Dolby) 
FORUM HALLES (Dolby) - En VF: PARAMOUNT OPÉRA (Dolby) 
PARAMOUNT MARIVAUX (Dolby) - LES IMAGES (Dolby) 
PARAMOUNT MONTPARNASSE (Dolby) - PARAMOUNT ORLÉANS 
PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION ST-CHARLES 
FAUVETTE (Dolby) - VERSAILLES Cyrano 
LA VARENNE Paramount - LA DÉFENSE 4- Temps (Dolby) 
ARGENTEUIL Alpha (Dolby) — PANTIN Carrefour (Dolby) . 
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Le rioloriste et chef d'or- 
chestre américain fbrigtae 
hoBcnrise Eagre Onnandy est 
mort, le 12 nm, à P tiiladri 

fhfe. Il était Agé de qnatre- 

ihgKhqus» 

Eugen Ormandy n'était pu très 
connu en France, anon par ses dis- 
ettes, car 0 s'absentait peu de son 
Or chest re de Philadelphie, qn*& a 
dirigé pendant quarantoquatre ans, 
jusqu'à sa retraite, en 1980 : son 
contrat ne lui accordait que quatre 
«émainei d'absence chaque année— 
Avaitrfl d’ailleurs envie de s’éva- 
der ? Ses musiciens l'adoraient, 
comprenaient ses moindres gestes et 
pensées, et S avait fait de cet orches- 
tre l’un des meilleurs du monde, 
avant de le léguer à Rtocardo MutL 
Petit, 2a tête ronde, les yeux pétü- 
laots-de malice, il répandait dans les 
œuvres, avec infïmxsent de simpli- 
dté, une clarté parfaite ; 3 obtenait 
n ne finesse de phrasé, une fraîcheur 
de cotorïs, une richesse de sonorité, 
une pureté rythmique, qui faisaient 
ressortir ia moindre nuance du senti- 
ment. 

Ormandy était né le 18 novembre 
1899 i Budapest. Enfant prodige du 
viokm, il entre, à cinq ans, à 1 Aca- 
démie royale; à neuf ans, 3 est 
l'élève dn grand JeaO Hub&y ; à dix- 
sept ans, il est professeur dans cette 


demande de le remplacer pour un 
concert de l’Orchestre de Philadel- 
phie, où il remporte un succès écla- 
tant. Le manager de l’Orchestre de 
Minneapolis, présent dans la salle, 
l’engage sur-le-champ. En 1936, 
mfin. Philadelphie l'appelle ù épau- 


ielphie l'appelle ü épau- 
ler Léopold Stokowslo, puis 3 pren- 
dre sa succession en 1938, donnant 
chaque année quelque cent soixante 
con ce rt s - H sera le premier chef 
américain â se rendre en Chine 
^o^ulairc avec son orchestre, en 

Ormandy a enregistré prés de 
deux cents disques et dirigé beau- 
coup de musique contemporaine 
(une vingtaine d'œuvres nouvelles 
par saison), notamment des pre- 
mières auditions de Bartok, Mar- 
tinu. Barber, Bloch, Milhaud, Rach* 
maninov, ainsi que de la 
J0 r Symphonie de Mahler, dans la 
version intégrale achevée par 
DeryckCooke. 

JACQUES LONCHAMPT. 


E DITION 

Bordas garde son nom 

La chambre c o mmer c ia le de la Coo- de cassation, que présidait 
M. Jacques B au doin, a cassé, mardi 12 mars, l'arrêt de la cour d'appel 
de Paria coudamnaat les éifitjoui Bordas à changer de nom (le Monde du 
13 uovemhni 1984). L’affaire sera rangée par la coar d'appel d'Orléans. 


GAUMONT COLISÉE — 7 PARNASSIENS -- GAUMONT HALLES 
.SAINT-GERMAIN VILLAGE 


La Cour de cassation, statuant 
selon la procédure d'urgence, a évité 
anx éditions ‘ Bordas l'application 
d’une décision qui les mettait en 
péril : dans un mois, le 12 avril, la 
société Bordas aurait dû, & la 
demande de l'un de ses fondateurs, 
M. Pierre Bordas, supprimer le 
tatropyme Bordas sur tous ses livres 
quelque huit millions de volumes 
h circulation ou en stock). Son 
refus lui aurait coûté 1000 F par 
jour de retard et 100 F pour chaque 
ouvrage enoore en vente sous le nom 
de Bordas. . 

M. Pierre Bocdas estime que son 
patronyme estaa propriété inaliéna- 
ble. »// se prête mais ne s'abat*, 
donne pas », a fait observer 
M e Choucroy, qui représentait ses 
intérêts. L'entreprise Bordas ne 
porte ce nom que par une * tolé- 
rance d’usage m. N’appartenant plus • 
i la société et étant en désaccord 
avec elle, M. Bordas a décidé de 
faire cesser cette tolérance. 

Les éditions Bordas affirment au 
contraire que leur nom commercial 
est devenu « une réalité autonome, 
indépendante de son créateur ». 
Leur avocat, M* Jacques Boré, a 
développé ses observations sur trois 
— ‘ — • ce nom commercial a été 


moderne du droit, tenant compte des 
réalités de l'entreprise : « Comment 
admettre que les dépenses d’énergie 
et d’argent consacrées à fa promo- 
tion du nom d’une société soient du 
Jour au lendemain rendues vaines 
par un changement d’appella- 
tion ? ». Aussi, M, Monta nier s'est-il 
attaché 8 démontrer qu’en devenant 
un nom commercial le patronyme se 
transformait en « une sorte de mar- 
que • et acquérait • une certaine 
indépendance ». 

La société possède, selon M. Mon- 
tanier, • une personnalité qui lui est 
propre et elle doit pouvoir mainte- 
nir son nom à l’écart des remous ». 
H a donc conclu en faveur de la cas- 
satioset 3 a été suivi. . 

JOSYANE SAVIGNEAU. 



pas seulement 

les héritiers de son frère Henri fai- 
sant toujours partie de la société. 
Enfin, Nr Boré a insisté sur la néces- 
saire prise en compte des problèmes 
économiques : « Ce n’est pas à 
l’heure ou la publicité commerciale 
est J ondée sur le nom et ia. marque 
que l'on peut en contester l'impor- 
tance dans U droit des sociétés. On 
ne peut pas imaginer des change- 
ments de noms, désastreux, à cha- 
que changement de majorité » 
L’avocat général, M. -Michel 
Montanier, est allé dans 1e même 
sens, celui d'une interprétation 


SUCCÈS 


eNous pensons que 1985 
sera l'année de tous les succès 
maintenant que la décision de la 
Cour de cassation nous permet 
de consacre r toute notre énergie 
au développement de Bordas SA 
et de ses fiUeles». a déclaré le 
PDG de Bordas, M- Jean-Manuel 
Bourgois. Pour lui, la décision de 
la cour d'appel contraignant au 
changement de nom • était por- 
teuse de la cessation d'activité 
de l'entreprise», qui emploie 
quelque 1 200 salariés. 

‘ cNos résultats pour 1984 
sont les maHleurs jamais enregis- 
trés par la société, a-t-il ajouté : 
445 mations de francs de chiffre 
d'affaires (8% de plus qu'en 
1983), un bénéfice brut qui sera 
de près da 25 millions de francs 
(trois fois plus qu'en 1983) et un 
grand succès, celui du etic dan- 
nehe des littératures de langue 
française en trois volumes. » 


doosieo et documents 


NOUVELLE-CALÉDONIE 

Dans ce numéro un second dossier : 

L'ÉCONOMIE REAGANIENNE 

NUMÉRO DE MARS 1985 

CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX. 5,80 F 
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LA SEMAINE FRANÇAISE 
DE LA COMMUNICATION 
AUDIOVISUELLE 


L'image 
et le son 
en chaîne 
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T OUJOURS plus, toujours mieux ; la course à l’innovation 
technique bouieverse une fois de plus tous les maillons de 
la chaîne des images et du son. Les téléviseurs « à coins 
carrés » perdent de l’épaisseur et gagnent en surface d’écran. Les 
disques compacts se miniaturisent jusqu’à se glisser dans la voi- 
ture sous l’autoradio. Les magnétoscopes, eux aussi, fondent à 
vue d’œil et disparaissent dans les caméras- Mais déjà VHS et 
Béta sont bousculés par le petit dernier des standards vidéo : le 
8mm. 

Télévision, vidéo et hi-fi se marient en meuble de salon ou en 
chaîne « mini ». De chaque côté du récepteur poussent des 
enceintes acoustiques, comme des oreilles géantes. La nouvelle 
télévision sera numérique et stéréophonique. Les constructeurs la 
préparent déjà et ne cachent pas leur optimisme : après une année 
1983 morose, les consommateurs ont repris le chemin des 
magasins. Us peuvent faire un détour par le CNIT-La Défense, 
où la première semaine française de la communication audiovi- 
suelle leur ouvre ses portes du 13 au 1 7 mars. 
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L'ÉLECTRONIQUE GRAND PUBLIC 


Une affaire d'Etat 


H existe dans F électronique grand public quelques vigies. 

On leur confie le soin de regarder le plus loin possible vers rho- 

raon et d'aider les capitaines f, (/Industrie } i fixer le cap. Quels 
produits les minages ont-ils envie d'acquérir actuellement, 
desquels voudront-Oa encore demain et. surtout . de quoi te 
consommateur eura-t-n besoin dans les cinq ans i venir ? Bien 
répondre i ces questions, c'est parfois déterminer là survie de 
tout un ensemble industriel. Dans une société de consomma- 
tion. cela compte, etaecompte mémo en milliards de francs. 


Q U’IL suffise de se rappeler 
ce qui s*est passé en seu- 
lement une génération. 
Ame tout premiers jours 
de 1955, ou comptait en France 
13,4 millions de ménages. A cette 
époque, 1 % (f entre eux possé- 
daient là. télévision, 7,5 % lin réfri- 
gérateur, 8,4 % un lave-linge et, 
pour servir de référence, 21 % 
avaient une. automobile. 
Trente ans plus tard, pour 20 mil- 
lions de ménages^ ics'taux d’équi- ; 
peinent sont les suivants ; 91,6% 
pour la télévision, 96^2 % pour le 
réfrigérateur et 82,4 % pour le 
lave-linge. Entre-temps, d'autres 
produits ont fait leur apparition : 
le lave-vaisselle, le congélateur et, 
surtout, la télévision couleur. En 
quinze ans, celleKd va pro gr e ss er 
en volume an rythme de 4 % Tan, 
et c’est encore sur ce rythme 
qu’elle poursuit actuellement son 
développement. C’est le seul bien 
durable qui échappe, au moins à 
ce point, aux mouvements de 
récession et aux .baisses de pou- 
voir d’achat. Alors que les profes- 
sionnels avaient escompté un 
redémarrage dû noir et blanc en 
tant que poste d’appoint, il appa- 
raît que la télévision couleur 
s’impose même dans le cas des 
ménages qui s’équipent d'un 
second poste, et cet exemple fllos- 
tre bien les difficultés qu’il y. a 
parfois & anticiper. 

Parmi tous les biens dont les 
Français se sont abondamment 
pourvus ces dernières décennies, 
fl en est un qui a attiré l'attention 
des analystes. C’est le téléphone. 
De nos jours, 80 % des ménages 
en sont pourvus. Mais ce n’était le 
ait que pour un quart d’entre eux 
fl y a encore dix ans. Bien qu’exis- 
tant avant la guerre de 1940, ce 
produit est resté très l o ngte mp s 
marginal. Quand fl n’équipait 
encore que le moitié des foyers, en 
1978, près de 90 % d’entre eux 
avaient déjà la télévision (et 
même 30 % la télévision couleur) 

et plus de 90 % le réfrigérateur. 

A travers le téléphone, on voit 
donc l'exemple du produit qui ne 
peut se diffuser que s’il existe une 
infrastructure appropriée. Il y a 
rp-g machines qui n’exigent qu’une 
prise de courant pour se mettre en 
marche. Pas Je téléphone, m la 
télévision au demeurant. Ce n’est 
que lorsque les pouvoirs publics 
décidèrent - à travers les VP et 
VU* Plans - de p ci me ttr e aux 
PTT de financer d’importants 
investi ssemen ts que les Français 
purent découvrir et apprécier les 
vertus de la communication per- 
manente. Aujourd’hui, n e pas 
avoir le téléphone chez soi repré- 
sente un réel handicap. 

C’est en tirant partie de cette 
expérience que le BIPE (Bureau 
d’informations et de prévisions 
économiques) a cherché à définir 
révolution de l’étectronique grand 
public à long terme. « Les maté- 
riels vidéo sont le moteur de 
l'évolution du secteur dans les 
années à venir », indique-t-il dans 
son Bilan et perspectives p our le s 
industries électriques et électroni- 


fr 


que» françaises. « La vidéo. 
poursuit-il, lieu de pratiques mul- 
tiples. d’incertitudes technologi- 
ques, de- concurrences indus- 
trielles. de bouleversements 
juridiques, est de plus eir plus 
intégrée dans tut ensemble beau- 
coup plus vaste de l'image élec- 
tronique. Celle-ci constitue 
l’aboutissement privilégié des 
réseaux câblés, de -la télévision 
directe par satellite et de la syn- 
thèse d’imagés par ordinateurs. » 

: - Tout dépendra -donc de ce que 
seront les réseaux de- communica- 
tion de Fan 2000, dont on imagine 
qu’ils transmettront indifférem- 
ment, sons, données, images de 
façon interactive. STI devient pos- 
sible, pour des familles, de com- 
muniquer entre elles et de s'orga- 
niser à distance, par exemple des 
séances de projection de diaposi- 
tives, on r peut prévoir une 
demande largement différente. 

Le marché, à n’en pas douter, 
sera à la hauteur des services 
rendus. Les projections du BIPE 
tablent sur le développement de 
ces services dans des conditions 
que rende très favorables la haute 
technicité (fibre optique, satel- 
lites de télédiffusion). 

• ‘Qui plus est, « les progrès de la 
miniaturisation et de la numéri- 
sation du signal électronique vont 
bouleverser tant les matériels 
audio que les matériels vidéo, 
note le BIPE.- Trois matériels 
constituent les principaux enfeux 
de l'électronique grand public .- le 
magnétoscope, le compact dise et 
le vidéo-disque ». Le Bureau de 
prévisions économiques indiqué 
que le traitement du signal vidéo 
devient lui aussi numérique, ce 
qui permet d’améliorer la qualité 
de l’image et de fournir des fonc- 
tions périphériques 'son stéréo, 
réception mulü-standard. télé- 


texte intégré. « Autre évolution 
longtemps attendue, note encore 
le BIPE, la TV haute définition 
devrait commencer à faire son 
apparition vers la fin de la 
période. » - • 

Ce type de matériel permet 
d’offrir une qualité d'image équi- 
valant à* celle du cinéma. Les 
Japonais sont prêts à commercia- 
liser les produits dont ils ne retar- 
deraient le lancement que pour 
permettre l'amortissement des 
générations actuelles de matériels 
et des infrastructures. Les progrès 
techniques sont désonnais à peine 
définissables et • la croissance de 
l’Industrie des matériels d'éleo- 
tronique grand publie est désor- 
mais liée à là politique nationale 
en matière d’audiovisuel et de 
mise en place de nouveaux 
réseaux ; celle-ci conditionne lar- 
gement l’offre des services dispo- 
nibles sur les équipements pro- 
posés ». ' 

La conclusion, à laquelle on 
peut adhérer, c’est que • l’électro- 
nique gyand public est désormais 
considérée comme une affaire 
d'Etat ». Comme le téléphone 
hier. - 

FRANÇOIS SMON. 


La reprise de 1 984 


Sans doute pour compenser ta grisante du temps, les Fran- 
çais veulent voir la vie en rose. Ou du moins en couleur. C'est 
ce que l'on se dit quand on observe révolution de télectronique 
grand pubBc. Sur cinq ans. de 1979 i 1984. le marché de la té- 
lévision couleur a progressé de 37 JS % et celui des magnétos- 
copes. qui lui est en grande partie dé. de 551 %. En revanche 
tendeurs sur cinq ans. la télévision noir et blanc régresse de 
22A % et les jeux vidéo, que Ton disait promis à un bel avenir, 
de 37.7 %. Même les chatoies hi-fi reculent f- 9 r 5 %) au profit. U 
est vraL du compact dise. qui. depuis 1983. voit sas ventes dou- 
bler chaque année. 


L ES industriels de r audiovisuel 
ont retrouvé quelque peu leur 
- sourire, en 1984. . Mets à la 
manière d'un malade à oui Ton pro- 
met qu'l poutre bientôt quitter la 
chambre. Car 1983 avait été une an- 
née particulièrement mauvaise avec 
un recul dee ventes de télévisions 
couleur (- 10 K) et des magnétos- 
copes i- 27,8 %) par rapport à 
1982. La baisse da pouvotr d'achat 
des ménages expliq u ait en partie cet 
effonek e mant du marché. Mais les 
profe ss ionnels y. ont vu. surtout le 
marque du «coup de Poitiers». Le 
blocage des magnétoscopes dans le 
chef-fieu, de la Vienne avait retenu 
bien des acheteurs éventuels, autant 
que les taxas et redevances dont on 


voulait frapper cas appareés. Las 
achats de télévisions couleur s'en 
ressentirent d'autant. 

En 1984, au contraire, las Jeux 
olympiques de Los Angeles et la 
Coupe européenne de fbotfael aidant, 
(e marché ne pouvait que ee ranimer. 
Les ventes de magnétoscopes ont re- 
pris (+. 16.6 %), et on estima 
qu'elles retrouveront en 1985 le haut 
niveau de 1982. Le processus de 
remplacement des appareils de télé- 
vision, et principalement le tra n sfert 
du noir, et blanc .A la couleur, s'en est 
trouvé accéléré : on ne branche pas 
isi magnétoscope sur n'importe quoi. 
Le SIMAVELEC (Syndicat des indus- 
rias de matériels audiovisuels étoo- 


L'évolution du marché français 

(consommation apparente en milliers (f appareils) ( source ; BIPE) 



1979 

1980 

1981 

1982 

1983 

1984 

1985* 

1989* 

TV couleur 

1 529 

1 750 

2 032 

2 200 

1 980 

2 100 

2 150 

2 350 

TV noir et blanc . .. 

709 

717 

814 

750 

590 

550 

520 

450 

Magnétoscopes . ... 

• 86 

.144 

260 

' 666 

' 480. 

560 

650 

1 200 

Jeux vidéo . 

450 

500 

400 

182 . 

270 

280 

250 


Caméras vidéo , . . . 

19 

32 

45 

'69 

1 100 ' 

• 37 ■■ 

'960 

200 

60 

905 

345 

. 115 

930 

450 

1 350 

Chateeshlfi- 

Micro-onfinateurs 
grand public .... 

900 

1 000 


Autoradios 

2 020 

1990 

1 890 

1 990 

2 100 

1 950 

2 040 

2 700 

Rarfio-révwls 

1 450 

1 525 • 

1 350 

1 300 • 

1 400 

1 400 

. 1 500 

1 700 

Bectrophones ... . 

851 

504 

. 546 

'476 

427 



250 


1*) PiévWom. 

Le BIPE (Bureau d'information et de prévisions 
économiques) tient à jour les statistiques des industries 
électriques et électroniques. Les ' dernières' ont été 
publiées en novembre 1984 et s’accompagnent dé pers- 
pectives à rhorizoo 89. Pour la période 1983-1989, le 
BIPE table sur la poursuite des rythmes de croissance 
atttànrs en 1984 et 19 85 sans inflexions majeures. Les 


perspectives & moyen terme de l'électronique font appa- 
raître, globalement, une poursuite de la reprise amorcée 
' en 1984 après le creux de 1983. La consommation des 
biens d’électroniqae grand public, variable selon les 
produits comme l’indique Je tableau, devrait croître en 
moyenne de 5,9% sur la période 1983-1989. Une crois- 
sance qui reste très inférieure à celle de la période pré- 
cédente : + 10,5 % entre 1973 et 1979. 


Le dernier-né de Thomson 


La gamme des Réviseurs dte- 
ponfetes ne cesse de s'enrichir de 
nouveaux modèles et tous les 
constructeurs da matériel y vont 
de leur nouveauté pour fmdter 
lès cBents à acheter de nouveaux 
apparats pomme .le: remarque 
l“ùn d’eux. 

La société française Thomson- 
grand' public rie s’est pas soi»; 
traité * cette règle relie va. tout 
prochainement -livrer dans sas 
points de vanta son tout nouveau 
MC 4. Au premier coup d'œil; 
l'écran surprend par sa taille 
(71 centimètres de tfiagonale) et 
. par ses coins qui ne sont plus ar- 
rondfe mais carres, A y regardai; 
de plus près, on constate que 
'l'écrian est aussi ph» foncé qu'il 
ne l’est habituellement. 

Mais c'est lorsqu'il est enfin al- 
lumé que ce téléviseur, comparé S 
ce que Thomson fabriquait 
jusqu'ici, révèle un contraste très 


sensiblement meilleur surtout en 
lumière ambiante et qu’il offre des 
couleurs mieux c saturées » qui 
font que le rouge est plus rouge; 
le vert plus vert.. 

. Derrière ces améliorations de la 
qualité da l'image se cachent en 
fait de réelles modifications- dans 
la fabrication des télériseurs. : En 
-la matière, la firme française m*« 

- rien inventé et n'a fart qtfe repnSrH 

dre è son compta une téchntéogie 
mise au pofrit per la firnteamért- 
came RCA -et déjà utfisée par les 
constructeurs- japonais : celle de 
la black matrix, n s'agit là d'inter- ■ 
caler des bandes , noires - antre - 1 ss 
trois bandas - -à phosphores dès 
couleurs élémentaires' frougè/ 
verte et bleue) habituellement dé- 
posées ‘sur le verre qui, en sa 
combinant, donnent naissance à 
l'ensemble du spectre des cou- 
leurs. C'est cette technique black 
matrix, combinée' au nouveau 


verre utilisé pour f écran, qui crée 
le contraste dans le MC 4; 

s Ce procédé permet de bien 
maîtriser la résolution de l’image. 
Mais il nous prépan surtout aux 
téléviseurs du futurs, explique 
M. Hugues Garln, président- 
directeur général de VkJéocolor, la 

filiale, de Thomson qui fabrique 
des nouveaux tubes dans son 
Usiné d 1 Anagni. an Hafie. Déjà, sa 
mise en-œuvre va dans le sens de 
l’évolution des goQts des 
consommateurs .européens,, qui 
Souhaitent pouvoir' regarder là té- 
lévision la lumière allumée, de 
même que l'utilisation de verres 
plus foncés répond à leur désir de 
disposer de postesr qui, une- fois 
éteints, se remarquent le moins 


Un autre changement apparaît 
sur le marché européen : contrai- 
rement aux Japonais, tes .télés- 
pectateurs du Vieux Continent 


préfèrent, dans leur majorité, les 
grands écrans aux plus petits 
(80 % dee téléviseurs vendus ont 
plus de 51 centimètres de tfiago- 
nale). Sans doute est-ce en partie 
le fait du développement des ma- 
gnétoscopes qui transfo r ment le 
téléviseur en écran de cinéma do- 
mestique. 

Aussi est-ce par les < grandes 
tailles» que Thomson a déridé 
d'investir le marché, français. La 
premier - modèle MC 4; fabriqué 
possède un écran de 71 centimè- 
tres qui, grêoe à ses cotes carrés, 
offre une, surface 10 %~ plus 
grande .que les écrans classiques 
de 57 centimètres, et qui coûtera 
10% plus cher (sort 7 890 F). ; 
Ensuite. . seront Jandés ùri 
« 63 cm » en septembre prochain; ‘ 
puis toi. « 55 cm » au début, dè 
1986. 


trorêques) table, pou- 1985, sur 
cette reprise des ventes de magné- 
toscopes. Actuellement, le parc an 
service est de 2.2 millions d’appa- 
reils. oe qui représente un taux 
d’équipement des ménages de 10%. 
Ce taux était da 2.3 % an janvier 
1982. Il s'agit donc d'une remarqua- 
ble progression qui, si elle se mainte- 
nait, correspondrait è celle de la télé- 
vision couleur dans les années 70 (+ 
S % par an en termes de taux d’équi- 
pement des ménages). 

Le marché de la télévision couleur, 
prédsémant. qui s'est accru de 8 % 
en 1984 par rapport à 1983 (+ B % 
ri l’on ne retient que la consomma- 
tion apparente), ne devrait pas se ra- 
lentir cette année. Deux indicateurs 
suffisent è alimenter cet optimisme : 
d’une part, il reste è le télévision 
couleur une marge importante en 
termes da taux d'équipement des 
ménages (ce taux était de 61,4 % en 
janvier 1984), d’autre part, ta taux 
d* ensemble (couleur et noir et blanc) 
n’est pas encore arrivé è saturation 
(91,2 % en janvier 1984). La reprise 
du marché du magnétoscope et l'ex- 
pansion de celui du micro-ordinateur 
sont signâtes* comme d’autres fac- 
teurs positifs. 


«TOBOrailvIl 

du commerce extérieur 

Le nvero-onfinateur pénètre lente- 
ment tas foyers (3 % en 1984), avec 
un parc installé de sept cent mille ap- 
pareils. Le SIMAVELEC croit an son 
avenir et veut y croire d'autant plus 
que. pour une fois, en matière d’élec- 
tronique, . les producteurs français 
sont particulièrement bien placés : 
les im p o rtations ne représentent que 
55 % du marché, contre 78 % pour 
ta télévision couleur. 

Même si tas choses vont s’amélio- 
rant, le marché da l'électronique 
grand pubUc reste en effet très large- 
ment tributaire de l’étranger. Le taux 
de couverture était de 18 X en 
1982. de 24 % en 1983 et de 30 % 
en 1984, celui du commerce exté- 
rieur de ta France étant l’an dernier 
de 98 %. Cétte amélioration de six 
points en un an tient à une moindre 
progression des importations en 
1984 (+ 13 %) et è une amétiora- 
tion des exportations (+ 38 96). 

a Le Japon, avec 39 96 des impor- 
tations, et les pays du Sud-Est asiati- 
que. avec 15 96. restent les princi- 
paux fournisseurs », note le 
SIMAVELEC, pour qui ta reprise des 
importations a été la plus soutenue 
avec ta Japon pour les magnétos- 
copes, ta Grande-Bretagne pour les 
téléviseurs couleur... assemblés par 
les sociétés japonaises implantées 
dans ce pays, tas pays du Sud-Est 
asiatique pour tas produits hi-fi bas 
de gamme, et l’Irlande pour les Buto- 
redios... assemblés par les sociétés 
japonaises implantées dans ce pays. 

En revanche, tas exportations de 
produits français sa sont accélérées è 
destination des pays membres de la 
CEE. en particulier la RFA st la 
Grande-Bretagne. Il s'agit principale- 
ment d'autoradios, de supports ma- 
gnétiques vierges, de produits hi-fi et 
de tétas d'enregistrement et de Jec- 
turo pour magnétoscopes. Comme 
toqoucs, tas exportations vers fe Ja- 
pon restent infimes, pour ne pas dire 
inexi s t a nt e s. - 

H reste un dernier point, celui des 
prix de cas matériels qui, souligne ta 
profession, « restent tas plus frittes 
de tous ceux suiviB par EINSEE ». Sur 
la base 100 en 1980, tes prix des ra- 
diorécepteurs ont augmenté de 
I Jt % en 1984 par rapport è 1983, 
et eaux des.tétëvisaure ont baissé de 
0.6 %. Dana le même temps, l'indice 
INSEE progressait de 7 A %. 
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COMMUNICATION AUDIOVISUELLE 


magnétoscopes et caméras 

Le 8mm trouble-fête 


Une nouveilo guerre du magnétoscope est-elle déclarée ? 
A peine voyait-on s'ouvrir une période de paix avec la victoire 
du format VHS, mis au point par le japonais JVC. sur ses 
adversaires V 2000 de Philips et Betamax de Sony - il détient 
désormais 80 % du marché mondial - qu'une nouvelle offen- 
sive est déclenchée par un outsider, te format 8 mm. Kodak et 
General Electric, rejoints par Polaroid, Sanyo et Fuji Photo 
Film, puis, tout récemment par Sony lui-même, ont ouvert le 
feu en annonçant des caméras vidéo de format 8 mm pour 
cette année. 


L E format S mm (largeur de 
la bande vidéo) est de 
moitié inférieur au VHS, 
V 2000 et Betamax (1/2 pouce). 
La cassette a donc l'avantage 
d'être plus compacte et de pou- 
voir s'insérer directement dans le 
corps de la caméra et non plus 
dans un magnétoscope séparé 
porté en bandoulière. Système 
compact et plus léger, la vidéo 8, 
que Sony a lancé il y a quelques 
jours sur le marché mondial après 
l’avoir fait en janvier au Japon, 
pèse environ 2 kilos. Ce format 
présente un autre avantage qui 
pourrait être déterminant : 
l'accord signé par cent vingt-sept 
sociétés mondiales sur un stan- 
dard commun. La cacophonie du 
format 1/2 pouce a convaincu 
tout le monde qu'il fallait cette 
fois accorder les violons. Tous les 
matériels 8 mm seront « compati- 
bles», les cassettes des uns lisi- 
bles sur les équipements des 
autres. 

Son inconvénient est que la 
durée d'enregistrement est Êmitée 
pour l'instant à une heure environ. 
Les ingénieurs essaient de renfor- 
cer la densité des inscriptions 
magnétiques sur la bande pour y 
pallier. Sony annonce ainsi une 
durée de quatre-vingt-dix 
minutes, extensible à trois heures. 
Les progrès réguliers de la techno- 
logie laissent penser que leurs 
efforts porteront leurs fruits, et 
des durées de trois ou quatre 
heures seront disponibles un jour. 
Mais, pour l'heure, le 8 mm ne 
peut encore s'attaquer au marché 
des magnétoscopes de salon. C'est 
pourquoi ce format fait d’abord 
son apparition dans les caméras, 
où la durée d'enregistrement est 
moins déterminante. 

C’est pourquoi, aussi, les pre- 
mières sociétés à se mettre sur les 
rangs sont des producteurs de 


caméras à film super 8. La pre- 
mière victime des caméras vidéo 8 
sera bien sûr la caméra familiale 
traditionnelle. Pour Kodak ou 
Fuji, restés jusqu 'ici à l'écart de la 
technologie électronique, une 
entrée en force sur le 8 mm est 
donc tout simplement indispensa- 
ble à leur survie. Indispensable 
et... possible. Autant se lancer sur 
le i/2 pouce était aller tout droit 
à l'échec cuisant — étant donnée 
la suprématie des groupes d'élec- 
tronique nippons, - autant le 
8 mm va redistribuer les cartes, et 
la partie est jouable. 

Les trouble-fête coréens 

Alors que le lancement d'une 
caméra vidéo 8 mm par les euro- 
péens Philips et Thomson avait 
été envisagé en 1983 lors de 
l'affaire Grundig, ce sont 
aujourd'hui tes groupes améri- 
cains Kodak. Polaroid et General 
Electric qui relèvent le gant en 
premier. Après l'adoption du for- 
mat VHS par Thomson puis par 
Philips lui-même, les Européens 
hésitent, même s’ils ont des 
maquettes en laboratoire. Kodak 
prépare une campagne publici- 
taire de plusieurs millions de dol- 
lars pour une caméra vidéo 8 mm 
construite en association avec 
Matsushita. Le réseau commer- 
cial et la renommée du numéro un 
mondial de la photo lui donnent 
une puissance de feu impression- 
nante. Tous les observateurs esti- 
ment que Kodak, d’une façon ou 
d'une autre, détiendra une part 
substantielle du marché. 

Mais quel marché? Telle est 
bien la question, car aujourd'hui 
les caméras vidéo ne représentent 
que 10 % des ventes d'équipement 
vidéo. Environ 3 millions d'appa- 
reils sur les 30 millions de magné- 


toscopes écoulés sur la planète. 
C'est peu. Le prix des équipe- 
ments 8 mm, supérieur de 25 % 
en moyenne aux caméras 
actuelles au format 1/2 pouce 
risque de faire réfléchir le client à 
deux fois. En outre, pour le per- 
turber un peu plus, les grands pro- 
ducteurs de magnétoscopes ont 
mis sur le marché l’an passé des 
caméras à cassette incorporée et 
conservant le format 1/2 pouce. 
C'est le cas de la Vidéo Movie de 
JVC (standard VHS) dont le 
poids n’est que de 2,1 kilos, c’est- 
à-dire celui des 8 mm. La durée 
d’enregistrement est inférieure 
(elle n’est que de vingt à trente 
minutes), mais le prix l'est aussi 
(1 593 dollars aux Etats-Unis). 

En fait, le format 8 mm est mis 
en avant par les absents ou des 
perdants de la bataille précédente 
du 1/2 pouce. Les Japonais JVC 
ou Hitachi, les gagnants, n'ont 
aucun intérêt à une redistribution 
des cartes. Us entendent mainte- 
nir le statu quo. et mettent en 
avant à ce propos un argument de 
taille : le parc installé. Quelque 
35 % des foyers sont déjà équipés 
au Japon, 30 % en Grande- 
Bretagne, 20% aux Etats-Unis. 
Des usines gigantesques tournent 
au Japon à plein régime, roboti- 
sées et partiellement amorties. La 
guerre sur le front des prix sera 
difficile à gagner. Le vaste catalo- 
gue de films pré-enregistrés au 
format 1/2 pouce vient consolider 
cette avance. Bref, le format 
8 mm n'azrive-t-il pas trop tard ? 

La réponse se trouve peut-être 
du côté de._ la Corée du Sud. 
C'est la bataille sur ce Iront qui 
risque d’être décisive. Quatre 
grands conglomérats sud-coréens 
vont produire dès 1985 des 
magnétoscopes VHS à des prix 
• cassés ». Ils ont été annoncés 
sur les marchés américains et 
européens. Malgré la robotisation 
au Japon, les coûts de la main- 
d'œuvre y restent très supérieurs â 
ceux de son jeune voisin. Si les 
groupes japonais perdent alors des 
parts de marché de façon qu’ils 
jugent irrémédiable, ils risquent 
de prendre un tournant précipité 
vers le 8 mm. en réalisant l’unani- 
mité nippo-américainc sur ce 
format. 

ÉRIC LE BOUCHER. 


DISQUES COMPACTS 


Le marché explose 


Le lecteur de disque à laser se moque pes mal de la crise. 
Lancé à grand renfort de publicité voici deux ans. B rencontra, 
après une baisse de régime, un succès grandissant. Las vantes 
ont presque triplé dans le monde en 1984. Selon les estima- 
tions fortes par tes différents fabricants . les achats auraient 
porté sur près de 900 OOO appareils ( 310 OOO environ l'année 
précédente). 


O 


UTRE-ATL ANTIQUE, 
l’explosion a été particu- 
lièrement forte, le mar- 
ché a franchi légèrement le cap 
des 300 000 lecteurs (contre 
40 000). En Europe, les ventes 
ont doublé (200 000 contre 
100000) : 60000 en RFA (con- 
tre 25 000), 45 000 en France 
(contre 30 000), 30 000 en 
Grande-Bretagne (contre 12 000) 
et 30 000 en Italie (contre 
10000). Au Japon, la frénésie des 
achats enregistrés dès le départ 
s'est à peine calmée (200 000 pla- 
tines contre 150 000). Dans les 
pays arabes et du Sud-Est asiati- 
que, la demande, à peu près 
inexistante en 1983, a porté sur 
100 000 appareils. Enfin 200 000 
lecteurs ont été vendus dans les 
autres régions du monde, prati- 
quement absentes du marché 
l’année précédente. 

L'appréciation de ces dévelop- 
pements, souvent spectaculaires, 
doit être nuancée en fonction des 
dates de lancement. Aux Etats- 
Unis, par exemple, le lecteur de 
disque à laser n'est apparu qu'au 
début de l'été 1983. La comparai- 
son ne portant que sur un semes- 
tre doit donc être pondérée avec 
soin, tout comme elle doit l'être 
pour les différents pays euro- 
péens, oû les premières livraisons 
se sont échelonnées durant tout le 
printemps de 1983. 

En revanche, le marché japo- 
nais offre une image beaucoup 
plus proche de la réalité car il a 
commencé à être approvisionné 
dès le mois d’octobre 1982. Mais 
l’analyse doit également tenir 
compte des conditions difficiles 
cré é es par les goulets d'étrangle- 
ment constitués partout au départ 
par des productions qui se révélè- 
rent incapables de coller à la 
demande. Devant cette pénurie, 
une certaine désaffection de la 
clientèle s'est fait sentir, alimen- 
tée, après le premier engouement, 
par les niveaux de prix élevés. 


L'INDUSTRIALISATION DES FIBRES OPTIQUES 

La bataille des prix 


Objet des travaux de quelques spécialistes il y a dix ans. la 
fibre optique est maintenant connue du grand public. On en 
parie pour dos réseaux de distributkm de téléphone ou de télé- 
vision, pour des artères à haut débit, pour des transmissions 
lointaines comme celles qu’assurera le futur câble téléphonique 
transatlantique TAT-8. En oubliant souvent qu’il n’y a pas une 
fibre optique, mais divers types de fibres , associés à des équi- 
pements encore plus variés. Dire qu'une liaison sera en libre 
optique, c’est simplement dire qu’elle ne sera pas en cuivre. 
Mais bien d'autres indications restent à donner. 


L ES différences entre deux 
liaisons par fibres optiques 
peuvent cire aussi grandes 
que celles qui existent entre le fil 
d'alimentation d'une lampe de 
chcvct et une ligne à haute ten- 
sion. Importantes au plan techni- 
que. ces différences le sont plus 
encore à celui de l'économie. 
Mais elles ne sont pas encore 
entrées dans les esprits. Sans 
doute parce que la fibre est 
encore une technologie trop nou- 
velle. Toute technologie se déve- 
loppe d'abord en raison des possi- 
bilités nouvelles qu'elle ouvre : on 
chasse la performance, sans 
s'occuper des prix. Vient ensuite 
une seconde phase, où la technolo- 
gie nouvelle supplante sa devan- 
cière et où la réduction des coûts 
compte plus que l’accroisse ment 
des performances. C’est d'ailleurs 
un défaut bien français de trop 
prolonger la première phase et de 
manquer la seconde, pour consta- 
ter ensuite que les industriels 
étrangers ne nous ont pas 
attendus... 

Dans le cas des transmissions 
par fibre optique, cette seconde 
phase est engagée. Si, pour le 
câble transatlantique, il faut 
encore donner la priorité aux per- 
formances. s’il est primordial 
d’utiliser les fibres les plus trans- 
parentes pour espacer les répé- 
teurs, et utiliser pour ces derniers, 
qui seront immergés par 
3 000 mètres de fond, les techno- 
logies les meilleures et les plus 
sûres, il est clair que pour distri- 
buer la télévision aux abonnés il 
faut avant tout serrer les prix. 


Volonté politique ou non, la fibre 
ne - gagnera » contre le câble 
coaxial que si elle est moins obère. 
Ce n'était pas un pari facile il y a 
quelques années. Mais il devient 
progressivement gagnable. 
Encore faut-il que le changement 
de phase indiqué plus haut soit 
Clairement perçu par les déci- 
deurs. 

Quofles fréquences ? 

Intrinsèquement, une liaison 

par fibre n'a pas de raison de coû- 
ter plus cher qu'une liaison par 
câble coaxial. Les transparences 
atteintes permettent désormais 
d’espacer de 20 ou 40 kilomètres 
les systèmes d'amplification, qui 
compensent l'atténuation de la 
lumière. En cable coaxial, la dis- 
tance est plutôt de 2 kilomètres. 
Même si les amplificateurs pour 
liaisons optiques sont plus coû- 
teux (il faut convertir le signal 
lumineux en courant électrique 
pour l'amplifier, puis faire la 
transformation inverse), la réduc- 
tion de leur nombre est un impor- 
tant facteur d’économie. De 
même, la diminution des diamè- 
tres facilite la pose. Un câble 
contenant dix fibres, leurs gaines, 
leurs systèmes de maintien et leur 
protection, a un diamètre de 
I centimètre et remplace un câble 
coaxial six fois plus gros. Il est 
donc plus facile de poser en 
milieu urbain, où l'on lire parfois 
des sections de 2 kilomètres en 
fibre, contre 300 mètres en câble 
coaxial. Or les frais d’ingénierie et 


de pose peuvent représenter 
jusqu'à 40 % du coût total d'une 
liaison. 

Mais pour diminuer les coûts, il 
faut figer certains choix, et la dif- 
ficulté est de le faire à bon 
escient. Les premières transmis- 
sions par fibre se sont faites dans 
une bande de longueurs d'onde, 
autour de 0,85 micron, où la 
transparence était alors maxi- 
male. Les progrès ont ensuite 
permis d’utiliser une deuxième 
bande, à 1 ,3 micron ; une troi- 
sième bande, vers 1,55 micron, 
devrait rapidement devenir acces- 
sible, et des recherches sont en 
cours sur l'utilisation de longueurs 
d'ondes encore plus grandes. En 
efTet, au fur et à mesure qu'on 
purifie mieux la silice, l'utilisa lion 
de plus grandes longueurs d’ondes 
permet de diminuer les pertes. A 
0.85 micron pour les meilleures 
fibres, la moitié de l'énergie lumi- 
neuse est absorbée après 
1 500 mètres : pour la même perte, 
la distance peut atteindre 6 kilo- 
mètres à 1,3 micron, eL 15 kilomè- 
tres à 1 .55 micron. Mais ce gain, 
important pour les transmissions 
lointaines, n’en est pas un pour le 
réseau de distribution, où les lon- 
gueurs ne dépassent pas quelques 
kilomètres. En revanche, les diffi- 
cultés de conversion optique- 
électronique augmentent aussi 
avec la longueur d'onde. A 
0,85 micron, on utilise des photo- 
diodes à i'arseniure de gallium, 
qui ont donné lieu à de nom- 
breuses recherches. A 1,3 micron, 
il faut faire appel à d’autres com- 
posants. dont l'industrialisation 
est moins avancée et qui sont donc 
plus coûteux 

Le coût des lasers 

De même, un autre choix possi- 
ble est celui entre les fibres multi- 
modes et les fibres monomodes. 
Les premières ont un diamètre 
d'environ 80 microns pour la par- 
tie utile, celle qui transmet la 
lumière. Four les secondes, ce dia- 
mètre est réduit à une dizaine de 
microns. Le débit d'information 


des fibres monomodes peut être 
très supérieur à celui des fibres 
multi modes, ce qui est important 
pour les liaisons à très haut débit, 
mais elles sont d'une fabrication 
plus délicate, et les connexions 
sont un peu plus difficiles, bien 
qu’on sache maintenant rabouter 
deux fibres avec une précision 
inférieure au micron, et cela dans 
les conditions de travail d'un 
chantier de travaux publics. On 
sait aussi réaliser avec la précision 
souhaitable les diverses épissures 
ou les aiguillages nécessaires. 

Mais le petit diamètre des 
fibres monomodes impose prati- 
quement d’utiliser, pour injecter 
la lumière, des lasers â semi- 
conducteurs, qui émettent un fais- 
ceau bien dirigé. Ceux-ci sont 
beaucoup plus chers, et moins fia- 
bles. que les diodes électrolumi- 
nescentes qui suffisent pour l'ali- 
mentation des fibres multi modes. 

Tous ces éléments interdisent 
de parler sans autre précision du 
coût d'une liaison par fibre opti- 
que. 11 dépend des choix technolo- 
giques retenus, et, pour chacun 
d’eux, de l'état d'avancement de 
l’industrialisation. Celui-ci va pro- 
gresser plus ou moins vite, suivant 
la demande, car on ne fabrique 
pas des composants électroniques 
au même coût unitaire si les séries 
sont de l'ordre du millier ou du 
million d’unités. Diverses recher- 
che sont en cours qui ne visent 
plus à augmenter les perfor- 
mances, mais à réduire les coûts 
et les taux de rejet, à gagner sur 
les temps de pose, sur l'assem- 
blage des fibres en câble. Ainsi 
envisage-t-on de tirer simultané- 
ment dix fibres, à partir de dix 
barreaux de silices, et de les gai- 
ner en continu pour constituer 
directement le câble qui sera 
posé, en éliminant tous les pas 
intermédiaires. 

Ce sont dorénavant de tels pro- 
grès qui conditionnent l'avenir des 
fibres optiques. 

MAURICE ARVONNY. 


Courant 1983, en France, le lec- 
teur de disque le meilleur marché 
(Philips) coûtait plus de 
6 000 francs. Aux Etats-Unis il 
fallait débourser 900 dollars. 

Compte tenu de ces divers élé- 
ments, l'entrée de i'audio- 
□umérique en. hi-fi peut être 
considérée comme brillante. Mais 
les fabricants se devaient de 
remédier à ces défauts de jeu- 
nesse. A l'automne 1984, pour 
relancer les ventes, ils ont lancé 
des appareils plus racés (I), Phi- 
lips avec sa nouvelle gamme de 
modèles CD 104, 204 et 304. 
considérés par les spécialistes 
comme ceux offrant le meilleur 
rapport qualité-prix, Sony avec, 
notamment son D-50, le plus petit 
lecteur du monde, lui aussi d'une 
qualité jugée assez exception- 
nelle. 


Rupture de stocks 

Mais l’effort a principalement 
porté sur les prix (50 % de baisse 
en moyenne). Actuellement, cer- 
tains lecteurs â laser ne sont pas 
plus chers que de bonnes platines 
pour disques microsillons. Aux 
Etats-Unis, des appareils sont 
même disponibles aux alentours 
de 190 dollars pièce, ces sacri- 
fices, consentis pour accéder rapi- 
dement au marché de masse, seul 
capable de donner les moyens de 
rentabiliser les productions, n’ont 
pas tardé à donner des résultats. 

A la fin de 1984, Sony, Philips 
et Yamaha étaient en rupture de 
stocks. Actuellement, les délais de 
livraison sont encore assez longs. 
Cette explosion de la demande 
renforce les prévisions de ventes, 
qui portaient déjà sur un double- 
ment chaque année jusqu’à 1990. 
A cet horizon, les spécialistes esti- 
ment que le parc mondial de lec- 
teurs à laser sera du même ordre 
de grandeur que celui des platines 
pour microsillons (près de 70 mil- 
lions de pièces). L'objectif peut 
être atteint à condition que la 
conjoncture s’y prête et que les 
capacités de production de dis- 
ques soient suffisantes. 

Car les mêmes difficultés que 
pour les lecteurs ont surgi. 
Jusqu’à la mi -84, la demande fut 
telle que les unités de pressage 
(Philips et Sony essentiellement) 
ne parvenaient pas à fournir. Heu- 
reusement, si l’on peut dire, la 
pénurie de titres était criante. 11 y 
en avait moins de 2 000 ft la fui du 
premier semestre. Beaucoup pen- 
saient combler dans l’année une 
partie du retard accumulé. Le cap 
des 3 500 titres aurait dû être en 
vue fin 1984. En fait, seulement 
2 700 étaient disponibles. Cette 
relative pauvreté du répertoire 
enregistré, surtout en variété, a 
évité les débordements, et 17 mil- 
lions de disques ont été vendus 
dans le monde en 1984, dont 40 % 
par Polygram (groupe Philips), 
soit trois fois plus ou presque que 
l’année précédente, mais moitié 
moins que ce qui était prévu. 

4000 titres 

La situation tend maintenant â 
se normaliser. La capacité de pro- 
duction de l’usine de Polygram à 
Hanovre (RFA) est passée de 1 3 
à 20 millions de disques. Sept 
usines fonctionnent à plein rende- 
ment au Japon, dont celles de 
Sony, et JVC a mis en route un 
programme pour tripler sa capa- 
cité de production d'ici au mois de 
septembre (1 million de disques 


également. Polygram seul en ali- 
gnait 850 au 31 décembre der- 
nier. La firme en est à 934 et 
pense atteindre le 1000 e début 
mars. A l'échelon mondial 
4 000 titres au total devraient être 
disponibles fin 1985. 

De ce côté-là aussi, les prix 
chutent. En France, maintenant 
que les grandes surfaces 
(Auchan. Mammouth, Continent, 
notamment) se sont lancées dans 
la vente de disques compacts, ils 
oscillent entre 103 F (musique de 
variété) et 139 F (classique). La 
chaîne de magasins NASA vend 
même des disques compacts de 
variétés à moins de 100 F. 

Il y a enfin l'effet d'entraîne- 
ment à l'achat créé par les 
enfants. Avant ou ne touchait pas 
â la chaîne de papa. Le lecteur de 
disques à laser a tout changé. 
Deux boulons à effleurer et c'cst 
parti. Les fausses manoeuvres ne 
sont plus à craindre. 

Dans la voiture 

Pour l'instant, les fabricants de 
lecteurs peuvent souffler un peu 
avant de songer à faire de nou- 
veaux investissements en vue du 
développement ultérieur des mar- 
chés. que beaucoup comparent à 
celui de la télévision couleur. 

Ils sont plus de soixante-dix â 
ce jour, licenciés Philips et Sony, 
à s’être lancés dans l'aventure, 
une aventure pas encore très 
payante, mais qui le sera à terme 
si les objectifs de croissance sont 
tenus avec un indice à 800 en 
1986 (base 100 en 1983). Ce sont 
naturellement les deux grands 
(Philips et Sony) qui détiennent 
les plus grosses pans de marché. 
Quelles sont-elles ? 

La firme hollandaise assure que 
la sienne est de 40 %. En France, 
et même en Europe, c'est vraisem- 
blable. Dans le monde, c’est beau- 
coup plus douteux. A moins que 
Philips ne fasse l'amalgame avec 
sa filiale japonaise Marantz. Et 
encore 1 En fait, il semblerait bien 
que Sony ait la plus fone capacité 
de production (60 000 appareils 
par mois) et soit ainsi le premier. 
Philips serait alors deuxième et 
Yamaha troisième (20 000). 
Mais ni les uns ni les autres ne 
sont très disposés à fournir des 
chiffres précis. Une chose est cer- 
taine : à eux deux. Philips et Sony 
contrôlent les deux tiers du mar- 
ché mondial. 

Mais celte rente de situation 
aux inventeurs premiers arrivés 
ne saurait évidemment s'éterniser. 
Elle sera un peu plus durable en 
Europe pour Philips avec les bar- 
rières douanières dressées (2) 
pour endiguer le flot montant des 
produits « mode in Japon -. Mais 
à un moment ou à un autre, les 
forces seront plus équilibrées, 
d'autant que chacun s’efforce 
d'innover pour rameuter la clien- 
tèle. Le lecteur à laser pour la voi- 
ture : on en parle depuis plus d'un 
an. Pioneer (Japon) est finale- 
ment le premier à le lancer. 
D’autres japonais lui emboîteront 
le pas. Pour Philips, ce sera à la 
fin de cette année. 

La firme d'Eindhoven a dans 
ses tiroirs un lecteur â laser doté 
d'un magasin capable d'accueillir 
dix à onze disques compacts. Ce 
sera dix heures de musique inin- 
terrompue et... un ban argument 
de vente. Cette concurrence dans 
1 innovation est stimulante, et les 
fabricants de lecteurs, comme les 
fabricants de disques - ce sont 
souvent les mêmes, — ont de 
beaux jours devant eux. 

ANDRÉ DESSOT. 


sont attaqués aux détails de iccouic en 


O) U ne s'agit pas à proprement par- 

■i | Bne SÉSÛflée génération d’appa- 
reds. Les lecteurs à laser ont surtout fait 
P® 80 ******* En outre, ils sont, suivant 
««modèles, munis de possibilités sup- 
ptëmentaires : meilleure accessibilité 
par mois au lieu de 300 000) . 2“ P 18 *®*- commandes à distance, etc. 

L’unité de pressage CBS-Sony .fabricants se 

aux Etats-Unis, à Terre-Haute 
(Indiana), est opérationnelle 
depuis l’été dernier. 

Trois autres tournent en 
Europe, une en Grande-Bretagne 
(Société Nimbus), l’autre en 
RFA (Bertelsman), la dernière 
en France, en Touraine (MBO- 
Moulage plastique de l’Ouest), 

Bref, la capacité de production 
mondiale est désormais proche 
des 50 millions de disques. Elle 
permet de tabler au moins sur un 
doublement des ventes en 1985 
(30 % aux Etats-Unis) et les 
années suivantes, jusqu’en 1990. 

Car le nombre de titres augmente 


t a— - — — — ■ 

amorçant, avec un certain succès, 
d effacer b coloration métallique que 
Pitance de bruit de fond donnait à la 
reproduction. Mais, d’une façon géné- 
rale, la technologie n’a pas évolué. A 
quoi bon améliorer des performances de 
reproduction déjà excepi tonnelles quand 
roreflle humaine, dont les limites bais- 
sent â mesure que l’âge avance, ne par- 
vient plus àMuir les aigus, passé un ccr- 
tain seuil (15 000 hertz maximum apres 
cimpianie ans), quand aussi tes divers 
cléments des chaînes employées 
(enceintes surtout) n'ont pas un rende- 
ment suffisant Un moteur de formule I 
m«u£ sur une 2 CV ne pourm jamais 
tourner à pleine capacité. 

rf/io n °r. cmbre une taxe 

de 19 % a été appliqué à l’entrée des lec- 
teurs à laser dans la CEE. 



D-RAM: 

la mémoire du futur. 
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Tl&^inPV Prendre une décision, c’est prendre un 
.L/VwlUvl • riîçue... Ne pas en prendre, c’est courir 
à sa perte. En décidant de s’attaquer en juillet 84 au plus grand mar- 
ché mondial du semiconducteur ; celui des mémoires dynamiques, 
THOMSON SEMICONDUCTEURS relève un défi industriel 
à la hauteur de ses ambitions. 

De l’audace, il en faut pour affronter sur leur terrain les garnis 
mondiaux du semiconducteur. 

En s’engageant à fond dans ce combat. Je groupe THOMSON 
révèle à nouveau son esprit de conquête. 

L’an 2000 c’est demain, et ce qu’il sera dépend des décisions 
d’aufourd’kuî. 


TfUlOCi^V Tripler sa part du marché mondial des 
MllvVuUlc semiconducteurs , voilà l’ambitieux 
programme qde s’est fixé le groupe THOMSON à l’horizon 1990. 

Pour y parvenir, THOMSON SEMICONDUCTEURS a 
investi avec des moyens hors du commun. 

Le taux de croissance de son chiffre d’affaires dans ce domame a 
largement dépassé le rythme de progression du marché international 
pourtant exponentiel. 

Mieux, pour répondre aux besoins croissants, THOMSON SEMI- 
CONDUCTEURS a dgà doublé les capaatés de production de son 
centre de ROUSSET, l’un des plus modernes d’Europe. 

En Lorraine , enfin, ce sont près de 500 emplois qui seront bientôt 
créés àNANCY dans sa nouvelle unité de production desemiconduc- 


RdIICCIV Si THOMSON SEMICONDUC- 
JAvUddll* TEURS a pu signer récemment de très 
importants contrats avec les plus grands noms de l’informatique, ce 
n’est pas un hasard. 

Pour alimenter ces géants en circuits mémoires, THOMSON 
SEMICONDUCTEURS s 'est engagé à fournir plusieurs millions 
d’unités par mois. 

Avec la production des “puces savantes”, le groupe THOMSON 
consolide ses positions dans un secteur clef pour l’aaemr détails. Grâce 
belles, le troisième millénaire s’annonce bien. 

Pour nous, l’avenir a un sens, ce nouveau défi de THOMSON 
SEMICONDUCTEURS est là pour le prouver. 


fie**** 
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Rwr nousjaveniraun sens. 
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COMMUNICA TION AUDIOVISUELLE 


NOUVELLES TECHNIQUES, NOUVEAUX APPAREILS 


Vers des systèmes intégrés audio-vidéo 


fis étaient jusqu'ici juxtaposés, fis seront bientôt Inter * 
connectés. Téléviseur , chaîne hi-fi l magnétoscope, tous sont 
actusttemsnt acquis et utiBmés en tant qu'&émenta indépen- 
d an te» gardant chacun sa apédfité, mais Os pourraient dricâ 
peu se t ra n sf ormai en composants de véritables s systèmes ». 
Avec rapparMon de nouveaux tBaquaa optiques vibraient à la 
fois le son et limage, avec les prem iè res tentatives fûtes pour 
intégrer Vautfio. la vidéo et il ndcro-in f o m tat iq ae, apparus- 
sent les premiers signes d'une résfis mutation de T éléc t r o- 
nique grand public. 


C OMMENT sc 

cscs systèmes de demain? 
Seront-ils organisés 
autour dSw téléviseur central, ou 
plutôt «déconcentrés » autour de 
plusieurs moniteurs spécialisés ? 
Quelles seront les performances 
on quel sera l'aspect de leurs dif- 
férents éléments ? Nul ne peut 
encore le dire avec certitude, sauf 
à se risquer à des prévisions hasar- 
denses. Pour bon nombre de maté- 
riels ai effet, la technique est au 
point, et seules des considérations 
de stratégies industrielles et com- 
merciales ou une attitude pru- 
dente devant les réaction» — sou- 
vent impr évisibles — du public 
retiennent les principaux 
constructeurs de se lancer sur le 
marché des produits qu’ils ont 
déjà, comme dit l’utf d’eux, 
« dans leur poche ». Reste donc à 
se fonder sur ks tendances -pour 
certaines très nettes — qui se 
dégagent des matériels présentés 
en octobre dernier à Tokyo et 
cette semaine à Paris. 

Quelques-uns des appareils 
grand public, comme les postes de 
radio ou les chaînes hi-fi « classi- 
ques », acquièrent chaque année 
de meilleures performances et 
changent de format, an rythme 
des progrès techniques mais aussi 
du goût des utilisateurs. Mais 
loin principes de fonctionnement 
ne semblent pas, pour l’heure, 
devoir subir de grands change- 
ments. D’autres, au contraire, 
semblent promis, dans un avenir 
plus on moins proche, à de plus 
grands bouleversements. 

Four ce qui est des réce p teurs 
de télévision, la démarche des 
fabricants « consiste surtout 
aujourd’hui à modifier les appa- 


reils existants, pour donner aux 
clients des motivations d’achat ». 
comme l’explique un représentant 
d’un groupe - euro péen. C’est ainsi 
que l'écran or dinai re cède le pas à 
des modèles moins bombés et & 
coins carrés, limitant les déforma- 
tions de l’image, ou que te son, en 
Europe, s’améliore pour se rap- 
procher de plus en pins de la 
nonne hante fidélité... et des per- 
formances des récepteurs japo- 


Mais fl ne s’agit là que d’amé- 
liorer, par touches successives, le 
confort de l’utilisateur. En revan- 
che, dès l’avènement de la télévi- 
sion directe par satellite, des pro- 
grès réellement substantiels dans 
la qualité de l’Image et du son 
pourraient apparaître. Le nou- 
veau standard adopté récemment 
par les Européens (dit « D2 
MAC/Paquets » ) , qui séparé 
dans Le temps ks composants du 
signal vidéo (luminance, chromi- 
nance (1) et sou), offrira au 
téléspectateur une image à la fois 
jdus nette et plus stable. Quant an 
son, le seul pour l’instant à être 
numérisé, sa qualité rejoindra 
celle des disques compacts. 

Une image 
sens p&püotMneivt 

Reste que, pour obtenir une 
absence totale de papfllotenient 
de rimage, il est nécessaire de 
numériser le téléviseur. Avant 
d’en arriver là, il faudra disposer 
de mémoires très denses (4 méga- 
bits) et très rapides, capables de 
stocker une image couleur avant 
que la. suivante n’arrive sur 
l’écran. Et ccd à des prix grand 


public, ce qui n’est pas la m o in d re 
des contraintes l Toutefois, on 
assiste dès à présent aux premiers 
sign e* avant-coureurs de cette 
évolution, avec la mise mi oeuvre, 
Hant tes récepteurs, de circuits 
intégrés numériques qui augmen- 
tent le champ de manœuvre de 
l’utilisateur. Ce dernier peut par 
exemple incruster une image sur 
l’écran, ou regarder simultané- 
ment plusieurs programmes. 

L’objectif final reste la hante 
définition de l'image, c’cst-ô-dirc 
la multiplication du nombre des 
lignes — et du nombre de. ponts 
sur chacune d'elles — sur recran. 
Les Japonais expérimentent 
actuellement un système dit 
«Muse», à 1125 lignes. Mais 
cette voie est Très coûteuse et son 
avenir reste incertain. « Qui le 
souhaite réellement . et qui est 
prit à paya" pour eda ? », s'inter- 
roge Helmut Kohrs, directeur 
technique de la division électroni- 
que de Thomson grand public. La. 
Dîme française, de même que gdu- 
steuzs constructeurs américains. 


envisage plutôt de s’engager dans 
la « pseudo haute définition».- 
Une astuce technique - elle 
consiste à Insérer, .entre deux 
lignes, une troisième calculée par 
extrapolation des signaux des 
deux autres — qui donne 
« l’impression de là haute défini- 
tion.» sans nécessiter d’aussi 
importantes mémoires. 

AlEé dé fait dn téléviseur, le 

magnétoscope, « non content 
d’être la mémoire et le coeur de 
toute installation vidéo, empiète 
de lapins vigoureuse façon sur le 
domaine que Von croyait exclusif 
■au magnetocassette a au magné- 
tophone », comme le note un spé - 
cialiste. C’est dire quH se trans- 
forme en un véritable matériel de 
hante fidélité. Qne sera-t-il 
demain? An VHS actuel, jugé 
par tous « de très bonne qualité ». 
verra-t-on succéder le 8 millimè- 
tres ? (Lire l’article d’Eric Le 
Boucher). « Si Von veut progres- 
ser. remarque M. Kohrs, il faut 
faire un véritable par en avant». 
En d’autres termes* attendre 


.-Grands et petits écrans 


E mporter, où que ro» 

aile, son téléviseur dans 
sa pocha ou à son poi- 
gnet et tine fois rentré chez soi, 
pouvoir « regarder la télé » sur 
écran géant nombreux, sans 
douta, sont eaux qui rêvant de 
telles pooribüités. Les récepteurs 
miniaturisés relèvent déjà du la 
réalité. Des grands groupes japo- 
nais et une firme britannique 
commercialisent (tes montres 
bracelet-TV, renfermant des 
écran plats à cristaux Bqtridqs. 
Ces téléviseurs miniaturisés, au 
départ uniquement en noir et 
blanc, acquièrent maintenait le 
couleur. Seiko vient de lancer le 
premier modèle de ce type, un 
appareil de 16 X 8 X 7Jà centi- 
mètres, fonctionnant sur piles 
ordinaires. 

s Ce ne sont là que des gad- 
gets ». remarquent certains 


constructeur européens. Et a 
est vrai que regarder des -mini- 
écrans fatigue vite. D'autant que 
le premier public visé par ce type 
de matériel, celui des amateurs 
de compétitions sportives, 
éprouvera sans doute quelques 
diffic ul tés è distinguer les partie*-, 
porta d'une mêlée de rugby ou à 
suivre la trajectoire d'une balle 
de tennis I 

Quant aux écrans de grandes 
dimensions, leur mise eu point 
pose pour l'instant des pro- 
blèmes insurmontables, du 
moins si l'on s'en tient aux cris- 
taux liquides, qui demandent 
alors de très grandes énergies et 
dont le rendement décroît avec 
les dimensions. Les fabricants ja- 
ponais et américains ne baissant 
pas les bras pour autant et pour- 
suîvent leurs recherches. Les so- 


I’avèncmcnt du numérique, qui 
pourrait apparaître, selon lui, vers 
1992 ou 1993. 

Dernier-né des matériels audio, 
le disque compact, que Philips a 
créé à partir de son disque vidéo, 
a vécu des débuts difficiles, mais 
connaît depuis près d’un an un 
réel succès. ( Lire l’article 
d’André Dessot.) Bien qu’âgé 
tout juste de deux ans, te-iecteur 
de disque ne cesse de se raffiner. 
Philips le présente,’ dès à présent, 
intégr é H|m« une chaîne portable 
au côté d’un Humer FM, d’un lec- 
teur de cassettes et de deux 
enceintes. Le groupe néerlandais, 
suivant ai cela plusieurs firmes 
japonaises, l’adapte également 
aux voitures et compte pr és en ter 
à la fin de Tannée un lecteur muni 
d’un boîtier renfermant plusieurs 
disques sur lesquels le conducteur 
peut faire ses choix avant de 
démarra'. Une vote analogue a 
d’ailleurs été suivie par le Japo- 
nais Toshiba, qui a réalisé un pro- 
totype de juke-box pouvant stoc- 
ker cent disques compacts parmi 


ôétés Hycom (États-Unis) et 
Sharp (Japon) sont ainsi parve- 
nues à créer un écran de 
220 mètres camés 1 Un écran qui 
ne fournit toutefois qu'une défi- 
nition de 320 lignes, et une 
image en noir et jaune. 

Avec leur image de qualité 
très médnere comparée à cette 
des téléviseurs classiques et qui, 
en outra, n'est viable que dans 
ta aemi-obacuriték tes écrans à 
cristaux liquides sont donc -loin 
d’être prêts à concurrencer les 
traditionnels tubes cathodiques. 
D'autant que ces derniers peu- 
vent encOra révéler bien das sur- 
prises. La société japonaise Mat- 
sushita n'a-t-elle pas annoncé, 
an février dernier, qu'elle venait 
de réaliser un téléviseur à tube 
pro t otype de 9,9 cent i mètres 
d'épaisseur ? 

e. a 


jf 5 qugk on sélectionne, eu moins 
de quinze secondés, le morceau 
désiré. 

Un autre progrès tient dans le 
caractère multifonctionnel 
qu’acquièrent, chez Sony ou chez 
Pioneer, des lecteurs maintenant 
capables de lire à la fois des dis- 
ques compacts et des vidéodis- 
ques de . grand diamètre. Là se 
profite, au sein d’un même appa- 
reil, le couplage son-image. 
Mieux, ce mariage apparaît aussi 
au sein d’un même disque com- 
pact. Sur les plages laissées libres 
par les signaux sonores, il est pos- 
sible d’inscrire des images fixes 
numérisées — actuellement deux 
nulle. C’est peu, mais c’est suffi- 
sant pair voir apparaître sur son 
téléviseur la traduction eu trois 
langues d’un opéra, ou pour en 
suivre la partition musicale. 

La disque d* Vm 2000 

Les premiers essais faits en ce 
sens — et qui devraient aboutir 
d’ici moins d’un 'an à des produits 
commercialisés tant par Philips 
que par des firmes japonaises - 
tiennent encore du gadget. Mais 
ils annoncent une nouvelle catégo- 
rie de disques compacts alliant 
intimement l’audio et la vidéo, et 
pourquoi pas des données numéri- 
ques. 

On peut voir là tes balbutie- 
ments d’une nouvelle génération 
de supports quasi universels 
- d’autant que certains labora- 
toires de recherche travaillent sur 
des disques effaçables et réins- 
criptibles comme 1e sont les cas- 
settes magnétiques. Le disque 
unique sera-t-il la panacée de 
Fan 2000? « C’est bien trop beau 
pour être vrai », répondent les 
constructeurs, qui n’ont certes pas 
intérêt à voir disparaître les multi- 
ples produits existants. Mais il 
n’est pas interdit de réver au 
confort qu’apporterait dans les 
foyers une telle solution. 

BJSABETH GORDON. 


(I) le luminance t çprt mt a tes dif- 
férents jûvetux de > gris »nr l'image, la 
chrominance incBqoo les couloirs et 
tenrs niveaux. . 


LES FACTURES DU MINITEL 


Les usagers essuient les plâtres 


s B est U, venus la chercher, s Draw une enveloppe des 
PTT. voua découvrez votre a bon de pavait a et un dépitent de 
quatre pages. Comme be a ucoup d'usagers du téléphone, voue 
êtes à la foie séduit et_. un peu Inquiet. Si la séduction 
l'emporte, vous vous précipitez pour prendra rendez-vous et 
a Ber le chercher. Si l'Inquiétude prédomine, vous Ksaz attenti- 
vement le dépliant quadrichrome. sur papier glacé. B est très 
rassurent, ce dépitent. Et flatteur : « Voue êtes parmi tes tout 
premiers an France i pouvoir on bénéficier (du Minitel) : 
pro fi t ez unis 


L ’AMBIGUITE commence 
dès les premières Agnes. 
Plutôt que de choisir te 
mode informatif, clair, précis, ce 
qui n e veut pas dire sinistre, les 
PTT ont choisi la méthode publi- 
citaire, qu’on pourrait qualifier de 
« sans douleur ». Le Minitel n’est 
pas encombrant (sauf si on ne 
s’en sert pas). Il consomme moins 
d’électricité qu’une lampe de che- 
vet. Il remplace gratuitement 
l’annuaire en papier, sans abonne- 
ment supplémentaire (mais le 
coût de l'annuaire papier était 
indus dans l’abonnement i) , et 
surtout il vous offre (à quel 
prix ?) « un monde de services en 
direct », bref c'est « une nouvelle 
liberté». 

En y regardant de plus près, 
vous vous aperceve z que la rubri- 
que «coût» vous renseigne peu 
sur ce que vous aurez & débourser 
réellement en dehors de la consul- 
tation de l'annuaire, car » la 
consultation des services est soit 
gratuite ; soit payante, à l’initia- 
tive du fournisseur de service ». 
Bon. U faut déjà être allé cher- 
cher le Minitel pour en savoir plus 
long. Quant aux services offerts, 
c’est encore plus flou. Le 
« compte bancaire en direct », 
c’est « pour certaines banques », 
sans que vous .puissiez savoir 
d’emblée si la vôtre s'est équipée. 
Et les chèques postaux ? Mystère. 
Les autres services, c’est '‘pro- 
gressivement » que vous pourrez 
ai profiter. On entend bien. Tout 
n’est pas encore en place et c’est 

normal. 

Quelques exemptes précis de 
coût réel d'utilisation du Minitel, 
la liste des principales banques et 
des services déjà en fonctionne- 
ment seraient déjà, à ce stade, 
fort utiles. Qu’importe! Vous 


avez craqué et - il est là». Pas 
toujours bien placé, parce que— 1e 
fauteuil à côté du téléphone est 
trop bas, ou bien la tablette instal- 
lée sous ledit téléphone il y a quel- 
ques années , n’est m assez large ni 
assez haute. Peu à peu, cela 
s’arrangera. 

Vient le temps de l'apprentis- 
sage. Si votre travail vous a déjà 
mis en contact avec des écrans 
d'ordinateurs, aucun problème. 
C'est déjà un objet Familier. Dans 
le cas contraire, il va falloir 
apprendre. Ne pas aller vite, sui- 
vre pas à pas les instructions, 
découvrir méthodiquement 
l’annuaire des services proposés 
(remis en même temps que le 
Minitel) ou aller vous promener 
dans le programme qui vous ai 
donne la liste. Ne vous y trompez 
pas : cet apprentissage se paie, en 
taxes de base (0,75 F) chaque 
fois qu’une communication est 
établie. Pour mener à bien cette 

étude, va as avez tout à fait intérêt 

à rechercher tes services * gra- 
tuits » pour vous exercer : fl ne 
vous en coûtera chaque fois 
qu’une seule taxe de base. Mais 
ces services sont de moins en 
moins nombreux. Si, décidément, 
vous êtes allergique, Q ne. vous 
reste plus qu’à ranger votre Mini- 
tel dans un placard (* un bazar 
de plus » !), car rares soit ceux 
qui prennent le sain d’aller 1e rap- 
porter à l'agence commerciale (tes 

PTT— 


Tout «e paie] 

Cependant, le coût de cet 
apprentissage va bien au-delà de 
la note téléphonique des deux pre- . 
notera mois d’utilisation. B vous 
faut non seulement apprendre 


l’objet et son utilisation, mais tout 
un nouveau vocabulaire, et sur- 
tout changer d’état d’esprit. Car 
vous allez devoir payer de façon 
différée, pour toute information, 
même négative (le renseignement 
n’existe pas; et récran vous ren- 
voie à un numéro de téléphone) 
que vous aurez demandée. Tout 
«la prend du - temps et si, , pour 
vois, le temps, c’est deFargent~. 
En -tout cas, « qu’il ne faut pas 
faire, c’est chercher un horaire 
SNCF urgent avant d’avoir maî- 
trisé Fengin. Car tes fournisseurs 
de services - et la SNCF en est 
un — son loin de' vous pr éve nir 
avec clarté du service réel qu’ils 
offrent™ Actuellement, pour les 
trains, on obtient tes horaires des 
• liaisons principales» avec les 
changements, pour le prix d’une 
taxe de- base (0,75 F) toute» tes 
deux minutes. A partir du 
1" avril, ce sera plus cher ; une 
taxe toutes les quarante-cinq 
. secondes. Pour . Paris-Briançon 
(Hautes-Alpes), pas de problème. 
Cela ne vois coûte pas plus cher 
qu’appeler les renseignements de 
la SNCF.. Pour Paris-Gray 
(Haute-Saône), 3 faut plus de 
deux munîtes à votre Minitel pour 
vous donner— 1e numéro de télé- 
phone des renseignements de la 

SNCF. Si vous cherchez les 
horaires des trains Paris- 
Marseille, ou Paris-Lille, vous 
aurez l’embarras du choix, tant 
les liaisons sont nombreuses ; U 
faux compter dans le coût du ren- 
seignement le temps de recopier 
les horaires. A moins que vous 
n’achetiez une imprimante (il en 
existe et elles valent 2 000 F envi- 
ron), mais, dans ce cas, outre la 
place occupée, c’est lé papier 
thermique qui coQte cher : 030 F 
par utilisation ! 

Et puis, fl y a ce que les spécia- 
listes appellent la fonction « kios- 
que*. C*e»t ressemble des four- 
nisseurs de services, journaux, 
jeux, messageries (comme Elle- ' 
tel, ou Gretel à Strasbourg), spec- 
tacles, magasins de vente par cor- 
respondance, banques. Le prix? 
En gros, dû F de l’he ure, d ont . 
37,30 F reversés par les PTT aux 
foqxnjssenrs des 'services en ques- 
tion. 


Certains fonctionnent sur abon- 
nement : Pariscope, par exempte, 
vous vendra une heure de rensei- 
gnements pour 90 F, deux heures 
pour 150 F et vous donnera un 
numéro de code. Ce . n’est tout à 
fait valable que pour les agences- 
de spectacles ou les professionnels 
du tourisme. A moins de sortir 
.beaucoup, beaucoup, beaucoup. 
D'antres services sont facturés au 
> temps passé. 

mnsrogomiw 

Tout ods est très hétérogène, 
tout comme sont hétérogènes tes 
demandes des usagers. Selon tes 
spécialistes du BIPE (Bureau ' 
d'informations et de prévisions 
économiques), un usager très 
demandeur d'informations, déjà 
habitué aux jeux vidéo, dort se 
sertir au maximum de sou Mini- 
tel neuf heures par mois, « qui 
lui coûtera 540 F, et puisque la 
facture du téléphone est bimes- 
trielle, elle sera donc augmentée 
de I 090 F. Il y a, bien sûr, les 
fanas des « messageries » et, à ce 
titre, les joies de .la communica- 
tion sur écran ont pu se substituer 
à. leurs joies de cibistes : trois 
heures par jour, vingt jours par 
mois, et la facture du téléphone 
peut s’alourdir de 7 200 F, ou 
plus. Le plaisir n’a pas' de prix. 

L'enfant d’une douzaine 
d’années, fasciné par tes jeux éleo 
tronques, peut, si l’on n’a pas pris 
soin de maîtrisa: son envie, coûter 
une petite fortune à ses parents, 
de l'ordre de 1 500 F par mois. A 
«stade, il ne faut pas hésiter : 1e 
micro-or d i n a t eur et ses disquettes 
de jeux soit moins coûteux. 

Lorsque de nombreux logiciels 
«F éducation seront en service 
(comme DEDAO, par exemple, 
qui existe déjà et dote le tarif est 
de 196 F pour dix heures de ser- 
vice, valables six mois), fl faudra 
qne parents et enfants sélection- 
nent soigneusement le programme 
choisi. A condition de pouvoir 
savoir avec précision, avant de 
s’abonner, te contenu, de ce pro- . 
gramme. Et comment être sûr que 

te petit ange, ou Eeu d’nxiEser tes 

heures chèrement acquises, n’en 
profitera pas pour aller « jouer» 


sur 1e programme voisin, â facile: 
d’accès, tout comme le potache 
d’antan planquait un illustré (bon 
marché) sous-son dictionnaire de 
latin? 

Il n’est pas question d’aborder 
ici les problèmes dé la « téléconvi- 
vialité » — dont an ne sait encore 
pas grand-chose - ou des change- 
■ ments profonds de civilisation 
qu’ap por t er a inévitablement la 
révolution informatique. Cette 
entrée en Minitel appelle «pen- 
dant quelques réfictions. Faute 
d’avoir joué 1e jeu de Finf carna- 
tion et d e la v érité avec tes usa- 
gers, tes FIT ne risquent-üs pas 
de ralentir an Heu d’accélérer la 
familiarisation du grand public 
avec tes nouveaux outils techni- 
ques? 

Nombre d’usagers, se sentent 
piégés. N’a-t-on pas voulu, an 
début, supprimer purement et 
simplement l’annuaire eu papier ? 
Qui empêchera tes banques, dan* 
quelques aimées, lorsque tous tes 
foyers, beu gré, mal gré, seront 
équipés, de supprimer purement 
et simplement les relevés de 
compte? On pourra commander 
ses carnets de chèques, retenir sa 
chambre à l’hôtel, sa place au 
théâtre, oa serM-on obligé de pro- 
céder ainsi, les services humains 
■ayant été supprimés ? 

AmUgdtt 

Les PTT ont choisi Fambîgulté, 
Le produit, d'abord. Le Minitel 
est une 2 CV, pas une Rolls. Ce 
terminal ue satisfait donc 
qu’ucomplètement les initiés, 
ceux qui sent très demandeurs 
d'informations et qui connaissent 
lés dépenses qu’un tel usage impli- 
que. Pour les débutants (qne sont 
la plupart des Français), il man- 
que deux accessoires an moins à 
ce nouveau-venu dans leur foyer. 
L’affichage en clair, d’abord, sur 
l’écran de la progression de la 
dépense ai cours, ou au moins un 
compte-secondçs qui leur per- 
mette de maîtriser leur dépense. 
U»' dé, ensuite, ou un coupe- 
Mînitel incorporé, qui laisse le 
téléphone accessible mais neutre- 
fisc le terminal, pour ai contrôler 
Fustige. 


Ambiguïté aussi pour l’infor- 
. mation, sur un double registre. 
D’une part, tes télécommunica- 
tion» n’infonnent pas suffisam- 
ment l’éventuel possesseur d’un 
- MiniteL Ce ftùsant, l'administra- 
tion abandonne son auréole de ser- 
vice public pour te comportement 
d’un simple ve n deur de minutes 
de téléphone, d’où, sans doute, 
l’aspect tout à fait publicitaire de 
sa démarche. D’astre part, le» 
télécommunications se veulent 
. uniquement transporteurs d’infor- 
mations, mais elles ont deux 
groupes de clients : l’usager et le 
prestataire de services, qui pro- 
. pose les programmes. En laissant 
cetawri responsable de l’informa- 
tion sur les programmes offerts, 
l’administration oublie qne l’usa- 
ger n’a, en fait , qu'un interlocu- 
. teur : tes PTT, représentés par 
une facture non détaillée tons les 
deux mois, et l’agence commer- 
ciale, dont les agents, trop sou- 
vent, ont oublié leur rôle primor- 
dial d'être au service du public, 
sans avoir complètement appris 
leur rôle - nouveau - d’être au ser- 
vice du client. On ne peut deman- 
der à F usager de distinguer les 
responsabilités juridiques qui sont 
cefles de l’administration de celles 
'qui incombent aux fournisseurs de 
programmes: 

La direction des affaires com- 
merciales et techniques (DACT) 
du ministère est consciente de la 
nécessité d’améliorer la pré- 
information de l’usager. C'est 
indipensable, mais c’est tout â fait 
insuffisant. H Lui faudra, sa ne 
doute, dans les mois et les années 
qui viennent, former son person- 
nel à l’écoute des réclamations 

des usagers, pour résoudre les iné- 
vitables linges. Il lui faudra aussi 
probablement prévoir, dame les 
contrats passés avec tes fournis- 
Sfora de programmes, une obliga- 
tion d information aux usagers. 

De la part de Undustriel qui 
lance un nouveau produit, le 
mépris du client final - toujours 
condamnable mus aussi coûteux 
pour, la firme - peut trouver sa 
sanction sur le marché. De la pan 
d'une administration, c’est encore 
plus regrettable. Pour l’instant et 
sans recours, tes usagers essuient 
tesplâtres. 

JOSÉE DOYÈRE. 
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Banc d'essai. 
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PHILIPS 
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La presse spécialisée unanime plé- 
biscite le Compact-Disc CD 104 Philips 
pour ses performances exceptionnelles 
et son prix : moins de 4 300 F. 


I ! fil ’ Il I M 1 1 décembre 84 

LUiUUÜiUlj HI-FI Conseil - banc d’essai 

•Finalement celte petite machine offre. 
des qualités supérieures à celles de lecteurs 

valant deux fois plus cher! Nous ne pouvons 

que redire qu'il s'agit là d'un exploit 
remarquable, tout à l'honneur de Philips... 

Philips nous offre ici une machine excel- ... 

lente, aux performances souvent inégalées 

et.au prix compétitif/ 
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Lecteur Compact-Disc à lecture laser CD 104 Philips : moins de 4300 F. 


ÏIohJc 3* MT* I 

décembre 84 
‘Sélection : Philips CD104 pour ses 1 * * * * * * 
qualités acoustiques, sa maniabilité et son 
extrême versatilité dwant toutes les atuatîons 
ordinaires et surtout extraordinaires, provo- 
quées par les disques ou leur possesseur.* 

m décembre 84 

Spécial Compact-Disc 
dossier comparatif. 

•Philips CD 104: de tous, c’est peut-être ceki 
qui nous a semblé le plus subtil, respectant 
de façon assez exceptionnelle les phases des 
voix, les différents touchers de piano, etc. 
...L’image est bonne et en un mot le Philips 
donne une excellente impression d'équilibre. 8 


MDËÔl 


novembre 84 
essai comparatif. 

"Le CD 104 Philips s'avère être; encore une 
fois, un des meilleurs du marché. 8 


OTT-PMUR 


septembre 84 
banc d’essai 


‘Le CD 104 Philips se tire à merveille des 
épreuves difficiles de nos disques-tests 
et permet pour un prix de revient accessible; 
d’écouter dans les meilleures conditions les 
Jisques compacts.* 


PHILIPS 


PHILIPS 
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COMMUNICATION 


EN CRÉANT LE BLIV 


Les professionnels de la vidéo Tentent se défendre miem 


Lors «fun* c onf érence da press* réuni* au 
CNTT-La Défense pour la Semaine française de ta 
communication autfiovisuefle, les profesmonneta 
de la vidéo ont annoncé la cr éa tio n du Bureau d* 
fiaison des industries vidéogr ap hique». La BLIV re- 
groupe ta Syndicat national de l'édttion phonogre- 
phâiue {SNH*J, le SymScet national de rédftion vi- 


déographique (8NEV), le Sy ntfica t national das 
profeaalonrials de le vidéo dea édheurs et das vi- 
déodufaa at la Q r ou p a m a m d'intérêts économi- 
ques das éditeurs vidéographiques. Las organisa- 
tions professionnels représentant l< 
labor at oir es et les éditsqrs indépendants y sont 
r ap rét e nt é s per des ob a si va tou rs. 


Les profcsskstnds de la vidéo ne 
sont pas contents. En dépit des 
600 000 magnétoscopes vendus l’an 
dernier, le marché français ne se dé- 
veloppe pu assez vite à leur gré. 
Malgré Ictus protestations, 3s n’ont 
pas réussi à faire reculer les pouvoirs 
publics sur la redevance magnétos- 
cope et le délai d’édition. Os repro- 
chent aux professionnels dn cinéma 
d’avoir fait, à leurs dépens, d'impor- 
tantes concessions à Canal Plus. Us 
s’inquiètent dn projet de loi sur les 
droits d’auteurs, qui doit être exa- 
miné prochainement an Sénat et ris - 
que d'instaurer mie taxe sur ks cas- 
settes vierges. Enfin, 3s s’indignent 
de la récente étude de la CO- 
FREMCA, enmmanrffe par le ci- 
néma et le ministère de k culture, 
qui fait apparaître k vidéo 
le concurrent de l'exploitation du 


film en salle (le Monde du 28 fé- 
vrier). 

• C’est de la désinformation, ré- 
pond M. Jacques Souplet, directeur 
de Warner video, le magnétoscope 
ne vole pas le cinéma puisque l’édi- 
tion de cassettes apporte quelque 
300 millions de, francs de droits aux 
producteurs de films. C’est là télé- 
vision qui est le véritable ennemi 
des salles et c’est le prisidenLde la 
République qui. en autorisant ks 
télévisions privées, risque de tuer 'le 
cinéma. » 

Pour défendre lenr cause devant 
F opinion publique et les parlemen- 
taires, tes professionnels -de k vidéo 
ont recours aux recettes ép ro u v ées 
de leu» confrères du ernems. Le 
BLIC (Bureau de Kaison des indus- 
tries cinématographiques) a tenu 
tête à Canal Plus, te BLIV rassem- 
blera derrière son drapeau k vidéo. 


Mais 3 n'est pas facile de faire por- 
ter dîme, même voix éditeurs indé- 
pendants et f3ktei.de multinatio- 
nales, vidéodubs, distributeurs on 
laboratoires de duplication. Les uns 
ventent en découdre avec le ministre 
de k cnltnre; ks antres p r éf è r e nt 
s’attaquer à te direction au Trésor 
sur les problèmes de TVA. 

Le BLIV n’est encore qu’un ras- 
semblement hétérogène et minori- 
taire. La plupart des acteurs de la 
pr o f ca tio n , prudents ou iorfividna- 
tistes, observent encore te groupe de 
pression sens le rejoindre. La vidéo 
n’a pas, comme le cinéma, ces. 
concentrations verticales, ces méca- 
msroes économiques, régulés par 
Taïde de l’Etal, qui font l’unité 
d’une pro fes si o n malgré les intérêts 
contradictoires de chacune de ses 
b ra nches. 

J.-F. L. 


r -VU 


Banquiers et collégiens 


eSahiti tous— » Présentât**- 
branché, la mèche décolorée, te 
col de chemise grand ouvert, 
Patrick Devart a aujourd'hui doux 
invités vedettes — Anne et Eric 
- qui vont e plancher» pendant 
un quart d'heure sur-la # banque 
de demains. Quinze minutes 
durant lesquelles ces pré adoles- 
cents. guidés par un représen- 
tant du Crédit lyonnais (normal, 
c’est la banque qui paie rémis- 
sion...), vont sa prêter de bonne 
grâce au jeu des questiorw- 
réponses à l’occasion de plu- 
sieurs séquences consacrées 
successivement au guichet auto- 
matiqye (equi permet de reti re r 
das büBes»), au tarmmaf de paie- 
ment é le ctroni que ou encore à 
cette fameuse carte ei puce » 
qui pourrait, à terme, détrôner te 
chèque. 

Le ton est parfois un tantinet 
professoral, et tas interventions 
d'Anne et d'Eric ont souvent ui 
petit cété e appris per cour » qui 
fausse l’impression d'ensemble. 
Mais, après tout. Ü s’agit d'une 
émission è caractère pédagogi- 
que. C'est du moins ainsi qu'a, 
ete prasentoe cette expenencs — 
la première de cette nature — 
dffusée te 12 mars dernier sur 
TF 1 à 1 1 heures, dans te cadre 
de ta Régis française d'espace 
(RFEJ, è destination des 1,3 mi- 
Son de codégiens répartis dans 
A3 000 classes da ta sixième à ta 
troisième. 

Pour e mieux senabiBaer eux 
réalités économiques » ces 
jeunes, qui e Jouent un rôle 
influent dans lev cerck tomdial » 
et qui e constituent, i terme, des 


agents économiques impor- 
tants », cet ét a bl is sement ban- 
caire fût précéder ces courtes 
séquences d'une présentation de 
son dossier e spécial coOégee», 
destiné au monda enseignant, le 
deuxième du genre pour te Crédit 
lyonnais, qui avait Inauguré, an 
1983, cette formule usant: è 
I* époque, te saute population das 
lycées. 

Cette émission, approuvée par 
te ministère de F éducation natio- 
nale et te Centra nationa l da la 
documentation pédagogique, ee 
propose de stoka mieux co mal 
tre les activités du monde ban- 
cake et son rôle dans r écono- 
mie» tout en contribuent è 
e raméfkmrtion de l’image de ce 
monde mal connu, donc mal 
parqu». Mais eOe vise aussi le 
large màrthé de l'argent- da* 
jeunes. Assortie de plus ou moins 
de gadgets et d'activités IikS- 
ques. une nouvelle génération de 
comptas bancaires a déjà été 
créée per ta plupart des banques 
pour sensibiliser — via les 
parants — te vaste mande des- ■ 
épargnan te an culottes courtes: 
A présent, ce sont las p r oi es 
saurs qui sont invitée, matériel 
Pédagogique è l'appui (diaposi- 
tives, posters, livret des 
métiers^.), i répondre eau réel 
besoin» de tous ces jeunes, 
avides de connaissances — « de 
reconnaissance, — c'est indénte- 
bla. mais tout à fait lucides quant 
è l'intérêt, au sens bancaire du 
«arme, qu'la peuvent susdtor. 

SERGE MARTL 


ACCORD ENTRE LTNA, BEAUBOURG ET U CINÉMATHÈQUE 

Vendre de la culture à la télévision 


Y a-t-fl encore un marché pour des 
émissions cuhuraBes de qualité è la 
télévision 7 La question risque de 
faire sourire tous tes programmateurs 
des châties pubfiques qui,. soucieux 
de raucfionce maximale, relèguent ce 
type d’émissions en fin de pro- 
gramme et protestent régul iè rement 
contre tes obBgations culturelles de 
leur cahier des charges. L’avènement 
da télévisions privées, è te logique 
strictement c omm erctete, ne peut 
que renforcer cette tendance. Pour- 
tant, retra ns missions de spectacles, 
films et magazines d’art, émissions 
littéraires, na peuvent cSsparaltra 
comptetament des écrans de te télé- 
vision : ces programmes ne 
répondant-Ss pas è l’attente de 5 % 
è 8 % des téléspectateurs en 
moyenne? Au vu du grand déficit 
des programmes, tes chartes théma- 
tiques et tes canaux spécialisés du 
cible finiront bien par s’intéresser è 
ce marché. 

C’est parce qu'ils partagent ce 
pari sur revenir que l'Institut national 
de la communic a tio n aqdtevisuelte 
(INA), le Centre Pompidou et (a Ciné- 
mathèque française ont décidé d'unir 
leurs effort s dans ta production at la 
distribution da programmes. Le pro- 
jet de départ est volontairement 
modeste: pas d'investissements 
i mpor tan t s en l'absence de marché. 
U s'agît d'abord de mettra en com- 
mun des programmes déjà existants 
et des archives, pour proposer aux 
chtihes des ensembles cohérents à 
propos d'un événement culturel. Les 
fondateurs de cette trilatérale de k 
culture songent aussi b des projets 
plus ambitieux : te grande exposition 
sur ta mode prévue eu Centre Pflmpr- 
dou peut donner Beu à de* produc- 
tions financées par des mécènes at 
capables de trouver une audience 
int e r na tionale. 

c Pour taur image de marque: sou- 
ligne M. Jean-Pian* Guérin, consaB- 


lar pour rauefiovisuel au Centra Pom- 
pidou. les entreprises sont plus 
intéressées par le mécénat culturel 
que par Je sponsoring pratiqué par 
Canal Plus. On peut trouver ainsi des 
moyens de financer ur» production 
dequeBtâ.» 

J.-F.L. 
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f UN POÛVOR MORAL i 

DfcuKitnaHMMsrœ 

En installant officiellement, 
mardi 12 msn, k commission pour 
k transparence et le pluralisme 
créée par k loi sur k presse du 
23 octobre 1984, M. Laurent 
Fabius, p remi er ministre, a souligné 
sa filiation avec PardoBsance da 
26 août 1944. « Le gouvernement du 
général de Gaulle avait posé deux 
principes pour l'organisation de la 
presse : la transparence d la lutte 
contre les c onc ent r ations. » Rappe- 
lant que cette ordonnance est restée 
trop longtemps • en Jachère ». alors 
qu'elle visait à garantir « l’exercice 
d'une liberté fondamentale 
M. Fabius a précisé que k loi de 
1984 tendait à • limiter la concen- 
tration , à as s u re r la transparence 
des cap itau x investis dans ta. presse 
et àveUIer à ce que chaque Journal 
ait sa propre équipe rédaction- 
nelle». 

Selon k premier ministre, k com- 
mission que préside M. Henri Caü- 
kvetest une » autorité administra- 
tive indépendante ». dotée 
<T« importants pouvoirs de contrôle 
et d’investigations ». « Je souhaite. 
a-t-il ajouté, que vous n’ayez pas 
trop à en user, car Je crois aussi, 
comme votre président, que votre 
véritable pouvoir mra moral. » 

» Nous nous efforcerons d’être 
équitables», a répondu M. Cailla- 
vet, tout en p r éci san t, que, de cette 
loi que ce rtain s ont qualifiée de 
• scélérate, nous ferons une loi de 
justice, c'est-à-dire de liberté ». Les 
cinq autres membres de k comimt- 
sibn, MM. Roger Nahon, Jean Don- 
nation, Jean DartteL Michel Com- 
ba r nous et Jean Chazal, ainsi que 
M. Bernard Montanier, secrétaire 
général, ont été présentés par 
M. Caillavet an pr emi er ministre, 
devant de nombreuses personnalités 
dn monde de k presse invitées è 
l’Hôtel Matignon à l'occasion de 
cette installation. La commistioo 


pourrait occuper des locaux situés 
tue de Milan, dans le neuvième 
arrondissement. 

C.D. - 


LA PRESSE DANS LA RÉGION RHONE-ALPES 


M. Ligne! attaque « le Dauphiné Libéré » 
sur ses terres 

(De notre correspondant) • ■ 

Les oQUabotatears, .qui rejaïgrê- 
rem avec’ enthousia sme M. Ligne!, 
le 1- janvier 1980, où ü prétendait 
faire du Progrès le Washington Post 
français, regardent probablement 
avec scepticisme et étonnement 


Grenoble. — A k tête, de cin- 
quante collaborateurs venus su petit 
matin en car spécial de Lyon, te 
PDG du Progrès, VL Jean-Charles 
Lignel, a participé, dimanche. 
10 mars, à la distribution du second 
numéro de l’édition dominicale de 
son quotidien, conçu spécialement 
pour les Grenoblois. Huit pages d'in- 
formations locales et sportives vien- 
nent grossir le Progrès-dimanche et 
le magarine qui raccompagne, le 
tout étant vendu 2^0 francs contre 
3,60 francs pour le Dauphiné libéré. 
Huit jouis plus tilt, k nouveau « pro- 
duit » avait été déposé g rat u i tem ent 
dans ks cinquante mük botes aux. 
tetzres de ragglomtetion. 

• Le temps est vertu pour Je Pro- 
grès d'avoir une stratégie de recon- 
mtèie. elle commence par Gram- 
me», ckme M. LigueL Après les 
très vite incidents qui oat opposé, sa- 
medi 2 mats, le PDG dn Progrès à 
aori homol ogu e da Dauphiné libéré, 
M. Xavier HUte, devant les grilles du 
.qooti&iéu lyonnais t le Monde dn 
3 marsV.- M- lignel a obtenu un 
sur»» financier auprès des tribu- 
naux. 


cette nouvelle tentative. En effet, i 
Grenoble, moins de six mois après te 
début de sa parution, l’édita» greno- 
bloise du Progrès disparaissait et tes 
journalistes étaient licenciés ou 
matés. Dimanche 10 mars, le PDG 
du Progrès et son directeur général 
trônaient dans me rédaction dé- 
serte, an seul rédacteur assurant ao- 
jourcfhüi k «copie» pour l’édition 
dominicale, renforcé par quelques 

journalistes extérieurs. .* 

Pourtant, M, Lignd affirme haut 
et fort : « Entre le Progrès ei !c Dau- 
phiné libéré il n'y a pas d'autre Is- 
sue qu'une victoire totale de l'un ou 
de l’autre» (1). 

. CLAUDE FRANOLLON. 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mercredi 13 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 h 36 Tirage du Loto. 

20 h 40 Série -.Dallas. 

21 h 30 Lee grande i ntau e uu de 


Pm^ «n de p, Vcray et C SantcUL avec A. Gony, 
M.-Ch.Baxrealt- 
•L’année terrible » (première partie). Use évocation 
p ostio n ma ae de k Commune de Parts (1871) qui mêle 
habilement documents d'époque, tournages en studio, 
vues de Pmis d’aujounThui. Avec k participa ti on dhk- 
zoriens et d'écrivains. . 

22 h 35 CAtacTamoor. 

E mireio o de G. Foucault et L Toitoo. 

Avec Fatidik Second, concert Nils. Talk Talk. 
Jo Lemaire. L. Cols. 

23 b Journal. 

23 h 40 C'eetèfira. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 h 3S TéUflbn : Entre chats et loups. 

De V. Hum, réaL F. Porcfle, avec H. Pétri, G. WDsoo-. 
Sonie, professeur de dame autoritaire, a deux élèves qui 
partageai la rie d’un même homme, le pianiste autri- 
chien Peter Wlck. Ce dernier est retrouvé la nuque 
trouée de balles. Autour du monde du spectacle, une 
enquête poticBm 

22 h 6 Magazine: Lee jours de notre via. 

De D. Thibault. 

' Comment Pair. Pmu et la santé sont Tobjet de multiples 
contrôles bactériologiques, virologiques, etc. Desspéâa- 
Bstss répondent. 

23 h 5 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 h 36 Cadence 3. 

Emission de Lfia M3dc et Guy Lux. 

Imitée dhonneur: Mireille Mathieu: avec Herbert Léo- 
nmd, Annie Cordy, Chantal Goya— 

22 h 6 JoumaL 

22 h 26 Lee Mateons de k mémoire. 

BinliM . <Ll *h,I 


A r occasion des deux mille ans d'histoire de la ville de 
Mmes, un journaliste-photographe enquête s» ton 

pfitfé ses origines, son caractère. Des temps hérétiques 
hceux de la Révolution, une tentative pour retrouver 
P esprit des lieux. 

23 h 16 Bleu outm-mar. 

Emission de RFO. . , 

La Transat des alizés ou trtmsat des plaisanciers, repor- 
tage de J. Délogé. 

0 h 10 Préluda à k nuit. 

Suite française, de Claude Pascal, interprétée par André 
Navarra, violoncelliste. 

FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 5, Onu» le dauphin ; Vt h t *, Frsggle rock ; 17 h 40, U 
ckb des poccs; 17 k 56, Dans ks mains du magna»; 

17 b 55, Mon ami Guignol; 18 h 16. Son et coukar; 

18 h 28, Les secrets de k mer Rouge ; 18 b 50, Atoat Pic; 
tofc t pemlteton - famgne Aimée ; 19 h 15. Infor m at io ns . 

CANAL PLUS 

28 h 38, H31 Street Blues ; 21 h Ut Smp: 21 h 45, Lame» 
tes malirn de rtsfc, film de D. HamUton ; 23 h 18* Slam; 
23 h 55, tes Gaarim de PApocalypee, film de S. Chiba ; 
1 h 40, Rribia des Bris. 

FRANCE-CULTURE 

28 h 30 Hommage i Ferâkaad Alfott. disparu 1e 
28 février dernier. 

21 h 30 Nfcaiqpie: Pulsations, Gamelan de Sebatn. 

22 h 30 Nrte ntsgitffiaars : Les abattoirs; Elles sm 


FRANCE-MUSIQUE 


28 k 4 Goneert : Passion selon saint Matthieu, de Bach, 
par k Nouvel Orchestre philharmonique et l'Ensemble 
vocal de Lausanne dir. M. Gorboz. soL K. EquQnz, 
B. Schbck, C. W&tkinsoa, T. Koechlin, M. Brodud. 

22 h 30 Las sobées de Ftanee-Afesiqae : Vincent d*Indy. 
portrait en coupe ; à 0 h 30. Anthologie de Ham Rosbuno. 


Jeudi 14 mars 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


23 h 10 JoumaL 


(1} En 1983 (dentier QJD), k tEP. 
fusion du Progrès était de 
302 474 exemplaires, ce&eda Dauphiné 
libéré de 330 172 exempte!». 
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ajMfi rffioi, mapocan 


11 h 16 AimOPEl. 

11 h 46 La Une chez voue. 

12 h FeuSeton 

«TaqjourerhuL 

12 h 30 UboutâBtaàtemar. 

13 h JoumaL ' 

13 h 46 A pleine vie. 

Série : Gstectica ; 14 h 45, 1a maiiOB de TF J ; 15 h 2S, 
Quarté 4 fiaghtea; 15 h SS, Images «TUstoire-, 16 h 30, 
Reprise : Tmum’axts (tfiff. le 12 mars) ; 17 h 30, La 
ri»™* «r» ehanscae 
13 h Nounours. 

13 h SJ^eyfltaga demies nuages. . .. 

18 h 26 tanBoumal pour les jeunes. 

18 h 40 Série : Huit ça suffit. 

19 h 16 Jeu: Anegr am. 

19 h 40 Cocoricocoboy. 

20 h JoumaL 

20 h 36 Série: Au nom da loue tes miens. 

- D’après le livre de M. Gray et M.GaIta. RéaL R. Ebdco, 
snrec J. Pesta, M. MeriL H. Hnsues_ 

Sixième épisode : Martin Cray a dix-neuf ans. II 
S’engage totalement dans k résistance polonaise en 
1944. Les troupes soviétiques entre nt en Pologne. Var- 
■ sorte est « Obérée ». 

21 h 30 Lee- jeudis de rkifonmation : L'enjeu. - 
Martine économique at soetel de F. de Ckaets, E de k 
TuDe et A WeiDer. 

« L'homme du mob»: Vincent Ballarie. PDG de trente - 
trois ans ;• Irlande :h pmi sur l'étranger»: décollage 
d'un pays déchiré ; Lofargt-Coppie : km J du ciment 
français ; •Les kuties dégriffées - .• compagnies pétro- 
lières et constructeurs automobiles. 

22 h 46 JoumaL 

23 h 6 Etoffes èk uns. 

B mw ri o n de Frédéric Mitterrand. ' 

Diôk de rendea-vous, court métrage de François Saa- 
sùd. avec Gabriel u Lazare. 

DEUXIÈME CHAINE : A 2 

6 h 46 Télév isi on du mstte. 

8 h 30 FeuiBeton : Uhe femme seule. 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h • Journal at météo. 

12 h 10 Jeu : L'académie das neuf. 

12 h 46 JoumaL 

13 h 30 FeuBteton rLes amours des annéee foVes. 

13 h 46 Aujourd'hui te vie. 

Egypte: le sarcophage de Vamoto. 

14 h 46 Cinéma : M ourir è Belfest. 

Film unéiicftîadeT. Luresdn (1979), avec C Wasscn. 
S. Hsyden, P. Quînn, N. OUrien, TP. McKenna. ’• 

Us américain d" origine irlandaise revient, écœuré, de la 
guerre du Vietnam. Par Idéalisme, il rejoint à Belfast 
les combattants de TIRA hâtant c ont r e les Anglais, et ■ 
se fait manipuler. Ce récit d’une aventure Individuelle 
montre la tragédie de ta guerre ctvtie en Irlande du 
Nord, Juge sévère m e nt k terrorisme, ainsi que J'imsr- 
veution anglaise, et s'élève contre toute violence. . 

16 h 46 Magazine: Un temps pour tout. 

De M. Cars et A. Vatestim. 

U bénévolat: Uj imj iii vfiMiarr de lutte contre k drogue, 
l'alcool, ta soÜtude. 

17 h 46 Récré A2. 

PoockkrMa. moiMr ad la parole: Vbeuaouna: 

Lasuht et Urtti rM. Mérita ;T£Udua. 

19 h 30 Costtevia. 

18 h 50 Jeu : Dai chiffres at dea lettres. 

19 h 10 D’accord, pos d’accord (INC). 

19 h 15 Engag ions r égto n el a e. 

19 h 40 Le théâtre de Bouvmdb 

20 h JoumaL 
20 h 36 Série: Western shtiDan. 

D’après L. Sciascîa, réaL P. .Passakeqtu, avec 
D. Mottagno, R. PeD^ria, G. Saiaâ_ 

Dtnder épisode, Tano Contrera tombe enfin victime 
d'un meurtrie mystérieux. Avant de mourir, U réussit A 
faire connaître k nom de rinoupçonnaUe auteur da 
crimes. Uafaüllaombiei mis a scène mais sans contis- 


21 


22 


h 40 MusiquaB au cceor : Mdtal Pbsaon. 

DT- RuggicrL 

Portrait d'un musicien, ehqf d’orchestre, à Ticoute de la 
musique contemporaine. Michel Pùosoh dirige actuelle- 
ment l'Orchestre du Capml* A» Xûubsee. Après 'avoir 
participé. Tan posai, eu Palais onodsports de Bercy, à- 
AUs.de Verdi. U y sera de nouveau fin mai pour monter 
Tbnadot. 

h 40 IfiatolroocourtM. 

Binff, de P. B en s o u s s an ; Et Man créa k prise, dVL do 
PioubinacetM. Jotivtt 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h Télévision r égi onal e . 

Programmes autonomes des douze régions. 

19 h S Destin animé : Lucky Luira. 

20 h 5 Les jeux. 

20 h 35 Cinéma 16: le Sotoft des autres. 

D’Armand Méfié, avec J. Dnfiiho, P. Forçat, P. Barge. 
Un ar chitecte, accompagné de sa très belle amie, est 
venu travailler au calme dans une vieille ferme perdue 
de Provence, il est assassiné. Magouille immobilière ? 
Intrigue poUdire bien menée qui tient en haleine, de 
. . ..beaux paysages et plus encore un extraordinaire 
Jacquef DitfUho. en vraie Gédion farouchement attaché 
et accroché à tri terres. •. j* 

22 h 6 JoumaL 

22 h 30 Prélude à ta nuit- 

Te Deom. de Marc-Antoine Charpentier. Interprété par 
le BBC Welsk Symphony Orchestra. 

CANAL PLUS 

7 h, 7/9 M. Deaîsot î 9 h. Un Jmtfchr dsns te rSc, fihn de 
M. Wimier ; 10 k 50, Sarak, fihn de M. Pegowson ; 12 k 35, 
Gsbcn Catün (HeaibeEff et Mannadnke) ; 13 b S, Jeu; 
13 k 30, Rue Carnot (et à 18 h 45) ; 14 k. Le Trompette, 
dm de J. Rosza ; 15 k 30, le Mariage de Marin Bran, film 
de R.W. Fanbinder ; 17 k 35, Cabou Cadin (Tripds) ; 
J* k 5, Slam ; 19 k 15, Tons en seine ; 20 h 5, Top SO; 
20 h 30, Ua étrange voyage, fihn de A. Cavalier ; 22 k 10, 
Llateacrétloe, film de P. Lany ; 23 fa 45, Slam: 0 h 36, 
Cdtes qdae uto pas eues, dm de P. Thomas ; 2 k 15, Sols- 
tice d’été: 


FRANCE CULTURE 

0 te Les aalts de Fraace-Cahare ; 7 h. Le gpèt cta Joar : Le 
Brésfl A l’heure de la démocratie : 8 k 15, Les enjeux interaa- 
titmeex; 8 fc 30, Las c heudee je te raareatemace : de Mes- 
Kcr à Mabty, philosophes (et i 10 b 50 : Fustel de Cou- 
langes) ; 9 b te Isa matinées : Une vie, une œuvre : 

. Graeten, jnne phikaoplûc baroque; lé fa 36, Mri» : 

Mirons ; 11 b 10, Répétez, dtt le maître ; L'enseignement dn 
‘ : La neige et la laine, ou ka 

bref» du Seigneur; 12k, Panorama; 13 fa 40, Pdntrestt 
attliere : Yann Dugak. peintre ; 14 h. Vu fine, des voix : 
«SateiL», de Catherine Rfitoit; 14 h 30, La RTHF (nufio 

Vie II®. noire •* de J -“F- Heck ; 
15 fa 30 . Mariqae ; Musmomama ;17 h 18, Le paya dld, 
Subiecttf : Semaine spéciale édi- 
hon ;19 k 36, Lrajprogris fie la fafelogte et 4e la médedée : 

1 Assistance pubbqoe et les hôpitaux de Paris; 28 te 
Musique, mois d’aâplai : Festival de GaigOcsseL 

29 I f 1 — P 1 ?’ J*cQB» Ferry. Avec M. Lom- 

dale. F.Fabian. J. Berger^ 

21 h 30 VocsItw: La vœxEbérée. 

22 fa 30 Note aiagaéfiqiMs s Les abattons; EDes scia, 
mantes. 

FRANCE MUSIQUE 

2 k, Lee arits de Baa a Malçit ■ 7 fa 10; Ltemén : 

h *» L’ere&a en coB- 
maçea ,S h 20, la m u nw des auldw : rerganîsation de la 

C«« : nm d, Le s^. ^ eSS 

Ly o m ÿg . VOIX et instruments ; 14 k 2, Repères eameauo- 
** comporiteuis - ShhiSatoh, 
Rarub Koteyasbi (Japon) ; 15 L La utriiîi mMI ib 
Franc^Mashme : les afimitfa électives : Mozart et les m»ta- 
ments & vent ; & 16 h 30, Berlioz è travers ses écrits ; rXnstn»- 

= te Woe«n« ; » h lte Rne«* : magSinc de 
la gontre; 20 b 4; Avant-concert. É 

20 ** «/« ndneur, de Hsttdd: 

^ ^ 30». Les aohées de tv —— r Mmisuc ■ Vhx»n rPimK 

TRIBUNES £T DÉBATS 

JEUDI 14 MARS ( 

‘ T Georgbui Dufoix, ministre des affaires 
socak» et de k solidarité nationale, porte-puofe dn 
gtroverziemntt, est ljukée dTrS^^Î^S 
vai», sur Europe 1, à 8 h 15: 
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CONVENTION NATIONALE DELA MUTUALITE D’ACTION 

ET DE REALISATION 

26 avril 1985 3 Paris - parc de la Villette 

En 1 985, la protection sociale est à un tournant 

Soit on laisse se dégrader la Sécurité sociale : forfait hospitalier, médicaments et consultations hospitalières 
moins remboursés, dépassements de tarifs, franchise longue maladie... C'est l'intervention en grand des compagnies 
d'assurances et l'introduction du bonus-malus sur la maladie. 

Soit on progresse vers une protection sociale au plus haut niveau, pour tous. C'est la solidarité nationale, par la 
coopération Sécurité sociale-mutu alité et corps médical. . 

Les mutualistes unis constituent le plus grand mouvement social. S'ils agissent et réalisent ensemble, ils gagnent. 
Ils l'ont déjà prouvé. 

.. Le .26 avril, ils organisent la Convention nationale de la mutualité d'action et de réalisation. Elle sera l'expression 
de tous les intéressés, dans la diversité de leurs opinions et de leurs croyances pour : 

I - AMÉLIORER LA SÉCURITÉ SOCIALE. 

Cela avait été promis. C'est devenu urgent, si on veut enrayer la pauvreté, améliorer la santé, développer les 
solidarités. Cela réduirait les dépenses de santé. 

II - EXCLURE LES ASSURANCES DE LA SANTÉ. 

Les assurances privées ou nationalisées, c'est le contraire de la solidarité. La santé n'est pas une marchandise. Le 

bon choix, c'est la Sécurité sociale et la mutualité exclusivement. 

» 

III - ORGANISER LA SOLIDARITÉ NATIONALE. 

Les chômeurs, les plus démunis doivent bénéficier d'une protection sociale complète. Faire participer les 
employeurs et les ASSEDIC à la cotisation mutualiste, c'est plus efficace et plus juste que l'assistance et la charité. 

Toute la population doit bénéficier de la même couverture sociale. 

IV - DÉVELOPPER LA PRÉVENTION ET L'ACCÈS AUX SOINS. 

Alors que 20.000 médecins connaissent le sous-emploi, les inégalités devant fa vie et fa mort s'aggravent. La 
France, pourtant, a des atouts : une Sécurité sociale efficace, un tissu hospitalier de qualité, un corps médical compétent, un 
mouvement mutualiste dynamique. 

Pour favoriser l'accès de tous aux prodigieuses capacités sanitaires et préventives de notre époque, il importe de 
trouver de nouvelles coopérations entre les usagers et les professionnels et faire de chacun un acteur responsable de sa 
propre santé. 

En 1985, la négociation de la Convention médicale nationale, l'élaboration d'un nouveau Code de la mutualité 
peuvent permettre d'avancer dans cette voie. 

Beaucoup dépendra de l'intervention des mutualistes, des assurés sociaux, de votre intervention. ^ 

■ MH I* ■■ ■* am ™ Wm mm m U — « 

Je m'associe à "L'APPEL pour la santé et la vie". 

NOM: 

PRÉNOM : 

QUALITÉ : 

ADRESSE : 


Retourner à: 


fédération nationale des mutuelles de travailleurs 

62 bis, avenue Parmentier _ 75011 Paris _ téL(1) 807.15.55 


î 


Ha industries. (1) 788.62.10. E. 238.01. 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 13. 3. 85 A O h G. MX | | PRÉVISIONS POUR LE%CaB5 DÉBUT DE MATINÉE 



H 



EvotatfM probable du tanga en Rance 
entre le Mercredi 13 buts à 0 berne 
etlejee*14m>rai24hraree. 

La zeste perturbée m&fteir anfamm 
s'éloignera tandis que le flux océanique 
pénétrera sar le nord-ouest du pays. Son 
activité restera modérée <h« un champ 
relativement élevé et difflueut. 

lésé tu mftrfe, le temps sera ona- 
geux et passagèrement pluvieux des 
Pays dé Loire et des Charente» an Cen- 
tre, aux Ardennes et aux Vosges. Beau- 
coup de nuages et quelques pluies égale- 
ment de la Provence à la Corse. Les 
régions côtières de la Manche bénéficie- 
ront de belles éclaircies et de tempéra- 
tures douces. Sur le reste du pays, le 
temps sera dégagé et froid : gelées au 

lever du jour de Tordre de - 2 degrés. ■ 
Dans l’après-midi, les éclaircies 
deviendront prédominantes sur le Sud- 
Est. Les nuages venant du nord-ouest se 
décaleront et se situeront en fin de jour- 
née des Pyrénées occidentales et cen- 
trales aux Alpes du Nord. Quelques 
chutes de neige se produiront sur le 


PRÉVISIONS POUR LE 14 MARS 1986 A O HEURE (GMT) 


relief. Un temps variable avec nuages et 
éc l aircies s'établira au nord de la Loire. 
Les températures diurnes «twimip inf im 
maximum allant de 8 degrés & 14 degrés 
du nord au sud du paya. Le* vents seront 
généralement faibles. 



La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris le mer- 
credi 13 mars à 7 heures, de 1 027,0 mil- 
libars, soit 770,3 millimètres de mer- 


minimum de la nuit du 12 msn an 
13 mars) : Ajaccio, 12 et 1 degrés; Biar- 
ritz. 8 et -1; Bordeaux, 8 et -3; 
Bourges, 7 et- 3; Brest, 9 etO; Caen, 6 
et 1; Cherbo urg , 6 et - 2; Germont- 


Montsottria, 8 et 1; Paris-Orly, 8 et — 1; 
Pau, 6 et - 3; Perpignan, 8 et ♦; 
Rennes, 8 et - 3; Strasbourg.. 6 et 1; 
Toun, 8 et -2; Toulouse, 7 et -3; 
Pointe-i-Pitre, 29 et 19. 


Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au coun 
de la journée du 12 mars ; le second, le 


Ferrand, 4 et - 7; Dijon, 6 et -2; 
Grcnobk-St-M.-TL, 6 et 1; Grenoble- 
Sr-Geoirs, 6 et - 2; Lille, 6 et - 1 ; 
Lyon, 7 et — 2; ManesDe-Marignane, 8 
et 3; Nancy, 6 et - 2; Nantes, 9 et - 2; 
Nice-Côte d’Azur. 13 et 7; Pari»-. 


SPORTS 


FOOTBALL 


Tempête dans la coupe 


Tempé r atures relevées, à l’étranger : 
Alger, 12 et 6; Amsterdam, 4 et — 3 ; 
Athènes, 12 et 7; Berlin, 5 et -3: Bonn, 
9 et -4; Bruxelles, 7 et - 1; Le Caire, 
24 et !2; lies Canaries, 22 et 1S; Copen- 
hague, 0 et - 2; Dakar, 20 et 17; 
Djerba. 15 et 10; Genève, 6 et - 5; 
Istanbul 6 et 2; Jérusalem, 20 et 10; 
Lisbonne. 18 et 10; Londres, Il et - 2; 
Luxembourg, 6 et - 3; Madrid, 14 et 
- U- Montréal, 6 et O; Moscou, —2 et 
—3 ; Nairobi, 27 « 12; New-York, 12 et 
7; Palma-de-Majorque, 11 et 4; Rio- 
de-Janeiro, 29 et 24; Rome, 12 et 3; 
Stockholm, 5 et l; Tozeur, 18 et 7; 
Tuais, 15 et 7. 


{Document établi 


Un petit vent de folie a soufflé, 
mardi 12 mais, sur les matches 
retour™ des seizièmes de finale de la 
Coupe de France de footbalL Les 
Girondins de Bordeaux, champions 
de France et le Football-Club de 
Metz, tenant de la coupe, ont été Si- 
mulés, de même que l’Olympique de 
Marseille et le Stade brcstois, ont 
été écartés par les équipes de 
deuxième division de Valence et de 
Mulhouse. 

Les Bordelais, qui disputaient, h 
Lille, leur troisième match en moins 


permettre le remplacement de 
l’arbitre, M. Feret, blessé i l'œil par 


de la Mt 


support technique spécial 
Météorologie n ati onale . ) 


l’arbitre, M. Feret, blessé à 
un jet de pierre. 

LES RÉSULTATS 


DIVISION I ENTRE EUX 

•T.TIXEb. Bordeanx 5-1 (M 

•BASTIA b. Metz 2-0 (1-3' 

DIVISION 1 CONTRE DIVISION II 


MOTS CROISÉi 


CARNET DU Mmk 



JOURNAL OFFICIEL- 


Naissances 


zn Journal officiel du 


- M. Renaud THIERRY et M-, 
née Colette DESCLOS, «mt heureux 

d'annoncer la naissance de leu» Es 


DES DÉCRETS 


Alexis, 


• P ortant m odification de cer- 
taines dispositions do code des com- 
munes .(partie réglementaire) rela- 
tive an statut des sapeurs-pompiers 
non professionnels. 

• Portant statut du corps de 
Prospection générale de l'agricul- 
ture. 


le 2 mars 1985. 


- M. Ivan THIERRY et M-, née 
Bi fh» DELESALLE, sont heureux 
d'annoncer la naissance de leur fils 


- Le professeur Klein «t M*. née 
Aay Hector, 

ËveKkùw 

Marine Ktcxu, ~ 

Paul Klein. 

M.ctM*-Ro»éLévy, 
et leurs enfants, 

M-Andié Caton. 

et ses enfants. 

Pascale et GénüdCahea. 

M. Gabriel Ferez. 

ont ia douleur do faire paît de la mort 
de 



Fmlfin, 


M- Albert HECKER, 
née GcnmlM Lévy» 


'i % 4 -4 

» * -=. •!»:* 

- t 4 


DES ARRÊTÉS 

- • Modifiant l'arrêté du 12 sep- 
tembre 1952 modifié relatif au fonc- 
tionnement du comité des mines du 
Commissariat i l'énergie atomique. 

• Relatif au droit d'inscription & 
l’examen du permis dépasser. 


le 5 mats 1985. 


cbevaBcr de Tordre dn Mérite, 


Décès 


EN BREt 


FORMATION 

PROFESSIONNELLE 


JOURNÉES c PORTES OUVER- 
TES ». - Le centra Trtidaine de 
. formation commerciale et admi- 
nistrative de la Chambre de com- 
merce et cf industrie de Paris orga- 
nise deux journées « portes 
ouvertes» sur ses formations et 
débouchés, nota m ment dans les 
domaines du commerce interna- 
tional, de la bureautique, des 
se crétariat» spétiaSsés ou des lan- 
gues. Cas journées Cadrassent 
aux employeurs et salariés 
d'entreprise, aux parents et , 
conseUars d’orientation, aux étu- 
diants, élèves, adultes recher- 
chant une qualification profession-, 
neüe. EHes auront fiéu le vendredi 
15 mars, de 14 heures è 
17 heures, et le samedi 16 mars, 
de 10 heures è 13 heures et de 
14 heures è 17 heures, 39, ave- 
nus Trtidaine, 75009 Paris. Tël. : 
(11280-23-23. 


- M* Daniel DreyfbufrDoca*, 
son épouse, 

Dominique Drcyfbus-Dflcas, 

M. et M“ Didier Drcyfous-Ducas 
et leurs enfants, 

M. Alain Mücol et M"\ 
née Drcyfbot-Docas 
et leur» enfants, 

Ddphibe Dreyfbos-Ducas 
ses enfants. 

Pascale et Bruno Peflbud, 

M. Fraoçob Spire, 

M. et M-Mïcbd Trêves 
et ta» enfants, 

M. et M“ Bernard Spire 
et Ictus enfants, 

M. et M“* Obvier Spire 
et leurs enfants, 

M“* Raymond Dues», 

M. et M“ Zùnmcrn 
et leu» enfants, 

M. et Denis Hariaut 
et tans enfanta, 

M. et M-* François Heübnamer, 

M. et M" Etienne Dreyfous 
et leur fille, 

ont la douleur de faire part du décès de 


décédée en son domiefle. i Paris, le 
lima» 1985- 


Let obsèqoer auront Heu an 
âxaébtc de la Mouche, è L$ 
14 mais, ft 15 h 30. 

Ni fleurs ni couronnes. 


4. ne Chanvean-Lagarde, 
75008 Paris. 


la générale 
i LEGRAND 


Maredk LEGRAND-FALCO, 
officier de la Légion d'honneur. 


De la pan de 
M" André La aller 
sa belle-scnzr, 

M“ Jacq u es Léman t, 

M~ Jean-Jacques Falot, 

M. et M M Jean Poumon, 
scs nièces et son neveu, 
de leu» enfanta et petits-enfants. 


DmM DREYFOUS-DUCAS, 

Ingénieur général honoraire 
da Fouis et Chaussées, 
ancien dépoté, 

ancien directeur iG&z de France. 


48. tue DoctcmsBlanchr. 
75016 Paris. 


ancien directeur i Gaz de France, 
inn«i directeur 
du Port autonome de Paris, 
fieuteaantroolonel (H). 
comaandeur de la 1 4pca d' ho nneu r , 
compagnou de la Libération, 


STAGES 

L'ART ET LA MATIÈRE. - L'asso- 


sunreas le 10 mars 1985 à la suite d'une 

Ifl MH 

Les obsèques auront beu le vendredi 
15 ma» à 11 heures au cimetière du 
'Montparnasse (3, boulevard Edgar- 
Quinet, Paris 14*). 


10, square Adansoa, 

75005 Paris. 

9, parc du Béarn, 

92210 Saint-Cloud. 

16, rue Cassette, 

75006 Paris. 

Les obsèques ont eu beu dans l'inti- 
mité au cim eti è re Notre-Dame, à Ver- 
sailles. - 


Cetavis tient beu de faire-part. 


dation Chasniers-Rencontres 
org ani se durant les vacances de 
RSques (de toutes las zones) et en 
juillet et août, des stages de mar- 
queterie, tournage sur bois, réno- 
vation da sièges at meublas 
anciens, d’expertise (comment 
reconnaître le vrai du faux dans les 
antiquités), etc. Cette formation 
s'adresse aux débutants de tous 
Sges. 

* Association Chassiers- 
Rescôstres. CM trou de ia Vende, 
Choufan 07110 LargeatRre. TEL -. 
(75)39-14-30. 


Cet avis tient lien de faire-part. 


- Le président et l*Aaociatxm pour 
les Kirtiÿ» fluviales Seine-Est de la 
Rance, 

Le président et le Conso t ti um Smaxt- 


Le président et le - ©Sût® SÜ 
Est-Nord, , * ; ; 7. 

Le président et le Caaàttfie.^n 
pour la promotion de la voie a eau^ 
ont lorqgret de faire port Sri^cès'de 


Féministe de la première boute, Mar- 
cdk Legrand-Ftlco frit, avant la guerre, 
vtc&préôdcme de 1» délation 'fran- 
çaise an' Conseil international da 
femmes à la SDN et, pendant de nom- 
breuses années, présidente de IThnon 
fraternelle dos femmes. 

Hk consacra sa vic A la hitle contre 
la traite da femmes et des enfants, et 
fonda, en 1926, rUntoo contre le trafic 
«la étiea humain*, dont eflo frit la prést- 
• dent» pen dan t dn q u mntcans. - 


Daniel DREYFOUS-DUCAS 

• ingénieur général hdnoraire . 

da Ponts et Chaussées. 
■Aniw^/ratMir et co n seiller technique 
deçà associations, 


— Ecuüy. 

Paul-Henri, Chantal et Chloé 
Gdkr, 

M* Raymond Jayeth, 

Docteur et M" A Gdkr, 
et leu» familles, 

ont Timmense tristesse de faite part de 
la (feparitioa de leur petit 


sur v enu le lfrma» 19851 là suite d’une 
langue maladie. 

La obaèqua auront Eeo le vendredi 
15 mais à 11 .heures an cimetière du 
Montparnasse (3, boulevard Edgar-' 
Qmnctr75014 Paris) . 


PROBLÈME N- 3922 


d’une semaine, étaient handicapés 
par les absences de Girard, de Mul- 
ler, de Tusseau, blessés, et de 


Giresse, laissé au repos. Leur avance 
du match aller (3 a 1), accrue par 


un autre out marqué des la septième 
minute, n’a pas été suffisante pour 
éviter le retour des Lillois. Menés 3 
à 1 & la fin du temps réglementaire, 
les Girondins se sont efïrondrés 
durant les prolongations. Avec un 
autre match de championnat à jouer 
à Tours vendredi 15, ils risquent 
d’accuser une grande fatigue lors de 
leur déplacement en Ukraine pour la 
Coupe d’Europe. 

Les Messins, qui avaient gagné 
leur match aller sur le même score 


NANTES b. *Sète 2-1 (64)) 

•MONACO b. Besançon . . 54) (04) 
•BREST b. Mulhouse .... 2-0 (0-3 
•PARIS-SG b. Le Havre . . 2-1 (2-2) 
•MARSEILLE b. Valence 2-1 (0-1) 

•ROUEN b. Rennes 2-0 (04)) 

Stade français 92 et *LENS 0- 
0 (04) 

DIVISION I CONTRE DIVISION Hl 

•NANCY b.Pan 34) (1-0) 

•TOULOUSE b. Oermoot 3-1 (2-1) 


DIVISION I CONTRE HONNEUR 
•SOCHAUX b. Mantes ... 8-1 (34)) 

DIVISION II ENTRE EUX 


•SC-ETlENNEb. Nice ... 4-1 (2-1) 

•CANNES b, Nîmes 14) <l-3) 



DIVISION il CONTRE DIVISION III 
•SEDAN et Maubeune ... 1-1 (3-1) 
•Red Star 93 RC PARIS, le 13 ms» 


que les Bordelais, ont connu le 
même sort. Les Bastiais l’ont 


(Les clubs qualifiés sont en lettres 


emporté 2 à 0, malgré l’expulsion, 
aptes une heure de jeu, d’Orlan- 


tales. Entre par mthèses figurent 
résultats des matchs aller.) 


ducci, auteur d’une agression sur 
Kurbos, qui a dû être hospitalisé. 

La deux autres surprisa sont 
values de Mulhouse et «le Valence, 
respectivement leader et dernier an. 
classement de leur groupe de 
deuxième division, qui ont pu pré- 


* BASKET-BALL : Coupe de la 

Fédération. — Les matcbcs retour 
des quarts de finale de la Coupe de 
la Fédération française, disputés le 
12 mais, ont donné la résultats sui- 


™ RrS Sa . = Le Mans bat •Stade Français 

acquise lors da marcha aller™ / JH JS"®* 

U passion excessive qui a régné-' 11 5-1 Si (S4-i05) *Vlchy bat An- 


s U pS ssstpS irsr g* ™ awg* ^ 

àe finale «’mi traduite nar Samt-Enemie 111-86 (78-80). Le 


aèma de finale s'est -traduite par iii-v, (7 a-50). Le 

vingt et un avertissements et trois français, Limog«, Avignon 

expulsions de joueurs : Orlanducd Orthez sont qualifiés pour- la 
(Bastia), Zaü (Valence) et Stock demi-finales. Entre parenthèses 
(Brest). A Sedan, le matcb a été figurent les résultats des matches 
interrompu quarante minâtes, pour aller. 


HORIZONTALEMENT 
I. Sujet ingrat. - H. Reflète 
limage de la maison de Guise. Se 
mire dans le Danube. — III. Posta 
de secoius-pôar gens dans le besoin. 

— IV. Modeste maison de campa- 
gne. Préposition. — V. « Bugle » da 
concerts champêtres. — VL Nouer 
aux extrémités. Devient souvent 
chasseur après avoir été chassé. — 
vn. Sortira de F enceinte. On s'en, 
fait quand on ne s’en fait pas. — 

VIII. Produit d’entretien. — 

IX. Chiffres. — X. On ne peut en 

emprunter qu'use à ia fois. L’flitt 

du palais. — XI. Sein pour sein. Le 
fil à plomb de l'astronome. 

VERTICALEMENT 

1. Porteuse de rose on de rosette. 

— 2. Sur l’Adour oa sur la Lys. Sou- 


lage physiquement le bébé et norma- 
lement la nourrice. — 3. Sans rende- 
ment, efle fait faire la grimace aux 
singes. Ne desserre pas Lés 
mâchoires quand il travaille. — 
4. L'avoir, c’est vouloir s'en, servir 
sans attendre.' Alsacienne aiphonée. 
- S. Son coup rat rapide et générale- 
ment efficace. Mouvement d’ensem- 
ble exécuté furiosa. - 6. Un de ceux 
qui font le lac da QuacroCantoais. 
Gardienne justifiant notre sympa- 
thie en fermant son clapet. - 7. Suit 
l’auto pour des touristes sans, véhi- 
cule. Qui a mis la voie da poids 
lourds. - 8- Femelle peureuse. Diri- 
gea la jacquerie. Note. — 9. Appa- 
raissent au milieu da ténèbres. Son 
homme travaille la mains dans la 
poches. 


Martin 


kSma»1985. 


69130 EcoBy, 

31, chemin du Juge-de-Paix. 


Cet avis tient fieu de fatre-put. 


- Nïce,Bis!fra. 


— Le président et le conseil d’adnD- 
. nâtratian du Port autonome de Paris, 

Le directeur du Port autonome de 
Paris, chef du service de la navigation 
delaSeine, 

L’ensemble, du personne! du Port 
aut onome de Paris et du s ervic e de la 
navigation de la Seine, 
eut le regret de faire part da décès de 


M— Veuve William Touitoo, 

Le docteur Pierre Touitou et M" 1 , 
M* Jean Touitou et M*. 

Le professeur Yvan Touitou et M-, 
Le docteur Hervé Bouti et M M , 

Le docteur Léon Dadoun et M«. 


La fomüks Sultan, Wahafc, Boyer, 


Darédl DREYFOUS-DUCAS, 
c ommande ur de la Légion dlxaneur; 
c omp ag non de la Libération, 
directeur- du Port nnonooe de Paris 
depuis sa création en 1970 
jusqu’en 1976, 

ingén ie ur ea chef de la «avfearîfln " 
de la Seine pendant la meme période. 


OA la douleur de faire part du décès, 
fe limas 1985, à Nice, de 


M. Gaétan TOUITOU, 
i Tige de quatre-vingt-noif ans. 


SofathjB du problème d” 3921 
Horizontalement 
L Bronchite. - IL Peau. Ab. — 
UL Franciser. - IV. Foc. Élu. - 
V. Elingue. - VL Têtard. At. - 
VII. Epaisse. - VIH El Apnée. - 
DC ntwua. - X Ecûmc. — XI. SeL 
Sténo. 

Verticalement 

1- Buffetières. - 2. Rôle. Ce. — 
3. Opacité. IUT. — 4. Nen. Napalm. 

- 5. Cacograpbes. - 6. HuL Udine. 

- 7. Sée. Seule. - 8. TaëL Ases. - 
9. Ebruite. Da 


_ Solon la volonté du d Afa nt , nnhumar 

tion aura lieu i Jérusalan. 


survenu Je 10 ma» 1985 à ia suite <Tum 
bagne maladie. 

La obsèqua auront Beu le vendredi . 
15 mas è 11 beurra au cimetière du 
Montparnasse (3, boulevard Edaar- 
QuineL Paria 14*). 


15, me Gugtia, Nice. 


Cet «vis tient beu de faire-part. 


- M» Pierre Gefin. 
MA André Lad^ 


-M. et M- Eric Walter, ■ 
Isabelle et Pierre, 

M- et M* Liond Walter, 

Olivier et Thomas, 

M* 0 EKsabctb Manchon, 

M. et M** Jean Whhner, 

■ M.et M^MarcLods, 

Et toute la famille, ' - 
ont la douleur de faire part du décès de 


GUY BROUTY. 


Et toute la famille, 

ont la dmkur de faire part du décès de 


M. G«y WALTER, 


que Dira a rappelé à Lui le 9 ma» 
1985, è lige de soixiatedonttani. ' 


VENTE A VERSAILLES 


IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 


se® 




naturelles : 
où commence le 
charlatanisme ? 


p fc R&U.£tf s 


PW ANGRAND. AKTRAL. BABOULfNE. BALANDE. BAUCHANT 
BERAUD. BBRCHERE. BÛIDIM. BR1ANCHON, CAJLLARD. CALDBR, CAMOIN. CERIA 
CHARRETOI, CLEMENT SERVEAU. COUSTURIEA a*C DBPY. OOfcBlGUE, 00MN- 
GUE4 VAN DONGSi ÛÛUTRB^AU, FORAIN, FRANK-BOG6S, FRANK WttJ, QAU91 
LALOUE. GAL1_ DE GAUARD. GUBSTT. GOOCHAJJX. GROMA1RE. QJL8STT HAM- 
BOURG. HBJON. HBIZE WLAB& HUGUCT, LANSKOV, LAPICQUE, LAURBiON. 
LAüVRAV, LA VLLEON, LB90URG. LEPRM, LE 3IDANSL LBIBLLE, LEVY-DHURMBL 
LORJOU. LUCE, MACLET. MALET. MANE-KAT2, MANGUIN, MAftOiAND MARvwJ 
MATTSSE. MONTEZ] N, L-Ph. MORETfi. NEILLOT. NSJQUELMAN, OSTERUND PAS^ 
CW, PaOUSE. E. PETITJEAN. PIGNON. PLANSON, PR1KINQ, QUINET. RCHNSt 

ROTTG. savàry. TDffoa ■mouauæBrr. valTa t; verûun. vatscHAimr’ 

VIGNON. VLAMNCK, VOLOVKX, 2BJJHR. ZIEM. «c. . 

Bronra par POMPON, fliwura par FOlUffA tapbaarfaa par HLA 1 RE at LURÇAT 
DIMANCHE 17 MARS.1 985 è 14 haïras 
è VERSAILLES, B, rue Rameau 


M- Pierre GELIN, 
«ttooctcDPLG, 
Mbm istelUUP. 
architecte dmsrâuBaire . 
de la préfecture de police, 

expert près la cour d’appd de JW 


• Us bontés de T. Eternel m sont 


Elles se renouvellent chaque 
matin » 

(Lam.3 22 33). 


survenu le II ma» 198S‘daae sa 
ranqmnt& quatriàmcanaéc. 


Le service rriigîeur sera célébré k 
jeudi 14 mené II heures au temple de 
Vjmconnc*, 12 bis, rue Moumory. 


6. place Mnrean-David, 
94120 FontBBjHnBsèoii 


La cérfüKmie reUgîease aura i»i i k 

vendredi 15 ma» à 14 heures eu rfaüse 

NotreDsme de la Gare, place Jcaxme- 
cFArc, Paris-13*. 


Annhrorsairds 


— Le 11 nais 1984 mourait 


17 F EN VENTE PARTOUT 


M- George* BLACHE, commit > aire p ria ara, ta. (3) 950-55-06. Bbm le» 
vendredi 15'etrameiÆ 16 mare de 9 ftedrèc à 12 heures at de T A heure» à 
18 heure» ; en aoirée le vendredi 16 quant de 21 heures i 23 heure». 


Nos abonni*, bénéficiant d'une 
•fattatonnr tes humions du - Cuma 

[evr a mi de texte dé* dernières 
tondes pour Justifier de cote qualité. 


Georges NOIZET, 




- On nous prie d'aimonocr k décès, 
survenu le 8 ma» 1985, dam sa ceatcia- 
quième année, de 


professeur « l’université R e0 £- 
Daeaita. D aurait eu soixante 


Dascarto. fl aurait eu Mixaatn -ans 
aujounThuL fl est préteat dans le souve- 
nu; de ceux qui Tou connu et aimé. 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS ?<££> 

ssæ 0 :^. «s Ig 

JÏÏST" •■• «5 ü* 

PROP. COMM.’ CAPITAUX ' ; ■'. 204,00 24 1;!? 
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Annonces ciassees 


L'immobilier 


ANNONCES ENCADRÉES 

Lsmm/osl* 

LamnfTC 

OFFRES D'EMPLOIS .... 

S 9.00 

69.97 

DEMANDES D'EMPLOI .. 

17,00 

20.16 

MMOBILER 


63.37 

AUTOMOBILES 

45.00 

63,37 

AGENDA 

45.00 

53.37 


• fiiu— H uiim >|I» i ui MmCn ■ il» nsmtinni 




■"mÏS. 
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coskoons ÉTUDIANT pour emhjjuw* une 

THÈSE D’INGÉNIEUR DOCTEUR (ESE, ESO, 

SWET: l î^a otlo r akt PICOSECONDE ET 
METROLOGIE PICOSECONDE. 

LEU: CNRS STRASBOURG. 

Wte: ENVIRON 2 ANS. 

RÉMUNÉRATION : 6.000 F/MOIS. 

POSSIBILITÉ D’ENGAGEMENT DANS UNE SOCIÉTÉ 
MHAUIE TEÇHNCHOGIE EN RÊGKÏN PArÈSeNNE 
(TÉLÉPHONER L E PLU S RAPIDEMENT POSSIBLE A 
M.XA.MŒHE- TEL.: (88) 28-65-58.) 


INGÉNIEUR DE MAINTENANCE 
ÉLECTRONICIEN 

SPÉCIALISTE IBM 36, 34, 38 

VOTRE PROFIL: 

- Ingénieur grandes écoles ou équivalent ; 

- Expérience approfondie du hard IBM : 

NOTRE OFFRE: 

- En qualité de CHEF DE PRODUIT vous organi- 
serez et développerez les activités installations, 
maintenance et réparation de matériels IBM 36 
sur l'ensemble du territoire ; 

- Une compétence système serait on « plus ». 


BITUME 


STÉ Oi PLEINE EXPANSION 

tMhWh* 

REPRÉSENTANTS 

MUCrtCARTE 
SUD -SUD-OUEST. 
Adraes. C.V. avec photo A l'at- 
tention d e HL Michel. 70. rua 
Notra-Dim*- de- Nazareth. 
76003 Parta. 


L'Etat offre des emplois 
■iiHl i i t bien rémunérés 
A tous et S toutes avec 
au «an» flHpMme. Demandai 
une documentation (gratuite) 
sur nom revue tpédafisée 
FRANCE-CARRIERES (Cl 6) 
.B.P. 402-09 PARIS. 

Lac poeafcBltés d’emplois 
à l'Etranger tbait nombreuses 
et wüm. Demandez une 
documentation sur la revue 
spéctaitaée MIGRATIONS ILM) 
3, me Montyon. 76429 
PARIS CEDEX 09. 


appartements ventes 


Merci cf adresser votre av. 
avec photo et prétentions, 
sous réf. SP I2Î, i ABAX 
SÉLECTION, 3. rue Ro- 
aamald, 75015 PARIS. 


ST MAliR. ÉCOLE PRIVÉE 
è dénonce ch. tempe partiel 

Mjt de Direction 

Format! univers. Capacités 
polyval. admlrustr. pédago. 
Exp. pratique orientation adultes, 
r C.V. ECOLE au FOYER. B.P.101. 
Sf-Meur 94100. 

Constructeur informatique 
recherche urgent 

ING. LOGICIEL 

pour applications bureautique. 
Tél. pour r.-v. 784-74-62. 

Recherchpnstrès-urgenc..., - 

ING. REDACTEURS 

pour mai nt an anoe HARD 
expér. exigée. 784-74-82. 

Vous êta* expérimenté» 

ING. ELECTRONICIENS 

Libres de suite 

Tél. pour r.-v. 784-74-82. 

: MECA-tNOX ~~ 

fiai des premier» f abrica nts 
français da robinets 
h tournant sphérique 

1 UUIUIUU 

pour son senrioe cdal 

!•) Service Intérieur export 
(parfait bUUngue français an- 
glais. 

2*1 Senrioe extérieur (déplace- 
ment e dana touta la 
France). 

JEUNES TECHNICO- 
COMMERCIAUX 

FORMATION : 

- Soit BTS MchniocMdaL i 

- Soit mécanique. 

- Soit DUT. I 

Possibilité d'avenir 

ai de promotion rapide 
pour personnes dynamiques , 
Nous souhaitons entra T a i 
2 années (T expérience dans 
bra n cha atmBalra. 


ABAX y 

élection, 


VLLE DU BLANC-MESNIL 
(Seine-St-Denis - 50.000 hab.) 
RECHERCHE 
pour son activité 
çjnémaaofy a phiqua muoicipela 

T ANIMATEUR (TRtCE) 

ciwi ÿ i ATon n A rum i sr 

— Expérience indbpanaabie, 
diffusion et production. 

— Embaucha immécSate. 

Envoyer candidature et C.V. à 
M. ta Maire. HAtel de VHta. 
Place Gabriel P éri . 

83166 LE BLANC-MESNIL 

COMMISSAIRÇAUX COMPTES I 
recherche 

UN COLLABORATEUR 
HAUT NIVEAU 

Pour" l’ assister dans ses 
contrflles- Mission de 3 mois 
(temps complet ou partie!!. 
Posaib. poste stable en fin de 
mission. Tél. : 973-26-07. 


emplois 

Internationaux 


AFRICA SYSTEM 
DIGITAL 

RECHERCHE 

ING. MAINTENANCE 
ING. LOGICIEL 

POUR LA TUNISIE 
Ecrire sous ta ri* 303.061 M 


DEMANDES D'EMPLOIS 


JE SUIS un vendeur, on Twmpf de terrain, de trente -cinq 
»nt Dix amiéeit d’expérience dans le secteur de la com- 
me m ention m’oni appris à nég o c i er an pins hant niveau 
auprès des «ectc uis priv é s et des institutions officielles 
taux en France qu’à f étranger. 

VOUS ETES un Groupe dynamique. Vous recherchez on 
homme mobile, ambitieux, on professionnel de In vente 
et du marketing. Notre coO&boratioc nom permettrait 
d'atteindre rat objectifs et de réaliser nos ambitions. 

Ecrire s/u» 6.738 le Monde Pub. 

SERVICE ANNONCES CLASSÉES 

S. rue des Italiens - 75009 PARIS 


JEUNE CADRE DYNAMIQUE 


— Formation, écok Polytechnique 

- 10 ans exp. (enseignement sup., B.E. et 
chantiers) dans la production, transport et utilisation 

de tontes sortes d'énergie thermique. 

Recherche poste stable à Paris ou B.P. 
Etudierait toutes propositions. 

Tfl.: 637-17-07. 


INFORMATICIEN 

spécialisé an stage de 

FORMATION 

Tél.: 663-48-1 6. 

JEUNE FEMME 23 ANS 
linéaire bac G1. <fiaponfbie 
de suite, dynamique et pos- 
sédant expérience da travail 
de bureau, éludas un twere) 
tairas an : 

• R «fa fions Internationale*. 

• Droit eiviL 

• Droit constitutionnel. 
m Sociologie. 

• Psychologie «octale. 
Etudierait toutes propositions 
pour un pou» «table et mari- . 
vont de aecrét a ire-dactyto ou , 
cf animation dans la secteur ; 
social , pédagogique ou soolalra 1 
è Paris ou région parisienne. 
Ecr. s/n" 6.681 le Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rus dss bétons, 75009 Paris. 

Couple F. 46 ans, H. 56 ans 
chercha gerdtarmega. 

TéL : 543-68-62. 

Asoistante ds direction géné- 
rale es financière, expér.. goGt 
des chiffras, sans des respon- 
sabilités. cherche situation 
stable an rapport. 

Ecr. s/n* B. 739 la Monde PuO .. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. nie des Italiens. 76009 Paris. 

F. 40 s. psychohHpm. ptop. 
expérience industrie 
COLLABORATION 
secteur recrutement, format-, 
déveioppem.. personn., etc. 
Ecr. s/n* 2.090 le Monde ht. 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5. rus des Italiens. 75009 Paris. 


INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
ESME 83. retour serv. national, 
cherche situation micro- 
informatique. mvnérique, urgent. 

TéL (1)973-76-17. 

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN 
triL engl. japonais, connais*, la 
civilisation japonaise (4 ans au 
Japon) chercha posta A respon- 
eab. dans un organisme inter- 
national soft su Japon soir on 
France. 

Ecrire soua ta n* 79686M 
RÉGIE- PRESSE 

7. nie da Montteasuy, Psria-7*. 


MANAGER 

INTERNATIONAL 

— Ing- «âvfl méc. éL 

— France. U .S-A- .Europe. 

— Français, anglais, nés rtsn 

dCÜflL d . ’ 

— Projets, études, fabr., chan- 
tier, tiév.. qualité. 

Tél. à (19-322) 860-43-09 
après 18 h ou ta «reste and. 

BAC 1 école de presse, 
expérience gérance magasin, 
ptatata dactylo. J- H. 24 ans. 
sérieux, étudie ttes propoalt. 
Tél. t 379-83-77. 


travail 
à domicile 


S effectua A domicile dactylo- 
graphia, traitement texte, 
rédaction correction at rewri- 
ting. TéL : 268-49-47. 


Ç 1" arrdt ) 

Prtw. pL Victoires. 703-32-44. 

75hP. ASG. TERRASSE. 

palais royal, imm. xvn- 
rénové, liv. + 3 ch fares. 96 m*. 
2 bains, parfait état. sotai. 
posa, sturko 20 m* A rénover. 
LITTRE 644-44-46. 

GD STUDIO CARACTÈRE 
< 460.000 F. TÉL 660-83-67. 
VIS. JEUDI 11 H- 15 H. 

S. RUE DU PÉLICAN. 

( 3“ arrdt J 

; MARAIS, Part, vd 4 pesa, clair, 
très calma, cave, 3* éfc, eac- 
Px Intér. Tél. : 277-32-82. 

( 4 “arrdt ^ 

COEUR MARAIS 

DANS HOTEL PAR TIC. 
NOMBREUSES SURFACES 
A RENOVER. 236-63-62. 


( 5“ arrdt J 

GOBELINS LÙl-Æ 

Prix : 380.000 F. 328-87-16. 

PRÉS CITÉ Imm. caractère 63 t 
70 m* è rénové. VUE SU- 
PB18E. solail et 2 pcao, 40 m* 
da charme, tout confort. 

Tél. : 644-88-07. 


( 6* arrdt ) 

OOÉON, charmant duplex h 
rénover 60 m 1 . 790.000 F. 
DORESSAY. 624-93-33. 

CHERCHB-MIDI 2* àL. bel imm. 
lin de siècle, réoept. double + 

1 chbre d'angle. 1.180.000 F. 
MARNER - 222-89-60. 

( 8‘ arrdt ) 

ALMA 50 n 2 

GO STUDIO GD STAND. 
GARBI : 567-22-88. 

( 9* arrdt ) 

8*. Part, vend 3 P., axe. état, a. 
ds b., we. chsmbu. saL s. è m., 
cuis, ag., chf Ind- gaz. moq. 
tant, mur., isolat, thsrm.. cave. 
Pte bünd. da quart, eomm. 6*. 
gara du nord. bus. Métro. Tél. 
8 h- 12 h 30. soir 19 h. 
PX 400.000. T. 280-48-76. 

PRÈS SQUARE BERLIOZ 
89. RUE DE DOUAI 
3 p. tt cft. cuis. Luxe, parfait 
état, bel imm., asc. 620.000 F. i 
Visite, mer cr edi et jeudi da 14 h 
à 18 h. 

f Î2* arrdt ^ ; 


NATION 


imm. récent 2 p. tt cft 
+ périt. 634-13- 1& 

13“ arrdt ^ 


GOBEUNS 


Envoyer C.V., 42. rue de 
Mantigny. 

9 S 1 OO ARGENTEU1L 

CUNIQUE IMPORTANTE 
BANL NORD-EST 

ASSISTANT 
DE DIRECTION 

- Formation supérieure. 

- Ecole de gestion ou Ecole 
de Rennes. 

- Age 35 ans environ. 

- Poste évolutif dan* ta cadre 
d'une Société en pleine ex- 
pansion. 

Adr. C.V. A : Clinique-- 
dihflQte-rf'AiMwi'. T9/2f. «v- ® 
gS£ÿ$£Sr«3700 PRANCV. 

RECHERCHE 

PROFESSEUR MATH 

- 1“ et second cycles. 

- Tempe complet. 

ÉCOLE ST-MWHa SJ+HU** 

Tél. : 374-79-32. 

ASSOCIATION RECHERCHE 

JURISTE 

- Maîtrise «n droit privé pour 
informer ta publi c noram - 
^art^delaMmHta. 

- Contrat é durée üuiermiti» 
de 6 mors, 28 h per asm. 

Adr. C.V. dét. + lettre è : 

■ < *S5Aî5JSr a ’ 

GROUPE BANCAIRE 
INGÉNIEUR SYSTEME 

8M - MVS - OCSOL1 

SSSSSMSSSSSL 

1HF0KMATIS CONSEILS 

26. r. DauboMon, 5». 337-9922. 


7. rue da M ont t easuy. Parie->. 


emplois 

régionaux 


VILLE DE VALENCE 

(DROME) 

^■cha^w_pou , 
SERVICE «FORMATION 

UN CHARGÉ 
D’INFORMATION 
ADJOINT 


APTITUDES : 

La titulaire devra posséder ou- 
tre ta sens du travail en équipa, 
une bonne expression écrite et 
dos notions technique* (m»* 
quatre, mtaeen page, etc.!. 


Las candidatures avec C.V. ■+■ 
photo sont à adresser è : 

M. ta Député, Moire, 
Service du PeremnoL 
Plaça de 1 ta Liberté. 

26021 VALENCE CEDEX. 

CENTRE «FORMATIQue 
RÉGION RHONE- ALPES 
équipé BULL DP8 8. recherche 
re s pon s ab le système « réseau, 
connaissant GCOS 3 et si pos- 
aàbie GCOS 8. Formation supé- 
rieure eu expérience indtopen- 
sabtas. Salaire annuel brut de 
départ : 140.000 F. Ecrire s/s 
IV- 21123 è HAVAS. 16. sv. 
Victor-Hugo, VALENCE. 

VILLE DE VALENCE 

(DROME) 


UN RESPONSABLE 
D’ÉQUIPEMENTS 
D'ANIMATION 

EXPéRBMENTlt 

Age minimum : 30 sns. 

Adr. esnd. av. C.V. + photo eu 
ÎSERVlCC DU PERSONNEL 
SSbOE - 29021 VALENCE 
"SSnttalSAVRU-ISRM 
danser détai. 


CHEFS D'ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

m JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

DipUtnéc de fécok française des Attachés de 
Presse (EF AP). 1 an expérience en canunn- 
mcatïon. • 

RECHERCHE : un poste d* Attachée de Presse, 
rciatkxa publiques ou de rdations extérie ar es. 

(BCO/JCB 633.) 

J JF. - 26 ans. Titulaire DESS Droit des Affaires 
et Fisci]it& Aiwbis coaranL Singe USA Conseil 
juridique er fiscal (étude convention fiscale 
fnmcfr einér ic aino, rédaction d'un m fa B or andmn ) , 
esprit de synthèse. Goût du contact et du travail 
en équipe. Grande dîsponibüïté- 
CHERCHE : situtâ» avec possibilité d'évohuioii 
de carrière dan» ctbanet on socifté inte na rin n ale. 

(BCO/JCB 634. 

R - 38 ans, BAC Economie. Licence en Droit. 
Chef de PubfidlÉ Export Constructeur d’automo- 
biles fiançais. Directeur Commercial PubEdtfc 
Budgets : loisirs, sports, bureaux industriels. 
Directeur de Publication. Création et lancement 
magazine presse, loisirs. Je peux réaliser : études 
marketing, lancement de produits, développement 
commercial Stratégie publicitaire. 

RECHERCHE : poste commeiml i responsabi- 
lité Paris-R-P. DÎStXXnbflité îmniéliitlt. 

(BCO/GR635.) 

RESPONSABLE des Moyens Informa tiques. 
F. - 38 ans. DEUG/CNAM. Anglais, alleniand 
bonnes oorions. 15 ans expérience. Etudes de 
marché. Encadrement équipe de production infor- 
matique. Négociation commerciale. Animation 

RECHERCHE : poste éottv&teat évoluant vers la 
gestion de projets Coorahation entre cellule de 
production Informatique ot Vente. Disponible 
imm Ail alarmait Paris- RP. Tous déplacements 
acceptés. (BCO/GR636.) 


ECHUE OU TELEPHONER : 

12. ras Blanchi. 75436 PARS CEDEX 09 
TéL : 285-44-40. postas 33 «t 34. 


( 78-Yvefines ) 

PARC DE 

ROGQUENGOORT 

SPLERH7IM 5 P. ét. élevé. 
VUE IMPRENABLE. 
BALCONS PLEM SUD. 
EM8ASSY - 562-16-40. 

( *S ) 

t Hauts-de-Seine J 

MONTROUGE 
RÉSIDENCE BUFFALO 

Beau 3-4 p. tt cft B8 m*. clair 
at ensotaiilé. vue dégagée sur 
pare et verdure. 

NOTAIRE 501-54-30 


f 93 y 

l Seme^aint-Dems J 

PARTICULIER 
VEND A 

V1LLETANEUSE 

Dans peut immeubta 
aopanament typa F4 
chauffage iraUvktusL Garage. 
Cave. Faibles charges. 

Prix ; 360.000 F. 

Tél. ; 822-80-62 (après 18 h). 


Chaque jour 
dans cette rubrique 
Vous trouverez peut-etre 

L'APPARTEMENT 

que vous recherchez 


immobilier 

information 


ANCIENS NEUFS 

DU STUDIO AU 6 PIÈCES 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR. 
Appatar ou écrire : 

Centra d'informatxxi 
FNA1M da Perla. Ita-de-Frence 
LA MAISON DE L'IMMOBtUER 
27. avenue de VS Hors. 

7 SOI 7 PARIS. 227-44-44. 


appartements 
achats 


Aeh. cpt, appt, même è rénover 
usque 4* as aac. Paris ou M*. 
Dispose 800.000. Leroy, 
28. bd Voltaire. 700-67-52. 

Recherche 1 è 2 pu PARIS, prêt. 
B*. B*. T*. 12*. 14». 16*. 18» 
avec ou aane travaux. PAIE CPT 
chez notaire. 

873-20-87 même ta soir. 

JEAN FEUILLADE. 54. av. de 
La Motte-Flcquat-15-. 568-00-76. 
rech. pour allante sérieux 
APPTS 200 m*. 16^7» arrdta. 


locations 
non meublées 
offres 


immeubles 


GROUPE FINANCIER 

Achète comptant dans 
PARIS MTRA MUftOS 
Bel nvn. 2.000 è 6.000 m* 
Commèr e , au boregsoia. Très 
garent, et dtacrét. assurée. E ex, 
sfr* f. 1236 * PUBLICITE 
GAUTRON. 29. rua Radier. 
75008 PAR». 

Je vends 2 besux Imm. récam- 
: ment rénovés, rapport 
2.200.000 F net mpA S ans. 
Prix : 21 muons, évaluée par 
ex pert cour C Sis su on appel et 
Crédit Foncier. 

Pour recevoir e xp ert is e écrire 
so us n» 302.836 M. RÉGIE 
PRESSE, 7. me as Mo n tteas u y. 
75007 Pana. 

Avec références bancaires. 
INTERMÉDIAIRES ET CURIEUX 
S'ABSTENIR. MERCI. 


pavillons 


PAVILLONS 

JUSQU'A 120 KM DE PARIS 
SÉLECTION GRATUITE 
PAR ORDINATEUR 
A ppeler ou écrire 
Centra d'information 
FNAIM de Pons Ile de F r a nc e 
LA MAISON DE L'IMMOBILIER. 
27 Ims. avenue de Villwre. 
75017 PARIS. T. 227-44-44. 

Vd région SAVIGNY-e4»tGE. 
Pev. comp.. entrée, euia., 
séjour doubla, 2 diras, s. da 
be m a. w.-c.. e-soL gren.. ate- 
lier. garage, t err ai n 400 m*. 
Prix : 450.000 F è débattre. 
Tél. 890-80-43. 


maisons 
de campagne 


Accèe direct é la mer, 
vue Imprenable 
44. région PORMC 
MAISON ANCIENNE 
garage sur terrain boisé 
1 .OOO m*. Prix : 600.000 F. 
Tét. (16-40) 25-63-16 at 
<16-40)26-57-41. 


terrains 


Recherche TERRAIN è BATIR, 
banheue SUD Perla, même avec 
peine maton. 938-57-27. 


domaines 


Achète 

PROPRIÉTÉ DE CHASSE 
, SOLOGNE 

Ëcr. n- 203069 è : ORLET 
136. av. Charlaa-do-Gaulla 
92200 NEUILLY SUR SEINE 


bureaux 


Locations 

DOMICILIATION 8*. 2* 

Secrétariat, tél.. télex 
Location burx. T iss démarches 
pour constitution da société 

ACTE -358-77-55. 

Siège social ou bureau avec 
secrétariat partagé. BUSINESS 
Buro (1) 346-00-65. 

GARE DE LYON 

Locanon courts durée 10 bureaux 
entièremam meublés dans mm, 
indépendant. 329-56-66. 

Rech. local eomm. 100 m* snv, 
quartier 1”. 2». 9». 

T. 565-91-71. p. 4148. 4149. h.ta 

VOTRE SIÉCE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

S.A.R.L. - R.C. - R.M. 
Constitution de Sociétés 
Démarchas er tous services 

Permanences télép h o n i q ues 


355-17-50. 


viagers 


UFAYETTE, PRÈS OPÉRA 

100 m*. 4 P., euia.. bna. 2» éL. 
a /r. aer. «b- déc. 250.000 
-f 3.000. 1 tta. 76 a. 806-68-70. 

17*. beau 4 p., 126 m*. tt cft. 
Imm. pierre da l occup. tune. 
88 a.. 230.000 F. comp. +■ 
8.150 F par mois. CRUZ. 8. r. 
la Boétie. Tél.: 266-194». 


Siège aoaal RUS «T-HONORÉ 
Constitu ti on Stés. tous serv. 
PARIS-ILE-DE-FRANCE 
INITIATIVES - 260-91-83. 


fonds 
de commerce 


Ventes 

Péris Est, ttbre/apL jnx. CA 
8.000XK» F av. 1.600.000 F. 
Rapport 720.000 F. T. 387-79-61. 

Cause retraita, je cède magasin 
Articles Sports, rua connue 
7501 7. Tél. : 387-66-03. 


boutiques 


Ventes 


F 'ÆK B ?°- Pr. PL DAUMESNIL 


I 8. RUE LA BOÉTIE. 8*. 

; Co ns e il 47 ans tf~ expérience. 
Px ramas indexé s garanties. 
Etude gratuit» discrète. 


iMift 


Ds imm. rénové, mure de bout, 
libres. Excellent placement. 
Tél. : 634-13-18. 


III» 


Ppralre vd plusieurs beaux 2 P., 
culs., bains, refait neufs. 
Imm. pierre rêvai ornant et trav. 
sn coure è notre charge. 

A PARTIR DE : 380.000 F. 
287-37-37. 


I T4* arrdt J 

PRÈS MONTPARNASSE 2/3 P. 
cuis., w.-c., douche è rénover. 
TéL : 634-13-18. 

15“ arrdt ^ 

LOURMEL 

Gd 2 P., tt cft, sud. REFAIT 
LUXE. 526-89-04. 

( 16“ arrdt ^ 

1 TER. RUe POMMEREU 
Jeudi 14. do 14 h à 17 h. 
EXCEPTIONNEL DUPLEX 
Beaux volumes, réceptions 
2 chbre*. 2.700.000 F. 

TROCADÉRO- 2 PIÈCES - 
ET. ÉLEVÉ. ASC. en 66 m». | 
LE POULAM - 11) 320-73-37. j 

PRÉS FOCH. 260 m* triple ré- ! 
ception -f- 3 ch., très raffiné, gd 
cft, soleil, chambre senrioe. 
Tél. : 644-98-07. 

PRÈS FOCH ÉLÉGANT APPT 
280 m*. 3» étage STANDMG. 
4.600.000 F. 727-84-24. 


Ç 17“ arrdt ) 

PLACE PEREIRE 

11 Péné tra s ptahi solaH. double 
récapL * 3 chbrss, 2 chbras ses. 
TéL : 602-13-43. 


18“ arrdt ) 

MAIRE DU 18» 

Dan* Immeubta neuf standing 
(habitable de suite) 

STUDIOS, 2 P» av. PARU 

pan. PRÊTS CONVENTION. 
S/eloae : tirer.. Jeu., samedi 
(14-18 Iti. 53. r. du SIMPLON. 
Tél. au ! 268-44-98 ou 
CMCOGI SA (1) 575*62*78. 


( 19“ arrdt 

BUTTES" CHAUMONT 
3/4 p., 100 m 1 , gcta mita è 
1.000.000 F. TéL : 374*57. 


77 

Seine-ût-Marne 

FONTAINEBLEAU. 80. tue da 
France è 45’ de Paria, dans 
ènm. de rapo>. calma, surf, ré- 
novées ou Bomr-fénov., finit au 
choix. STUDIOS et 2 PIÈCES. 
Direct ppralre de 14 h 30 i 
17 h: 329-68-65. 


LOCATION 

DISPONIBLE 

entra particulière 
Paris-bartltaue 

707-22-05 

CENTRALE DES PROPRIÉ- 
TAIRES ET LOCATAIRES 
43. t. Claude-Bernard, PAfttS-5* 
Métro CENSŒR. 

(Région parisienne) 

EMPLACEMENT 1- ORDRE è 
louer SAINT-DENIS dans imm. 
neuf, vue sur bas i li qu e, appt 
1DO m*. Conv. prof, bbérale. 
Ecr. t/rt° 6.737 ta Monde Pub- 
service ANNONCES CLASSÉES. 
G. rue des Italien*, 75009 Parta. 


locations 
non meublées 
demandes 


Fonction nsir» chercha 3 p. conf o rt 
è PARIS. 990-37-06 . soir ou w.- 
ends. 16 (4) 489-63-66. 


( Région parisienne) 

Pour cadres supérieurs et per- 
sonnel IMPORTANTE STË 
FRANÇAISE PÉTROLIÈRE 
rech. appts ttes catégories, stu- 
dios. vtttas Paris trenieus. Loyer 
étavé ac c epté. 603-37-00, 

Etude cherche pour CADRES 
v«tas ttes baril., loyer garanti. 
(1) 889-89-66 - 283-57-02. 


locations 

meublées 

demandes 


EMBASSYSERVIGE 

8, av. Messine. 76008 PARIS 
APPARTEMENTS 
STANDMÛ UNIQUEMENT 


Particuliers 

(offres) 

Urgent cause déménagement 
vend canapé velours 3 pl., 
neuf, coussma an duvet d*ota. 
8.000 F (valeur: 15.000 R. 
Tél. journée : 236-33-16. 
soir : 580-26-64. 

Bijoux 

"achat or 

BIJOUX ANCIENS 

MODERNES - BRILLANTS 
ARGENTERIE - VIEIL OR 
PERRONO JcwHera-Orfévras é 
l’Opéra. 4, Ch aula is d'Antin ; 
Etoile. 37. ev. Vicior-Hugo. 
Venise. Occasions. Echanges. 

BUOUX ANCIENS 
BAGUES ROMANTIQUES 
ae choisissent chez GILLET 
18, r. d’Arcole. 4*. 354-00-83. 
ACHAT BUOUX OR-ARGENT. 
Métro : Cité ou Hétet-de-VUe. 

Cours 

Atelier d*Art Vaudou. Dessin, 
Peintura. Cours dessin peinture. 
620-13-77. M* Muette Paria. 

Etudiante maltriee anglais, 
expérience université améri- 
cains. donne coure tous ré- 
veaux. conversât., traduction. 
TéL : 364-76-12. 

MATHÉMATIQUE. PHYSIQUE 
Toutes ôtasse s aaoondelres 
MATH. SUP. SPECIALE. 
Prof, expérimenté. 668-11-71. 

Si voue êtes pas si onné (e) de 
sculpture, ai votre motivation 
[ essentielle n’est pas C argent, e 
vous rivez de devenir sculp- 
teur. je pourrais acce pt e r de 
vous former. 

TÉL : 583-42-13. 


Paniers 


562-78-99. 


SERVICE AMBASSADE 
pour cadres mutés Parta 
rech. du STUDIO au 6 P. 
LOYERS GARANTIS par Sté* 
ou Ambassades. 286-11-08. 

DIRECTEUR DE BANQUE 
re ch ercha peur 3 ans 
■pp an. meublé «xandtag. 

2 oh., bureau, double Ihring. 
calma, clair, proche verdure da 
préférence, quartier riva gauche 
= 5, B. 7 ou lia St-Louis. 
Faire offre: M. MontsonaL 
260-33-80 (H. B.) 


MOQUETTE 
PURE LAINE 

- 50 % 

da sa valeur 

T. 84242-62. 
MOQUFiTE 100 % 

Pure laine Wooimaric. 
Prix posée: 98 F/m*. 
Tél. i 668 - 81 - 12 . 

Psychanalyse 

UN PSYCHANALYSTE 
Recoh sur rendez-vous 
au 735-26-85. 


japonais 

PAPIERS JAPONAIS 

Avec les prix directs CAP. 
voua trouverez maintenant du 
papier Japonais da première 
qualité. 

k PARTIR DE 190 F 

la rouleau (7.80 mXOJSI m). 
Grande choix de coloria at da 
peines disponibles ur stock. 
Nouvelle collection de liège 
en rouleaux ur papiers da 
coutaure. 

MAGASINS D'EXPOSITION 
CAP, 37. rua da Citaaux. 
76012 Parta. Tél.; 307-24-0 f. 
CAP. 27. avenue Rapp. 
75007 Pan*. Tél. : 666-68-22. 
CAP. 47, coure da la Liberté. 
89003 Lyon - (7) 860-02-54. 

Varna par correspondance : 
Documentation compléta at 
échantillons contra 10 F par 
chèque. 

Philosophie 

Initiation é la philosophie 
{aduftee ex coure tous niveaux), 
. par titulaire doctorat. 

TéL 700-13-86. 

Troisième âge 

RÉSIDENCE LES CÈDRES 
Toretamo. repos retraite, reçoit 
toutes personnes, tous âges, 
validas. Senti- val Ides, 
handicapés. Soins assurés, 
petits animaux familière 
acceptés. 33. av. da Vîtry, 
94800 VILLEJUIF. 
Métro LOUIS- ARAGON. 

(1) 726-89-63 (1) 638-34-14, 

Vacances 

Tourisme 

Loisirs 

(19) ARGENTAT 
Part loua mata. 7/8 ps. tt cft. 
300 m rtv. Dordogne. 

Juin. 2* quru. da juil., sept. 

T. ta soir ; 6B3-1B-3Û. 

Cpta dnqu- ht as réf. Ch. à 
louar 2 sam. on soOt, stud. cft. 
b. stdg.. rég. St- Raphaël, 
même arrière-pays. Ecr. 
R. Bayard. 8. rua Marc- 
âangniar. 82220 Bagneux. 

Dnacoil Houee Hétei 
200 chambres è un fie, Domi- 
penaion. £66 par semaine, 
adultes antre 2 1-60 ans. 
S'adresser è 172, New Kent, 
Raad London SE 1. 
Téléphon. : 01-703-4176. 

SKI 5 è 17 ans. Pâques at 
SÉJOURS LINGUISTIQUES. 
Angleterre. Allamagne. U.SJL 
(10 è 19 ans) e nc a dr és par 
profs. Tél. : 11) 322-88-14. 
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REPERES 


Dollar : très 
10,25 F 


agité, autour de 


Sur des marchés des changes passablement désorientés. le dollar a 
fluctué assez largement mercredi 13 mars, évoluant, à Paris, entre 
10. 18 F et 10.29 F, pour s'établir aux environs de 10,25 F, contre 
10.27 F la veille. A Francfort, U a varié de 3,3350 DM & 3.36 DM. 
cours sur lequel il semble buter. Les indications suivant lesquelles 
l‘ économie des Etats-Unis pourrait connaître une mini-fécession en 
1986 sont diversement interprétées. En tout cas. elles sont 
susceptibles, dans r immédiat, de « casser s ta spirale haussiàre où 
le dollar s'était engagé ces dernières semaines. 


Bâtiment : — 4 % en Ile-de-France 
en 1984 

Le chiffre d'affaires du bâtiment en Ile-de-France en 1984 s'est 
élevé à 60,3 mrlBards de francs, ce qui représente une baissa de 
4 % en volume de l'activité, selon le bilan de la Fédération 
parisienne du bâtiment. Le nombre de salariés 
(207 000 personnes) a baissé de 5.6 % durant la même période. 

Emploi : 2 millions d'Américains 
privés de travail par un dollar fort 

La forte appréciation du dollar depuis 1980 ra coûté aux 
Etats-Unis 2 minions d'emplois, dont 1,5 mUtion dans les industries 
de transformation », estime une étude réalisée par la société Data 
Resources à la demande de la commission économique conjointe du 
Congrès, s Nos importations sont actuellement d'environ 15 % 
supérieures à ce qu'elles auraient été sans la hausse du c billet 
vert » et nos exportations de 15 96 inférieures. » Pour sa part, le 
président de Du Pont de Nemours. M. Jefferson, a affirmé qu'aucun 
secteur américain n'était « épargné ». précisant que l'excédant 
commercial du secteur de la haute technologie était tombé de 
27 milliards de dollars en 1980 à 5 mütiardsen 1984. 

Energie : plaidoyer pour l'éthanol 

L'Agence française pour fa maîtrise de l'énergie (AFME) a pris 
position dans le débat sur les additifs pétroliers ou agricoles at sur 
les solutions à la pollution automobile. M. Michel Roiant, président 
de l'AFME. a déclaré, le 12 mars, que (‘adjonction d'éthanol 
agricole, pour remédier partiellement à la suppression du plomb, 
est «la solution la plus efficace, la plus agricole, la moins 
pétrolière». L'AFME se prononce contre les pots catalytiques, 
produits « luxueux coûtant environ 10 000 F. si on tient compte de 
l'irÿection électronique s. M. Roiant a sou&gné que les catalyseurs 
entraînaient ime surconsommation de 5 %. soit un accroissement 
de ia facture pétrolière de 1.8 à 3 milliards de francs. L'AFME 
préfère le recoure à l'éthanol agricole (dans la limite de 7 %, S 
permet de retrouver un indice d'octane de 96, qui pourrait être 
c celui du carburant de demain, utilisable par toutes les voitures »). 
dont le prix de revient est évalué à 2.50 F le litre, soit un 
renchérissement de 7 centimes par litre de carburant. 


(Publidié) 


DÉPARTEMENT DE LA RÉUNION 


AVIS RECTIFICATIF 


Concernant l'appel d'offres lancé par la construction 
d'un transporteur à câble de grumes de bois et de matériel 
destiné à desservir les plantations de c terre plate » sur la 
commune de Salazie dans le département de la Réunion. 

La date limite de remise des plis initialement fixée au 
4 mars 1985 à 16 heures est reportée au 19 mars 1985 à 
la même heure. 

Il est rappelé que les plts doivent être adressés à : 

M. LE PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL 
DU DÉPARTEMENT DE LA RÉUNION 
DIRECTION DE L'ADMINISTRATION 
GÉNÉRALE ET FINANCIÈRE. 

2« BUREAU 

BATIMENT DU SECRÉTARIAT GÉNÉRAL 
DE LA PRÉFECTURE 
AILE SUD - 1» ÉTAGE. 

AVENUE DE LA VICTOIRE. 

97405 SAINT-DENIS. 


ÉNERGIE 


La France va acheter du charbon à la Colombie pour 1 milliard de francs 

De notre envoyée spéciale 


Bogota. - La France devrait pro- 
chainement signer avec la Colombie 
ns contrat d’environ 100 millions de 
dollars (plus de 1 milliard de 
francs) pour l’achat de 3 millions de 
tnrmnt de charbon sur trois ans à 
compter de ia fin de 198S. Un 
accord de principe a été signé en ce 
sens entre i’ATIC (Association 
technique de l'importation charbon- 
mère), responsable de ia totalité des 
importations françaises (24 millions 
de tmmes en 1984) et le consortium 
qui, en Colombie, exploite la mine 
géante de Cerrejon (la société 
d’Etat Carbocol et le groupe Exxon 
associés à parts égales). 

Cet accord est important à un 
double titre. □ concrétise l’arrivée 
de la Colombie sur le marché inter- 
national du charbon, où, grâce à 
l’entrée en service de l'exploitation 
de Cerrejon — la plus grande mine à 
ciel ouvert du mande qui a exigé un 
investissement de 3.4 milliards de 
dollars, — ce pays devrait devenir 
d’ici, 1990 l’un des cinq premiers 
exportateurs mondiaux avec 15 à 
20 minions de tonnes exportables en 
1989, au lieu de 1,3 million de 
tonnes en 1985. 

D’autre part, après trois années 
de hauts et de bas au cours des- 
quelles les entreprises françaises ont 
quasiment été exclues des impor- 
tants programmes d'équipement du 
pays, ce contrat devrait débloquer 
les relations commerciales franco- 
colombiennes. Les achats de char- 
bon de la France devraient en effet 
entrer - c’est l'objet des ultimes 
négociations engagées au niveau 


gouvernemental - dans le cadre des 
accords de compensation permettant 
d'équilibrer les échanges entre les 
deux pays, jusqu’ici largement excé- 
dentaires en faveur de la France 
(178 millions de francs en 1984), du 
fait notamment des ventes de 
Renault, qui détient 43 % du mar- 
ché colombien. 

Mais à part le café, les fleurs. les 
bananes et le sucre, la Colombie, qui 
entend compenser à 100 % la plu- 
part de ses achats â l’étranger et a 
limité depuis l’an passé ses importa- 
tions au Strie minimum, possédait 
jusqu’ici peu de produits facilement 
exportables aux cours internatio- 
naux. Ceci aggravait le contentieux 
franco-colombien, né d’une série de 
« malentendus » (selon l’expression 
d'un diplomate) avec des entre- 
prises françaises (Renault, Air 
France, la Compagnie générale de 
radiologie, la Société auxiliaire 
d’entreprises). 

La Colombie, promise à an déve- 
loppement rapide grâce à ses impor- 
tantes ressources naturelles (char- 
bon, pétrole, hydroélectricité. 
fcTro-nickel, etc.) est l’un des seuls 
Etats d’Amérique latine qui conti- 
nuent d 'honorer ses engagements 
financiers. Avec une dette exté- 
rieure relativement modeste 
(11 milliards de dollars), nn taux 
d’inflation modéré - 18 % l’an 
contre 120 % en moyenne en Améri- 
que latine -, et un taux de crois- 
sance relativement soutenu (3 % eu 


1984) , elle devrait, selon un rapport 
récent de la Banque mondiale 
« conserver son crédit international 
pendant la période allant jusqu'à 
1990 et au-delà ». La Colombie 
constitue, selon la délégation com- 
merciale française à Bogota « l'un 
des tout premiers pays-cibles » du 
commerce extérieur français en 
Amérique latine et offre des débou- 
chés potentiels très importants pour 
les entreprises françaises. 

Divers projets.» 

Une demi-douzaine de projets, 
représentant au total plusieurs mil- 
liards de francs, intéressent des 
groupes nationaux. Les plus avancés 
concernent l’extension en 1 985 de la 
troisième chaîne de télévision éduca- 
tive colombienne (pour 300 millions 
de francs) et la construction, en 
1985 également, de la seconde par- 
tie de l'oléoduc reliant les champs 
pétroliers de Cano Limon (près de 
la frontière vénézuélienne) à la côte 
de la mer Caraïbe (4 milliards de 
francs), ouvrage pour lequel sont en 
concurrence la société française 
GTM-Entrepose et l'américain 
Becbtel. 

A plus long terme, divers projets 
intéressent également des entre- 
prises françaises : construction d'un 
autre oléoduc traversant les Andes 
(1.4 milliard de francs), dont la 
quatrième tranche des travaux inté- 
resse la Société auxiliaire d’entre- 
prises. opposée à plusieurs groupes 


internationaux : construction d'un 
tunnel outorouiier à Mcdellin, 
seconde ville de la Colombie 
(2.5 milliards de francs), à laquelle 
s'intéressent les groupes Dumez, 
Bouygues et la SAE ; pose de 
232 000 lignes téléphoniques A 
Bogota (2 milliards de francs). l'un 
des plus gros projets de ce type dans 
le monde : construction d'une usine 
de nitrate d'ammonium destinée à 
produire des explosifs (400 millions 
de francs), et d'une grosse usine 
d’amoniaque-urée 

Outre ces projets, plus ou moins 
avancés, plusieurs entreprises fran- 
çaises étudieraient egalement des 
investissements en Colombie. C’est 
le cas notamment du Club Méditer- * 
ranée. qui songe à créer è Cariha- 
gène, sur la côte de la mer Caraïbe, 
un club de vacances d'ici deux ans. 
et de la Compagnie française des 
pétrole (CFP-Total). qui étudie une 
prise de participation, en association 
avec i’AGlP italienne, dans la mine 
de charbon de la Loma dans le nord- 
est du pays- projet étudié par les 
Charbonnages de France et récem- 
ment abandonne. Mis à part la régie 
Renault et le groupe EL F. qui pro- 
duit actuellement 300 000 tonnes de 
pétrole par an sur neuf permis et J 
engagé un important effort d'exploi- 
tation dans l'est du pays, les investis- 
sements français en Colombie sont 
restés jusqu'ici très limités (moins 
de 2.2 % des investissements étran- 
gers totaux) . 

VÉRONIQUE MAURUS. 


CEE 

Les Dix mit arrêté 

le budget de modernisation de l'agriculture 

De notre correspondant. 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). - Les ministres de l’agri- 
culture de la CEE ont décidé le mer- 
credi 13 mars de consacrer 
5,23 milliards d’ECU (36 milliards 
de francs) à la modernisation des 
str uctures agricoles dans les dix 
pays de la Communauté pendant les 
années 1985-1989. Ce montant, fixé 
après consultation des ministres des 
finances, est sensiblement supérieur 
i celui de la période quinquennale 
précédente (3.75 milliards d’ECU, 
soit 23,8 milliards de francs). Il est 
toutefois inférieur à celui proposé 
par la Commission de Bruxelles 
(5,7 milliards d’ECU ou 40 mil- 
liards de francs). La politique de 
modernisation comprend notam- 
ment le renforcement de la producti- 
vité des exploitations, des aides â la 
transformation et i la commerciali- 
sation, ainsi qu’à l’arrachage des vi- 
gnes. 

M. Rocard s’est prononcé contre 
cette dérision prise à l’issue d’un 
vote à la majorité qualifiée, afin de 
se démarquer des ministres des fi- 


nances. Le ministre français, refu- 
sant toujours de se plier à l’autorité 
des financiers, demandait par prin- 
cipe une augmentation symbolique 
des 3,25 milliards d’ECU proposes. 
En outre, la décision de mercredi 
matin laisse ouverte la question du 
financement de la partie agricole de 
ce que l’on appelle les Programmes 
intégrés méditerranéens (PIM). Au 
départ, la Commission avait prévu 
de réserver 900 millions d’ECU pour 
les régions confrontées le plus direc- 
tement aux efTets de l'élargissement 
de la CEE i l'Espagne et au Portu- 
gal La France, la Grèce et l'Italie 
estiment qu’une dotation particu- 
lière est nécessaire pour les zones 
méridionales de la Communauté. 
Les autres Etats membres sont d’un 
avis contraire. Il faut donc attendre 
maintenant les discussions des mi- 
nistres des affaires étrangères, la se- 
maine prochaine, sur les PIM pour 
avoir une idée plus précise sur la 
ventilation des différentes interven- 
tions financières de la CEE. 

MARCEL SCOTTO. 


L'emploi de l'ECU «officiel» va être renforcé 


Les gouverneurs des banques cen- 
trales de la CEE, réunis à Bâle sous 
la présidence de M. Duesenberg. de 
la Banque des Pays-Bas, sont tombés 
d'accord sur un dispositif en trois 

S ints destiné à renforcer l’emploi 
l’ECU -officiel». Tout d’abord, 
ces banques centrales seraient inci- 
tées â augmenter leurs réserves en 
ECU, en concurrence avec le dollar, 
qui demeure, pour l'instant, la pre- 
mière monnaie utilisée pour se 
constituer des réserves de change. 
Ensuite, les taux d'intérét servis sur 
l’ECU -officiel» (par opposition à 
l’ECU - privé») seraient portés à un 
niveau plus proche de celui du mar- 
ché. Pour fins tant, ces taux sont 
égaux à la moyenne des taux 
d cscoxnptc pratiqués par les ban- 




II propose aux entreprises 
<du département un espace sur 
son stand, à l'occasion de 

BIOEXPO 85 

SALON DES BIOTECHNOLOGIES. PARC DES EXPOSITIONS. 
PORTE DE VERSAILLES. 4 AU 8 JUIN 85. 

Votre entreprise est implantée dans les Hauts-de-Seine. 

Vos activités sont liées directement ou indirectement aux 
biotechnologies. 

Si vous êtes intéressé par une participation au stand groupé du 
Conseil général des Hauts-de-Seine, faites -vous connaître au: 

Service économique. Conseil général des Hauts-de-Seine 
167/177, avenue Joliot -Curie 92015 Nanterre cedex. Tél.: 725 95 00. Poste 4915 




ques centrales, le plus souvent infé- 
rieurs au niveau du marché (4,50 % 
au lieu de 6 % en RFA et 9,50 % au 
lieu de 10,5 % en France, par exem- 
ple). 

Enfin, les banques centrales exté- 
rieures au système monétaire euro- 
péen pourraient, elles aussi consti- 
tuer des réserves en ECU. Ce 
dispositif, qui sera soumis au pro- 
chain conseil des ministres de la 
CEE, le 1S avril à Païenne, est 
l’aboutissement de longues négocia- 
tions, dont le dernier épisode a été la 
levée de l’opposition manifestée par 
la Belgique. A Strasbourg, M. Jac- 
ques Delors, président de la Com- 
mission européenne, a déclaré que 
l’accord des banques centrales réa- 
lisé i Bâle • constituait un premier 
pas dans la bonne direction ». à 
savoir » la lutte contre le désordre 
monétaire International » engendré 
par les soubresauts du dollar. 

Certes, fait-on observer, un tel 
dispositif n’entame en rien le cloi- 
sonnement hermétique entre le cir- 
cuit de l’ECU officiel cantonné aux 
banques centrales, et le marché 
international de l’ECU «privé». Au 
30 septembre dernier, a précisé 
M. Delors, les banques commer- 
ciales détenaient l’équivalent de 
25 milliards de dollars en ECU 
privés. Les Allemands eux-mêmes 

détiendraient 6 milliards d’ECU 
privés, bien que leur réglementation 
s’y oppose, -ce qui montre bien que 
les réglementations peuvent être 
tournées ». a ajouté M. delors. 

F. R. 


• Un appel de M. Jacques 
Défera. - M. Jacques DeJors, 
président de la Commission euro- 
péenne, a lancé an appel solennel le 
12 mars à Strasbourg, pour que 
l’Espagne et le Portugal soient 
admis dans la CEE le 1“ janvier 
1986. comme prévu. - Nous 
sommes à deux doigts de l'accord 
mais un échec du sommet européen 
de Bruxelles en mars risquerait de 
compromettre celui de Milan en 
juin, a-t-il dit lors d’une conférence 
de presse qui succédait à son dis- 
cours programme pour 1983 devant 
le Parlement. 


CONJONCTURE 


U hausse des prix de détail en janvier : + 0.5 % 


• ENSEMBLE 

• ALIMENTATION 

(y compris boisson) ... 
Pretttaibaw fc céfésks 

Viandes 4e boucherie 

Perce* charcuterie 


PtoMtadehpfche 

Laits, frangea 

C&dEs 

Corps gna et beurres ...... 

Légnaes et fruits 

Atorts produits afcnentaires 


■on alcoolisées 


D 


et textiles 

Vêtements de fessa 

Antres « ferm a nt» et acc caaoârea 

Artides dansants 

Antres articles textâes 


TURÊS 
Meubles et 
Afponfls 


électriques et à 

V* 

Astres «rides f ftp rip eatut do aé- 


Stvons de ménage, produits détersifs 
et proddts d’entretien 
Articles de toilette et de 


Papeterie, Bhraïrie, journaux 


Astres articles de loisir 

C— èf fc a . énergie 

Tabacs et profedts maiatf achat» 


• SERVICES. 

Services relatifs an I 
dont: loyers , 

Salas personnels, soins dlobnemant (1) 
Services de santé 


de «Otaries 


Senfces tPKBbarion 



Hfltds, cafés, restaurants, cantines 

(3) 


Variation (en %) au cours 
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dcs3 

du 

derniers 

derniers 
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dernier 

mois 

mois 

mois 

mois 

(jan. 85/ 

(jan. 85/ 
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+ 
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Ej 

oa 
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D 
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E 1 

83 
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+ 1,1 
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D 
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D 

43 
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+ 
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+ 

93 
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+ 
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+ 43 
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+ 03 

+ 
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+ 

73 
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+ 
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+ 

53 
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+ 
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+ 

1 

- «3 
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+ 

M 

+ 2 A 

+ 1 
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+ 

73 
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+ 13 
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+ 

7 

+ 33 
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+ 

53 
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+ 
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+ 

53 
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+ 

*6 

+ 2 

+ 1,1 

+ 8.4 

+ 

64 
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+ 03 

+ M 

+ 

83 

+ 43 

+ 13 
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L’intS ccdc l’INSEE, calculé sur la base 100 en 1980, s’est établi i \ S3.9 en van- 
poatre 133,1 en décembre. 


En rythme annuel sur les trois derniers mois, la hausse des prix est de 4.4 %. 

(1 ) Le poste - soins personnels, soins d’habillement ■ comprend notamment les dé- 
pensesfie ressemelage, Mnschissage, nettoyage, teinturerie, mais aussi les dépenses de 

(2) Rép arations automobiles, parkings, stations-service, péage sur autoroutes, etc. 

flB ? d’enseignement (scolarité, mais aussi auto- 
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SELON UNE NOUVELLE ESTIMATION 
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Le déficit de l'UNEDIC serait plus élevé que prévu en 1985 
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Déjà prévue, rhypothdse d’un dé- 
ficit. ponr 1985, do régime 
d’assuranc©-cb&mage géré paritaire- 
ment par TUNEDiC se confirme et 
s'aggrave. 

En octobre 1984 nue première 
note confidentielle (le Mande du 
17 novembre) avait chiffré ce défi- 
cit & 1,330 milliard de francs si le 
c hôma ge se maintenait à son niveau 
d'alors, à 3,313 milliards ou & 
4,347 milliards selon que l’on comp- 
tait 180000 ou 250000 chômeurs 
supplémentaires. 

Dans une seconde note, établie le 
14 février, les services de TUNE- 
D1C ont repris leurs calculs avec les 
mêmes variantes en se référant an 
nombre de demandeurs d’emploi en- 
registré à la fin de décembre 1984, 
son 2524900 en drainée tantes. Il 
en ressort que, en cas de stabilité du 
chômage,. le déficit s'élèverait à 
1,965 milliard de francs i la fin de 
Tannée, contre 4,118 et 4,934 mil- 
liards avec, respectivement, 180000 
ou 250000 chômeurs de plus. 


Alore que, dans les deux hypo- 
thèses d'augmentation du 
les connues de l'UNEDIC devaient 
être •dans le rouge» à partir du 
mois de juin (de 569 mininn» dune 
un cas, de 936 ’müBons dawt ren- 
tre), 0 apparaît maintenant que le 
déséquilibre se produirait dès le 
□uns de mai- n manquerait «lort 
308 millions ou 485 millions et 
2,783 mil l iar ds ou 3,598 nnlhards 
au mois de décembre. Dans l'hypo- 
thèse de la stabilité, la prem ière 
alerte (856 millions de francs) in- 
terviendrait au mois de juillet. 

L'aggravation du déficit de 
Tassiiranco-chdTnage, plus rapide et 
plus important que ne le laissaient 
supposer les premières estimations, 
pourtant mal accueillies à l'époque, 
s’explique de diverses façons: Non 
seulement le chômage a progressé 
maïs, & observer la structure des dé- 
penses de l’UNEDIC, on constate 
que les modifications successives du 
régime ont entraîné des effets per- 


vers ou inattendus. Ainsi les dé- 
penses d'assurance prévisibles ont 
augmenté de 1,273 milliard entre les 
deux notes dans la seule hypothèse 
de 180000 chômeurs supplémen- 
taires. essentiellement sur trois 
postes. D’abord, 1e montant des in- 
demnités de formation, versées an ti- 
tre de l'ancienne réglementation et 
qui n’existent pas dans la nouvelle, 
est réévalué de . 696 millions de 
francs car les chômeurs qui peuvent 
y prétendre font jouer oe droit. En- 
suite, les aides & la réinsertion des 
immigrés, sous forme de capitalisa- 
tion d’indemnités, apparaissent 
maintenant pour 420 millions de 
francs. Enfin, la validation de points 
de retraite, sur la base de taux réels 
et non plus du minim um obligatoire, 
intervient pour 503 millions de 
francs de plus. 

Si le dâ5cât prévisible a donc aug- 
menté de 80o millions de francs, 
toujours dans l'hypothèse de 
180000 chômeurs supplémentaires. 


Les régimes de retraite complémentaire 
attendent de T « argentfrais » 
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L'UNEDIC (régime paritaire 
d'assurance-chômage) et les 
régimes de retraite complémentaire 
auront besoin d’ •argent frais » 
dans les prochains mois, a déclaré 
mardi 12 mars M. Antoine Faesch, 
secrétaire confédéral de Force 
ouvrière et président de T ARRCO 
(Association des régimes de retraite 
.complémentaire des non-cadres), 
qui a participé aux demières négo- 
' dations syndicats-patronat. 

- Selon hn, FUNEDIC • sera dam 
le rouge en septembre prochain (et 
.-non dès le mois de «««, comme le 
pense l’étude de l’UNEDIC) . Four 
préserver le régime conventionnel, 
.•nous devons éviter de travailler 
le rouge jusqu'à la prochaine 
échéance du régime en 1986 .(—)'■ 
Comme II n’est pas question de 
diminuer les v ers e m e n ts aux chô- 
meurs il faudra augmenter les coti- 
sations a au moins un demi-point ». 

Quant aux régimes de retraite 
æmplémentairc (AGIRC pour les 
radies et ARROO), « ils doivent 
•ecevoir de l'argent frais au plus 
ard début juin de l'Association 
tour la structure financière » 
(ASF, créée en 1983 pour.assurer le 
versement des garanties -de res- 
sources et des retraites complémen- 
taires entre soixante et soixante-cinq 
ins) (le Monde du 18 janvier) . 
L’ ARRCO, pour sa part, aura- au 
l^avril 1985 avancé 5,3 milliards de 
francs (1) et né peut aller plus loin. 
Mais • si elle reçoit son dû, elle 


assurera son équilibre jusqu'à la fin 
de l'année et pourra proroger d'une 
année les règles actuelles sur le 
taux d’appel des cotisations et le 
rendement des retraites ■ sans 
grandes difficultés ». 

• Une fois ce cap franchi, ■& 
estimé M. Faesch, on arrivera à 
régler le problème de l'harmonisa- 
tion des règlements des différentes 
caisses de retraite ». problème 
actuellement en suspens depuis 
l'interruption des négociations au 
début de décembre 1984 (le Monde 
du 6 décembre). Mais la priorité, 
selon lui, consiste aujourd'hui à res- 
taurer la situation de TUNEDIC : 
• Si nous mettons ce régime pari- 
taire par terre, je ne donne pas cher 
des autres. » 

M. Faesch a fait ces déclarations 
4 l’occasion d'une conférence .de 
presse de J'OCIRP (Organisme 
Commun des institutions de xente et 
de prévoyance), qui réunit quarante 
caisses dé retraite assurant des pen- 
sions aux veuves et aux veufs en cas 
de décès prématuré du conjoint et 
des * rentes-éducation » pour' les 
enfants. Il a indiqué que rOCIRP 
souhaitait contribuer à une politique 
de prévention et jouer un rôle de 
coordination sur ce terrain pour 


rée et financée par les salariés et 
employeurs, la réévaluation ne s’ar- 
rête pas IL Elle concerne également 
les autres systèmes que contrôle 
TUNEDIC, à savoir le régime de so- 
lidarité supporté par le budget de 
l’Etat et le régime des garanties de 
ressources, lui-même intégré dans 
celui de T ASF (T Association pour la 
structure financière), mis en place 
pour faire face au surcoût de La re- 
traite à soixante ans. 

Un rôle de banquier 

A peine équilibré (3 lui manque- 
rait 300 mim ons de francs), le ré- 
gime de solidarité devrait voir ses 
dépenses au g menter de 1,444 mfl- 
Kaid -de francs du fait d'une double 
évolution : les allocations de prére- 
traite FNE, directement liées anx ti- 
cenctments et aux restructurations 
industrielles, progresseraient de 
1,019 milliar d ; les allocations de so- 
lidarité, versées aux chômeurs de 
langue durée sur la base de 1 242 F 
par mois, coûteraient 745 millions 
de francs supp l é m e n t a ires. 

H n’y aurait guère que les garan- 
ties de ressources qui, étant bénéfi- 
ciaires -dans- toutes les hypothèses, 
verraient leurs dépenses régresser de 
381 millions en raison d'une diminu- 
tion du nombre de bénéficiaires, 
progressivement dirigés vers' ht re- 
traite ou • disparus ». selon un déli- 
cat euphémisme. 


jouer un temps le rôle de banquier 
aux autres régimes qui dépendent 
d'elle. 

Pour autant fl faudra bien, à un 
moment donné, aborder la délicate 

3 n cation du déséquilibre du régime 
'assurance-chômage, qu’on avait 
pu croire réglé pour deux ans. avec 
la signature du nouveau règlement 
en janvier 1 984. Le patronat et les 
syndicats évoquent prudemment le 
sujet et, encore récemment, mainte- 
naient la possibilité d’une ouverture 
des négociations à l'automne pro- 
chain en vue d'une application à la 
date prévue, c’est-à-dire au 
l'avril 1986. 

Garanties 

Est-il possible d'attendre? Les 
partenaires sociaux paraissent l'es- 
pérer, em harassés qu us sont d'avoir 
a reconnaître que leur organisme est 
de nouveau menacé par des maux 
qui l'ont conduit, par le passé, au 
bord de la faillite. Le gouvernement, 
qui ne voudrait surtout pas que le 
sujet resurgisse dans la ligne droite 
qui précède les législatives, parait 
hésiter et se montre discret. 

Tout cela explique aussi que, à 
pro pos du financement par 
l’UNEDIC des contrats de forma- 
tion recherche d'emploi (CFR), 
chacun tente de multiplier les garan- 
ties. Les partenaires sociaux renient 
avoir l'assurance que le projet gou- 
vernemental n'entraînera pas un ac- 
croissement du déficit du régime. Le 
gouvernement, lui, propose de tenir 
un compte séparé des dépenses ainsi 
occasionnées. D s’engagerait, fait-il 
savoir, à payer la différence S'A ad- 
venait à l’expérience - c’est-à-dire 
en 1986 ou en 1987 - que son projet 
était plus dispendieux que ne le lais- 
saient penser ses calculs et ses esti- 
mations. 

ALAIN LEBAUBE. 


• Installation du Conseil supé- 
rieur de fa prud’homie. — 
MM. Robert Badinter, ministre de 
la justice, et Michel Delebarre, 
ministre du.travail, ont présidé l’ins- 
tallation le 12 mars du Conseil supé- 
rieur de la prud'homie. Composé de 
neuf représentants des syndicats, de 
neuf représentants du patronat et de 
cinq représentants de l'Etat, ce 
conseil est préridé par le professeur 
Jean-Jacques Dupeyroux. Orga- 
nisme consultatif, il est appelé à for- 
muler des avis et des suggestions sur 
Forgardsatian et le fonctionnement 


ETRANGER 


LE RACHAT D’HARRODS PAR DES EGYPTIENS 
Un symbole de l'Angleterre impériale 

De notre correspondant 


Londres. — Voilà encore une 
institution très britannique qui 
Ment de passer entre des mains 
étrangères. Dans la soirée cb 
11 mars, pour la somme de 
615 millions de livras (près de 
B. B milliards de francs), trois 
Aères originaires d’Alexandrie. 
MM. Mohamed, AU et Saieh Al 
Fayed, ont acquis la majorité des 
actions du groupe House of Fra- 
ser, dont Harrods est le plus 
beau fleuron. Certes, il est tfiffr- 
cfle de paraître plus anglais que 
ces Egyptiens, et leur société est 
de droit brit a nnique, mais tout de 
même... Le plus grand des ma- 
gasins. un des plus prestigieux 
au monde, fat partie du patri- 
moine du Royaume presque au 
même titra que la tour de Lon- 
dres et se visite avec un compa- 
rable respect. L'IRA n’avait pas 
besoin d’y com m ettre un atten- 
tat meurtrier (cinq morts et une 
centaine de blessés, en décem- 
bre 1983) pour que soit donnée 
à Harrods — monument classé — 
une valeur de symbole de l'An- 
gleterre impériale. 

Le nationalisme britanni qu e 
est atteint, une fois de plus, 
comme an témoigne cane mé- 
chante caricature publiée par le 
Daily Star et montrant l'immense 
temple de brique rose, chef- 
d’œuvre d'architecture victo- 
rienne. transformé en bazar 
oriental où de loue lies bouti- 
quiers proposent de busses anti- 
quités égyptiennes. Les frères Ai 
Fayed ne s'en offusquent guère. 
Les liens de leur famille avec 
l’Angleterre sont anciens ; Itur 
grand-père a commencé à faire 
fortune au début du siède en 


cultivant le coton dans le delta 
du Nil et en vendant sa récolte 
aux drapiers des Midlands. Us 
ont quitté leur pays voici vingt- 
cinq ans quand Nasser a nationa- 
lisé une partie de leurs biens. Dé- 
puté, leur prospérité est fondée 
sur une compagnie de navigation 
(qui assure notamment le trans- 
port des pèlerins vers La Mec- 
que). une banque au Texas et 
des opérations immobOtères dans 
toute r Europe. Ils sont proprié- 
taires é Paris de l'hôtel Ritz, dont 
ils ont utilisé le renom pour diffu- 
ser une très large gamme de pro- 
duits de hixe. Ils entendent faire 
la même chose avec l'image de 
marque d’ Harrods. 

Ainsi prennent fin sept années 
de haute lutte à la Bourse de 
Londres pendant lesquelles 
House of Fraser, un groupe béné- 
ficiaire qui compte cent deux ma- 
gasins. a tenté de résister aux of- 
fres d'achat du groupe 
britannique Lonrho (minés, hô- 
tels, casinos et l'hebdomadaire 
Observer), qui, au damier mo- 
ment, a dû céder à la surenchère 
des frères Al Fayed. Mais l’affaire 
n'est peut-être pas tout è fait 
terminée car les dirigeants de 
Lonrho prétendent que leurs 
vainqueurs n’avaient pas les 
moyens de leur acquisition et 
qu'en réalité ils ne sont que les 
prête-noms du Sultan de Brunei. 
De tout façon la cession des 
parts de House of Fraser sera 
soumise à l’examen de la com- 
mission des monopoles et des 
fusions. 

FRANCIS CORNU. 


Les Etats-Unis dénoncent 
les subventions françaises 
à l'exportation 


Washington. — M. David Mill- 
ion!, secrétai tre adjoint au Trésor a, 
le 12 mars, sévèrement critiqué 
l’attitude • négative • de la France 
dans les négociations sur la réduc- 
tion des crédits subventionnés à 
P exportation. U a parlé de • repré- 
sailles » si des progrès n’étaient pas 
enregistrés sur ce sujet avant la réu- 
nion ministérielle de l’OCDE, les 1 1 
et 12 avril à Paris. 

Les « progrès importants » 
accomplis sur les problèmes de 
transparence (information récipro- 
que sur les prêts accordés) et de 
définition risquent d'être remis en 


cause « si la France continue à blo- 
quer les positions sur la question de 
la discipline ». a affirmé M. Mul- 
forxL Actuellement, selon les règles 
de l’OCDE, les crédits mixtes à 
' l'exportation doivent co mp orter une 
part de subvention d'au moins 20 %. 

Les propositions européennes, 
« dues uniquement à la France ». de 
porter ce pourcentage à 25 % • ne 
sont pas acceptables ». M. Mnlford 
a rappelé que les Etats-Unis recom- 
mandaient de le porter à 50 %, (ce 
qui aurait pour effet de décourager 
l'utilisation des crédits mixtes]. — 
(AFP.) 
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Une petite révolution, cet avion! 
Grâce à une réduction considérable 
du niveau sonore, nos passa ge rs 
voyagent maintenant dans cette 
ambiance paisible qu'ils apprécient 
tant Certains profitent du si lence 
pour faire un petit somme bien 
mérité, d'autres pour planifier une 


nouvelle stratégied -affaires. D'autres 
enfin s'installent confortablement et 
se laissent transporter en paix. 

Ptus d'Airbùs A310 dans notre 
flotte signifie, pour nos nombreux 
voyageurs, plus de vois encore, alors 
que, déjà, nous couvrons plus de 
destinations sur le continent africain 


* qué toute autre compagnie aenenne. 

Avec toujours, bien sûr, la 
chaleur de l'hospitalité africaine 
qu'offrent nos équipages, ainsi que 
des menus appétissants de plats 
, européens soignés ou, pour les plus 
audacieux, quelques mets . 
traditionnels du pays. 


NIGERIA 
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No 1 en Afrique. 
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ÉTRANGER 


United Brands abandonne 
2 500 hectares de bananeraies au Costa-Rica 


La Compagnie bananière, filiale 
de la société américaine United 
Brands, quitte le Costa-Rica, aban- 
donnant 2 500 hectares de planta- 
tions et mettant trois mille travail- 
leurs au chômage. Les bananes sont 
le second produit d'exportation du 
pays, derrière le café, et la United 
Brands est le troisième producteur 
avec 8 millions de caisses par an, 
derrière Bandeco, filiale de Del 
Monte <20 millions de caisses) et 
Standar Fruit, filiale de Castle and 
Food <18 millions de caisses). 

La United Brands avait com- 
mencé de réduire sa production dès 
1975; l'idée d'un retrait total était 
dans l'air. Une grève de soixante-dix 
jours dans les plantations de juillet & 
septembre . 1 984 a servi de détona- 
teur. Installée au Costa-Rica depuis 
la fin du siècle dernier, la société 
américaine était liée par contrat au 
gouvernement pendant encore udis 
ans. Les causes du départ invoquées 


sont l’importance du prix de revient 
et le poids de l’impôt (70 cents amé- 
ricains par caisse) perçu par le gou- 
vernement. Celui-ci. après avoir 
pensé qu'il continuerait l'exploita- 
tion, confiant à United Brands la 
commercialisation, a renoncé à ce 
projet. La United n'avait d'ailleurs 
pas attendu la fin des réflexions du 
gouvernement pour commencer à 
démonter le système d'irrigation des 
plantations. 

C'est surtout le précédent créé 
qui inquiète les autorités : les deux 
autres grands producteurs ont lancé 
une offensive pour obtenir la réduc- 
tion à 20 cents, voire nne suppres- 
sion de l'impôt sur les bananes 
exportées. Us font valoir qu’ils ne 
peuvent supporter la concurrence de 
pays aux systèmes fiscaux plus com- 
préhensif s, tels que l'Equateur, pre- 
mier producteur mondial, ou la 
Colombie. — (AFP.) 


Aux Etats-Unis 


L'examen du budget de loi agricole 
pourrait être repoussé 


Selon plusieurs membres du 
Congrès américain, le projet de loi 
agricole (Farm Bill 1985), transmis 
par le gouvernement Reagan le 
22 février dernier a peu de chances 
d’être adopté cette année. M. Mark 
Andrews, sénateur républicain du 
Dakota du Nord, qui assistait à la 
convention annuelle des opérateurs 
sur les marchés & terme à Boca- 
Raton (Floride), a déclaré s’atten- 
dre que la législation actuelle, qui 
doit arriver à sou terme le 30 sep- 
tembre, soit reconduite pour un an. 
Certains membres du Congrès pré- 
sents 2 cette convention ont expliqué 
que les difficultés financières d’une 
partie des agriculteurs et le veto pré- 
sidentiel appliqué à une autre loi 
récemment votée par le Congrès 
pour leur venir en aide avaient créé 
une atmosphère peu favorable à la 


discussion d’un texte dont la nature 
est très controversée puisqu’il pré- 
voit de réduire de façon draconienne 
le montant des soutiens fédéraux. 

Selon un rapport du département 
américain de l’agriculture, 
93 000 exploitations, soit 13,7 % du 
total des exploitations moyennes, 
endettées pour un total de 47 mil- 
liards de dollars, sont soit insolva- 
bles, soit au bord de la faillite. Ce 
pourcentage est nettement plus 
élevé que les 4 % cités par le prési- 
dent Reagan. Le secrétaire à l’agri- 
culture, M. John Biock, a d'ailleurs 
indiqué par la suite que le président 
s'était trompé. Toujours selon ce 
rapport. les €79 000 exploitations 
moyennes -de type familial», repré- 
sentant la base de l'agriculture amé- 
ricaine, seront les plus touchées. 


CONSOMMA TION 


La lutte s'intensifie 
face aux contrefaçons 


Le Comité de liaison pour la 
lutte anticontrefaçon (COLC), 
présidé par Roberto Gucci, vient 
de faire connaître les résultats de 
la première année d'axarcice de 
cet organisme, créé à Rome â la 
fin de 1983. 

Sont d'abord concernées les 
industries de luxe et de prestige 
sur le plan international qui se 
voient littéralement « piratées », 
notamment en Extrême-Orient, 
par des réseaux parallèles de fa- 
brication, distribution et vente de 
produits, quand leurs noms eux- 
mêmes ne sont pas détournés de 
leurs activités normales (1). a Ce 
genre de vol tend i discréditer 
jusqu'à /'image de marque de fa 
France et de l’Italie auprès des 
consommateurs de bonne foi», 
fait remarquer André Doucet, de 
S, T. Dupont. 

Participent à cet organisme : 
Valentino, Roberta de Camerino, 
Fendi, Cartier. Céline, Christian 
Dior, Chanel, Pierre Balmain, 
Hermès, Jean Patou, Van Cleef 
et Arpels, Louis Vuitton, Nina 
Rica. Yves Saint-Laurent, Ralph 
Lauren et Benetton. 

Les marques gardent toutefois 
leur indépendance et leur sys- 
tème de défense (dépôt des 
noms dans le monde entier, dé- 
pistage de feux, actions en jus- 
tice, destruction de contrefa- 
çons), qui leur coûtant jusqu'à 
1.5 % de leur chiffre d'affaires 
international. 

Aux Etats-Unis, une nouvelle 
loi empreinte de réalisme permet 
aux douanes de bloquer la distri- 
bution des marchandises jusqu'à 
l'arrivée des factures. En France, 
pays de ^appellation contrôlée 
pour les vins, les douanes filtrent 
les importations et transmettent 
le cas échéant au parquet les 
dossiers litigieux en vue de pour- 
suites judiciaires. Il faut savoir 
que cette industrie de la contre- 
façon est destinée aux marchés 
mondiaux. Roberto Gucci, le 
sellier-maroquinier florentin, af- 
firme que 45 % des exportations 
de sa griffe d'Italie sont des faux. 


Pour lutter contre te phéno- 
mène, Christian Dior dépose et 
sourient sa griffe dans 157 pays. 
Léo Gros. PDG de Pierre Balmain, 
donne des contrats d'exdusivité 
aux sociétés qui exploitent sa li- 
cence, à charge pour elles d’être 
attentives aux contrefaçons. 
Tous développent leur propre ré- 
seau de fabrication et de distri- 
bution pour être partout pré- 
sents. En France, l'Union des 
fabricants, présidée par Jean- 
Jacques Guerlain, regroupe un 
nombre important de grandes 
marques dans de nombreux do- 
maines. notamment la parfume- 
rie. Enfin, à Bruxelles, la CEE étu- 
die actuellement un régime 
communautaire de marques qui 
permettrait d’obtenir une protec- 
tion selon une législation unifiée 
dans l'ensemble de la Commu- 
nauté. 

NATHALIE MONT-SER VAN. 


(1) Voir l'article de Francis 
Cornu dans le Monde daté 10-1 1 fé- 
vrier 1985. 


• La riposte de Dior. - Dior a 
décidé de riposter aux détourne- 
ments illicites de ses produits, en 
adoptant un nouveau système de 
marquage au laser de ses parfums 
et de scs produits de beauté, a indi- 
qué le 12 mars son président 
M. Maurice Roger, qui a également 
annoncé le lancement d’un nouveau 
parfum en 1985. •Fléau qui gran- 
grène la profession, beaucoup plus 
grave que les contrefaçons -, ce tra- 
fic international est organisé par 
des courtiers pt»"«fetfhti, a expliqué 
devant des journalistes, le président 
de Dior, doit le bénéfice d'exploita- 
tion consolid é a progressé de 40 % 
en 1984. Le marquage au laser per- 
mettra à Dior d’identifier sans 
contestation possible la source de 
tout commerce parallèle et, parlant, 
lui fournira la preuve du trafic de- 
vant les tribunaux. Le code qui sera 
marqué sur le fonds des emballages 
permettra i Dior d'identifier le dé- 
positaire agréé qui reçoit les pro- 
duits de Dior et qui s'est livré à une 
vente parallèle. 


Des associations de consommateurs délivrent 
un a label de qualité » à un contrat d'assurance 


. Faire un peu de subversion 
dont le domaine de l’assurance ». 
Cest ainsi que le président de la 
Garantie mutuelle des fonction- 
naires (GMF), M. Michel Baroin. 
a présenté le 12 mars l'accord 
conclu avec onze associations de 
consommateurs (1), visant à déli- 
vrer une sorte de label de qualité â 
un produit d’assurance- vie, le Tic- 
ket 1 000, commercialisé depuis 
1979 par la G MF- Vie. 

Matérialisé sous la forme d'une 
mention ■ approuvé - engageant 
producteurs, distributeurs et 
consommateurs, ce • contrat pour 
l’amélioration de la qualité des 
services » prévoit notamment : 

• La prorogation à trente jours, 
i dater de la réception du contrat 
par le souscripteur (et non à dater 
du règlement), du délai de 
réflexion prévu par la loi et la 
réduction à vingt jours du délai de 
remboursement, en cas de renon- 
ciation par le candidat assuré ; 

• La communication des techni- 
ques de calcul de la participation 
aux bénéfices et à leurs règles 
d’attribution ; 

• Une proposition de formation 
et d'assistance technique formulée 
par la G MF- Vie à ('attention des 
organisations de consommateurs 
« qui en feront la demande ». 

Au-delà de l’aspect indéniable- 
ment publicitaire de celte opéra- 
tion — pour la GMF qui a tout à y 
gagner, sous réserve de tenir ses 
engagements, — cet accord mérite 
d'être mentionné 2 un double titre. 


D'abord parce qu'il s'agit du pre 
mier de cette nature conclu entn 
une mutuelle d'assurances (ou um 
compagnie) et une catégorie 
d’associations de consommateur 
qui ont accepté de - jouer le jeu ■ 
de la participation, avec la faculu 
d'étendre cette formule à d'autre» 
contrats et â d'autres sociétés 
d'assurances, sjls le méritent. 
Ensuite parce qu'il va dans le sens 
d'une meilleure transparence des 
contrats, surtout dans le secteur de 
! 'assurance -vie encore très «flou*, 
visant à améliorer l'information de 
l'assuré. A ce sujet. M. Henri 
Emmanuelli. secrétaire d’Elat 
chargé du budget et de la consom- 
mation. a précisé que le texte légis- 
latif. déjà rédigé en ce sens et 
adopté en première lecture lors de 
la dernière session parlementaire, 
sera voté définitivement durant la 
session de printemps. - S. M. 


(1) L'AFOC (Association FO 
consommateurs). l'ANC (.Association 
fédérale des nouveaux consomma- 
teurs), l’ASSECO-CFDT (Association 
études et consommations), la CGL 
(Confédération générale du logement), 
la CSCV (Confédération syndicale du 
cadre de vie), la CSF (Confédération 
syndicale des familles), le CNAF AL 
(Conseil national des associations 
familiales laïques). la FNCC (Fédéra- 
tion nationale des coopératives de 
consommateurs), la FN Lco Lagrange 
(Fédération nationale Léo Lagrange), 
L'ORGECO (Organisation générale 
des consomma leurs). i'UFCS (Union 
féminine civique et sociale). 


FAITS ET CHIFFRES 


Affaires 

• PARIDOC : 39,4 milliards de 
francs en 1984. — Les sociétés suc- 
cursalistes associées en groupement 
PARIDOC (enseignes Mammouth 
et Suma) ont réalisé en 1984 un 
chiffre d'affaires de 39,4 milliards 
de francs, en hausse de 8,7 % par 
rapport à 1983. La progression a été 
plus forte pour les activités de gros 
(+ 15.2 %), qui ne représentent que 
le vingtième du chiffre d’affaires. 
En revanche, le chiffre d’affaires 
des petites et moyennes surfaces 
(succursales et supérettes) a baissé 
de 1.3 %, pour 4,8 milliards de 
francs. 

Compagnie générale maritime: 
m mieux. — Le déficit de la Com- 
pagnie générale maritime (CGM), 
qui regroupe les activités des an- 
ciennes Transat et Messageries ma- 
ritimes. aura atteint environ 
380 millions de francs en 1984, pour 


DES « TUCISTES » 
DANS LE MÉTRO 

La RATP a accueilli le 12 mars 
ses premiers « tucistes », en l'oc- 
currence soixante er un g RATP 
juniors • : trente-cinq filles et 
vingt-soc garçons. Le 29 janvier 
dernier, la Régie avait signé avec 
l'Etat une convention cadre per- 
mettant â mille trais cents jeunes 
de travailler à raison de vingt 
heures par semaine sur les ré- 
seaux d'autobus et le métro. 

Après une semaine de forma- 
tion, les jeunes (de dix-huit à 
vingt et un ans) devront informer 
les voyageurs, assister les handi- 
capés. signaler les incidents. Sur 
le réseau des autobus, ils surveil- 
leront les insra Hâtions. Enfin, une 
tâche de promotion des service 
de la Régie en Ile-de-France (dis- 
tribution de tracts d’information) 
leur a été assignée. Ils recevront 
1 200 F par mois de l’Etat et 
300 F de la RATP er bénéficie- 
ront de cartes de circulation gra- 
tuites. 

Des formations sont propo- 
sées aux jeunes « tucistes ». Ifs 
pourront passer leur permis de 
conduire pour les transports en 
commun, suivre pendant leur 
stage de douze mois des cours 
au centre de perfectionnement 
de l'entreprise. Des actions se- 
ront mises au point avec les ser- 
vices de l'éducation nationale. 

A l’issue de cette année de 
travail, la RATP n'exdut pas 
l'embauche de certains d'entrea 
eux : chaque année, la Régie re- 
crute deux mille trois cents per- 
sonnes. 


un chiffre d'affaires de quelque 
5,5 milliards- En 1983. ce déficit 
était de 540 millions. Les comptes 
d’exploitation (amortissements com- 
pris), sont en quasi-équilibre, et ce 
déficit est imputable au poids des 
frais financiers. 

• Electronique : Philips cédera 
Lcewe Opta (RFA). - Le groupe 
néerlandais Philips cédera l'intégra- 
lité de sa participation (55 %) dans 
fa société ouest-allemande d’électro- 
nique Lcewe Opta, avant le 30 avril 
prochain. Obligation lui avait été 
faite par l’Office ouest-allemand des 
cartels de se défaire de cette partici- 
pation que Philips avait tenue se- 
crète et qui a été révélée par un an- 
cien employé du groupe néerlandais 
(le Monde du 9 février). Au terme 
d'un accord financier, 51 % des ac- 
tions de Lœwe Opta seront détenus 
par scs gérants, 26 par TIG. so- 
ciété allemande filiale de BMW et 
de la Dresdner Bank, et 23 % direc- 
tement par cette dernière. 

• Informatique : Léanord 
change de propriétaire. — La société 
Instruments SA, filiale du groupe 
Creusoi-Loire, a cédé le contrôle du 
fabricant français de micro- 
informatique Léanord à la Compa- 
gnie générale de construction télé- 
phonique (CGCT), qui prend 15 % 
du capital, et à la SFENA. qui en 
prend 36 c %. Le reste du capital sera 
réparti entre le président de Léa- 
nord. M. Pronier (10 *Ç), et Instru- 
ments SA. Voilà plus d'un an que 
M. Pronier cherchait des capitaux 
frais pour son entreprise bénéfi- 
ciaire, qui réalise un chiffre 
d’affaires environ 100 millions de 
francs. 

m Framatome presd le contrôle 
de la Société internationale de des- 
salement. — Le constructeur de 
chaudières nucléaires Framatome va 
prendre une çarticipation de 60% 
dans la Société internationale de 
dessalement (S1DEM), numéro un 
français dans ce secteur, Framatome 
va en effet racheter les 35 % détenus 
jusqu'ici par sa maison mère, le 
Commissariat à l'énergie atomique 
{ CEA) . ainsi que la participation de 
25 ’Z que possède depuis trois ans la 
Lyonnaise des eaux. L’autre action- 
naire, Technip. conserverait les 40 % 
qu'il détient dans cette entreprise, 
qui a fait 300 millions de francs de 
chiffre d'affaires et 4 millions de 
francs de bénéfices en 1984. 


d’une faible rémunération d'un mon- 
tant mensuel de 1 600 francs fran- 
çais environ. Le conseil des minis- 
tres a décidé k 8 mars qu'un tel 
congé pourrait être accordé, avec 
l’accord de l'employeur, â tout tra- 
vailleur ayant six mois d'ancienneté 
dans une entreprise et à condition 
que l’ouvrier qui part soit remplacé 
temporairement par un chômeur. 

PORTUGAL 

• Un nouveau gouverneur de la 
Banque centrale. - M. Vitor 
Contando vient d'être nommé gou- 
verneur de la Banque du PortugaL 
Vice-gouverneur depuis 1979, 
M. Constando, âgé de quarante et 
un ans, fait partie depuis une dizaine 
d'années de l’équipe dirigeante du 
Parti socialiste portugais, dont le se- 
crétaire général, M. Mario Soarès, 
est premier ministre. M. Constancio 
avait assumé les fonctions de minis- 
tre des finances dans le premier ca- 
binet Soarès (janvier-juillet 1978), 
qui négocia un prêt avec le FML — 
(AFP.) 


budget de la mer est misérable, le 
démantèlement de l’outil portuaire 
national et public s’accélère. » 

• 683 suppressions d’emplois 
chez Wonder d’ici à la fin du pre- 
mier semestre. - M. Bernard Tapie, 
qui a repris les piles Wonder, indi- 
que dans un communiqué publié le 
12 mars que 683 suppressions d'em- 
plois (dont 173 préretraites) ont été 
programmées dans la société d'id à 
la fin du premier semestre 1985. 
« Au 28 février, précise-t-il, Veffec- 
tlf s’élève à 1 612 personnes, ce qui 
correspond à un licenciement depuis 
le l" octobre de 635 personnes. » 

• Les bas grenoblois en grève. - 
L’agglomération de Grenoble est 
privée de transports en commun 
depuis le 7 mars, en raison d'une 
grève des conducteurs de la société 
d'exploitation des transports de la 
ville, la SEMITAG. Les revendica- 
tion des syndicats concernent les 
salaires et les effectifs. La paralysie 
des bus et des trolleybus provoque 
d'importantes difficultés de circula- 
tion aux heures de pointe. 
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LAFFITTE- BAIL 


Dividende an hausse de 9 % 


Les engagements pour 1984 se suit 
élevé* à 207 millions de F (+ 95 % par 
rapport à la production 1983) portant le 
total de l’encours brut comptable i 
1 034 m i l li o ns, répartis entre 807 mil- 
lions pour le crédit-bail immobilier 
(137 contrats) et 227 millions pour le 
patrimoine locatif (17 implantations). 
Au cours des trois dernières années, le 
portefeuille des opération* gérées s’est 
accru eu volume de plus de 40 %. 

Le bénéfice de l'exercice s'établit i 
39,1 miUiaos (a- 14,8 %) après 32,4 mü- 
lxms d'amortissements et provisions. 

Il sera proposé i rassemblée générale 
convoquée pour le 9 mai la mise en dis- 
tribution de 85,8 % de ce résultat. 
Appliquée au nombre de titres compo- 
sant le capital social, en augmentation 
de 4,5 %, cette distribution re pr ése n tera 
27,15 F par action (+ 9 %) ; s'y ajou- 
tera un avoir fiscal de 0,16 F soit un 
revenu total de 27J] F. 


Comme en 1984, l’assemblée sera 
invitée i offrir aux actionnaires le paie- 
ment optionnel en actions. 

Une assemblée extraordinaire se réu- 
nira le même jour pour autoriser le 
conseil à faire bénéficier le personnel de 
la société du régime des -stocks 
options- organisé par la loi du 9 juillet 

1984. 



(Sodfté d'investissement 
Or donnance du 2-1 1 -4S) 

La valeur liquidative de FOR INTER 
s'élevait à F. t 168,43 au 28 février 
1985 sur la base d’un dollar-titre évalué 
ft 10.63. A fin janvier 1985. cca chiffres 
étaient respectivement de F. I 180,85 et 
10,42. 


A L'ATTENTION DES CHEFS D'ENTREPRISE 
PUBLICATION DES COMPTES DES SOCIÉTÉS 


Vu l’urgence, 1’A.NJSLA. c omm unique à ses adhérents par voie de 
presse l'information suivante : 

• Les publications prévues par la lai du l* mare 1984 et 
précisées par décret du l» mars 1985. notamment le plan de 
fi n a nc e m ent et le compte de résultat prévisionnels ne sont 
exigibles que pour l’exercice 1986. » 

Tous renseignements complémentaires à notre siège : 

Association Nationale des Sociétés par Actions (AJV.SA.) 

15, place du Général-Catroux, 75017 Paris. 


Industrie 


• L'industrie pharmaceutique 
réclame une hausse de ses prix. — 
Le Syndicat national de l’industrie 
pharmaceutique (5NIP) proteste 
dans un communiqué contre le refus 
des pouvoirs publics d’autoriser une 
augmentation du prix des médica- 
ments et demande à être reçu par 
M. Fabius. La dernière autorisation 
remonte à juillet 1984 (+ 1 %) 
après une hausse de 2 % en février. 
Le SNIP estime à 12 % l’augmenta- 
don de ses coûts en 1984. 


Étranger 


BELGIQUE 

# Congés à faible rémunération 
pour les salariés du secteur privé. — 
Les salariés du secteur privé belge 
ont désormais la faculté de prendre 
un congé de six mois à un an assorti 


Social 

• FO signe l’accord salarial 
1985 â Ift SNCF. - La Fédération 
Force ouvrière des cheminots a 
décidé le 1 2 mars de signer l’accord 
salarial 1985 à la SNCF. En 1984, 
elle avait refusé de signer. Pour 
1985, la CFTC. la CGC et la FMC 
avaient donné leur accord tandis que 
la CGT, la CFDT et la FGAAC 
(conducteurs autonomes) rejetaient 
le contra L 

• Grève de vingt-quatre heures 
dans les ports le 14 mars. — La 
Fédération nationale des ports et 
docks (CGT) appelle l’ensemble 
des travailleurs des ports k faire 
grève le 14 mars et invite les déléga- 
tions syndicales de chaque port â 
participer ce jour-là à - un meeting 
national sur l'emploi à Bayonne ». 

■ La situation des ports n’a 
jamais été aussi précaire, indique 
un communiqué de la Fédération, le 


CAISSE NATIONALE 
DES AUTOROUTES 

56, me de Lille - 75007 PARIS 


EMPRUNT A TAUX REVISABLE 
MARS 1985 

2 milliards de F 

soit 400 000 obligations de 5 000 F - Prix d'émission : 4 975 F 
•Eaux d'intérêt du premier coupon : 

11,80 % 

payable le 25 mais 1986 

Coupora suivants : payables le 25 mars de chaque année; taux fixé un an à l'avance 
égal a 95 * dutaux de rendement moyen au règlement des emprunts non Indexés 
garantis par l'Etat ei assimilés, établi par i'INSEE pour le mois de février précédant 
la révision. En tout état de cause, létaux d'intérêt annuel seraau moins égal à 6,5 V 

Durée: 12 ans 

Amortissement; en totalité à la fin de la douzième année 
soit le 25 mars 1997 
Jouissance règlement: 25 mars 1985 
• Clôture sans préavis 

Un* nc.i* VBl«nvrtiûn « vis* COB r.- 86-31 du l«02S$ i p-ïui ,;.|ro s-it». fim 3U r,.. ; j* CNA 


SOUSCRIVEZ AUX EMPRUNTS DE LA 
pour l’extension du réseau français d’autoroutes. 
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PARIS 

12 mars 


« Toujours plus haut .. c’tsr /’ofrfee- 
»/ çrs JewWfc s'étre fixé la Bourse : 
mardi, avec une hausse de 0.2 SB. 

I indice de la Compagnie des agents de 
change a atteint un nouveau record 
absolu. 

_ ^ïïS 'kJanaKK • CAC» (base 100 
fin 1981) avait déjà pulvérisé son pré- 
cédent record • historique » affiché à 
la fin de la semaine dernière. 

Le marché parisien a donc ignoré la 
nouvelle chute de Wall Street lundi. 
En effet, des signes de ralentissement 
de la croissance aux Etats-Unis préoc- 
cupent les milieux financiers améri- 
cains. L indice Dow Jones a perdu une 
trentaine de points depuis son niveau 
record atteint le premier mars. 

Au fil des compartiments. Galeries 
Lafayette. en hausse de 5 96. poursuit 
son avance ( elle avait gagné 4J7% 
* e mar cki à réglement men- 
ruej (RM), tandis que Paris-France et 
Pala is de la Nouveauté, cotés «au 
comptant * vont également de l'avant. 
Cette banne tenue est à mettre au 
compte de la confirmation de l'accord 
conclu entre les Galeries Lqfayette et 
Paris-France (le Monde daté 10- 

II mars ) aux ferma duquel cette der- 
nière céderait aux Galeries Lqfayette 
le contrôle des filiales exploitant un 
réseau commercial de 45 unités 
(grands magasins et magasins popu- 
laires) dont le nombre devrait être 
ramené à 32. 

Par ailleurs, on relève la hausse sen- 
sible (+ 796) de Berger et des Mines 
de Salsique tandis que La Hénbti Das- 
sault. SFfM. Marine- Wendel, UCB. 
Schneider. Matra. BHV, progressent 
de 2% à 496. Côté baissa. Ta plus 
significatives (moins 296 à 396) sont 
dues à Talcs de Luzenac, Mumm, 
Olida. Ciments français. Imitai et 
Penarroya. 

A 25650 F. le lingot perd 500 F à 
Paris, le napoléon liant inchangé, à 
580 F. L’or recule de 290,25 dollars 
lundi midi à 288,75 dollars l'once 
mardi matin. Dollar-titre : 10,58/62 P. 


NEW-YORK 

Hésitant 

Hésitant pour kt mis, nerveux pour les 
autres, le marché new-yorkais attend. 
Tanne en pied, des indications plus précises 
sur Pêvohûion de l’économie américaine en 
général et des taux d’intérêt en particulier 
(ras oublier la courbe dn dollar), en sui- 
vant attentivement lu passes (Tannes qui 
ont régulièrement Ces au Con g rès on «n«n 
du instances financières à propu do déficit 
budgétaire. 

Mardi. Pmdke Dow Jones du indus- 
trielles, qui avait perdu, un point symbo- 
lique la veille, a finalement inscrit une 
hausse de 3,20 points à 1 271,25 points sons 
l'effet de quelques achats qui, semble-t-ü, 
ont été essentiellement dirigés sur les 
▼aient* pétrolières et automobiles. 

C’est ainsi que Tan ret rou v e dans le 
peloton des valeurs les plus actives de la 
séance (an cours de laquelle 92,84 millions 
d'actions ont été échangés, contre 
84.11 tnüjhnts la vrille) du sociétés telles 
que PhïQîps Petroleum, Ameri c an Naturel 
Resources, Chrysler, Pacific Gas and Bleo- 
tric, Texas Oü et Exxon. 

Les familiers du Big Board ont été 
frappés par les der nièr e» statistique» rela- 
tives aux effets du rench ériss ement du 
dollar sur remploi aux Etats-Uns, i sa vo i r 
ht perte de Hyjn t ™iniww de p m S Œ indus- 
triels constatée an vu (Tune étude de Data 
Resources Inc. (DR1), réalisée depuis 
198a 
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LA VIE DES SOCIÉTÉS 


PARIBAS. - La compagnie financière 
Paribas annonce, pour l’exercice 1984, an 
bénéfice net, calculé selon les nouvelles 
normes comptables, de 172,7 milHnna de 
francs, contre 153 A milli ons l'année précé- 
dente, soit une progression de 12,6 % d’un 
exercice à Tautre. Te compte de résultat, 
précise la compagnie, c o mporte une modifi- 
cation dans la distinction entre les opéra- 
tions de revenus « les opérations en capital. 
En outre, la aride des opérations en capital 
apparaît, désormais, e™™ un résultat, 
alors qu’il était précédemment affecté sait i 
la prorata pour fluctuation de la valeur du 
portefeuille-titres, soit à la réserve spéciale 
de plus-value à long terme. 

Compte tenu de ces modifîcatwos, les 
revenus de portefeuille s’élèvent i 
213,9 millions de francs en 1984, contre 
2093 mOUons Tannée précéden t e, k solde 


INDICES QUOTIDIENS 

(INS0E, tarai»: 28 d*c.I9«4) 

Il mus 12 mars 

Valons françaises 111 UM 

Valeurs étrangères 1123 «U 

C* DES AGENTS DE CHANGE 
flfcra 180 : 31 rite- 19U) 

1! msn 12 obus 

Indice général .. 2873 W 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privé* <k 13 mura MS/8 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

1 12 mus 1 13 mus 
259,15 1 2606» 


déficitaire des produits et frais financier 
régressant de 44,1 à 42,4 millious. De ce 
fait, le résultat des opérations en revenus a 
atteint 163,7 milHnng (contre 1563 mil- 
lions). Quant aux opérations en capital, 
elles ont dégagé un résultat positif de 9 mü- 
Eons.de francs, contre un déficit de 3,5 mil- 
lions en 1983, après diverses opérations 
(plus-values sur cessions de 22 millions de 
francs, dotation aux provisions de 119 mil- 
lions de francs au titre de * soutien apporté 
à des sociétés industrielles en difficulté 
proches du groupe » et une r e pr i se de prtrvi- 
snnsde 105,8 millions de francs. 

DE Bfl-acMS. » Le • numéro un» men- 
diai du diamant a annoncé, pour l’exercice 
1984, un bénéfice net de 677,7 nrillioiis de 
rands, soit une hausse de 27 % sur 1983, k 
revenu uct atteignent 188.4 cous par 
action, contre 147,4 cents précédemment. 
Le dividende total a. toutefois, été main- 
tenu & 40 cents, compte tenu (Tun dividende 
final (inchangé) de 27,5 cents. 

La valeur du stock de diamants est chif- 
frée à 3 875 millious de rands, soit 
1 621 millions (ou 72 %) de plus que 
Tannée précédente, mais, précisent les 
administrateurs, 85 % de cette augmenta- 
tion (soit 1 385 millions de rands) résultent 
de la d épré d at io n du rand. L'incorporation 
de stocks de nouvelles filiales a gonflé aussi 
ce montant de 45 millions, de sorte que, 
sans ces opérations, Taccro iase mcnt n’aurait 
été que de 191 millions- 


BOURSE DE PARIS Comptant 


12 MARS 


Actions au comptant 
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177 
4160| 

350 
91 20| 
179 

145 
»90| 

381 
10 
85 

17710) 
165 
160 
438 
182 
182 
500 
202701 
138 
5» 

400 , 

146 lOl 
197 80| 
150 
545 
1980 

15860] 
1 » 

435 
134 
140 101 
68 60] 
215 
98 
1260 
62 
2706] 
188 
297 
433 
20801 
95 
361 
168601 

73 
79 

1 » 


894 

50 


SatahMaSoags 

SEP.M 

Sm.Eqne.VA. .J 
SU 


B430d 
330 
206 


3700 

411 

1421 

900 

1 » 

405 

61 

133 60 

249 

3» 

610 

300 

388 

310 

8 Ü 

929 
4» 
5720 
127 90 

Î84 

4330 

350 

9010 

1 » 

146B0 

73 

394 60d 
10 
85 
178 
15840s 
162 
442 
195 
163 
480 
19460 
135 
630 
410 
153 
195 
153 
547 
1905 
168 
12480 
435 


& ::::::::: 

IwtomanSA.. 

dul 


UEfi. 


McaiAkm 

|A|gan*»Jla* .. 


lArtod 


141 

58» 

22360 

89 

1260 

31 70d 
204 d 

«1 
22 »d 
94 
385 
168 

’8450d 
179 80 


VALEURS 


Crin 

prie. 


337 

200 

33 

64101 


316 

101 

347601 

ira sol 

31 


Dana 


3280 

81 

350 

660 

IB 

260 

12560 

572 

615 

243 

681 i 

9010 

8 » 

147 SOd 

130 60 
436 

20640b 
425 60 
1334 
S32 
374 
9330 

"Ü40 
760 
125 
2830 
90 50 



416 

730 

809 

360 

100 

38150 

“Ü50 


Mare 


Ia.gf.sooo. 


U&F.htafMds 


Ialtjl 


Muoc.St-lkinaS . 


Étrangères 


'Ban Sarioda. 
BcoPapEapanl . 

K Ottoman 
brinoL. 
Balan R*d.... 
Sttair ....... 


kLaniOK 

Ctasnfl 


Qmnaaiank . . . . 
I Doit and Kntt ... 
DaBMafportJ... 
DcnOanicd.... 


IfeBSOMlTAti. .. 
Ftattsm nar .... 
SfetBdgiq*... 

Gante 

Gfaoao ......... 

G oodfr 

GmsndCO ... 
GutOi Candi.. 


Hoioywsflhe. .. 
ttoogmm 

I P In. I. i, f„ 

l U- mooBiras ■ m 

htMiiOw .. 
Jotacnwb u qi ... 
Kntiota. 


JlMltsOPMMf .. 
«MdbndBaÉPIc. 
M i n ad fl M aw . 
jte Nsd abadm 

PaUnsdHddâu . 
Pfeortac. 

iPW 

ItaaaGadds.. 

RtaobCyUd.... 

Ftoloeo 

Rotant 

iMsiu 

Shrifr.lparU .. 
SJLF.Akûfaatag 
SpanyRad .... 
StcdOrofO*. . 
safamsb 

Sad. AfenaO* . 


TltooiB* 

Piynaae.1 000 
TmrsriaLiK . 
VUtoMantsgM . 
WsgonsLits . . . . 
Won Raid 


315 
30190! 
K>90 
740 
650 
285 
124 
105 
82 
13210] 
800 , 
26800] 
4850! 
85 


341 
102 
462 
648 
BU , 
50101 
317 
616 , 
83 90| 
240 
296 
629 
138 
28010] 
442 
13160] 
S37DI 
680 
178 
350 
440 
842 
13 TOI 
252501 
540 
1560] 
43 
81 
791 

14780] 
32 
192 
446 
1420] 
590 
3640] 
192 
211 
399 
9960] 
227 
538 
1 » 

91 
250 
42260 
6150 

'«40 
751 
420 
4760] 


315 

ità) 

720 

630 

Î24 

103 

82 

130 

996 


Coûta Pka 

j Cabri* (m MU 


8360 


46030 

‘rai 

312 

626 

6160 

‘ira 

660 

132 

295 

432 

“Ë 50 
6 » 

346 

92Ô d 
1320 
266 


42 

83 

906 

M6TO 

3120 

180 

435 

ras 

ïéi» 

20950 

387 

2 » 

63S 

173 


41660c 

5150 

«50 

*425 

4680 


VALEURS 


OMI 

(rie- 

Dnar 

e» 

VALEURS 

Cas» 

prie. 


Daotar 

cou* 


SECOND MARCHÉ 


Hors-cote 



ffipcfc) 

Renan N. V. 

Sari Marion Cto* 
SLPJL 
ThsmtoMrinaa 

TattaCFJL 


VALEURS 


Frais tari 


VALEURS 


[FaâtaGL 


Rachat 


SICAV 12/3 



BWSnHda 

IfeagsrinvTsn*. 

k**» <W6 »... 


taMtSsGonari ....I 


26777 
289461 
41881 
433991 
2930H 
4S 44 
37798] 
22803 
19988 
48530 
23531 
1219757 
222 » 20 
337 38 
228613 
141192 
74310 
30203 
1038873 
961 

40170] 
41962 
1198977 
39406 
77749 
20188 
12413 
24645 
5671012 
001781 
26015 971 
827549 
1367 0 
4023 
9037 
121892 
19135 
87987 
36556] 
114229 
350347 
440881 
110401 
20682 90] 
74888] 
17181 
30030] 
468 40l 

S3 

41092 
2061 
•21891 
4079 
6731543 
11270] 
10371 
028471 
O 
90742 
4039 
46003 
HB224 
1369 92 
86303 
44067 
633 B4 
1213815 
1017539 
31393 
465 18 
119750 
14139 19 
96265 
93377 


27472 
27833 
39982 
41431 
279 75 
43479 
360B4 
2170 
19063 
46329 
22484 
121380 
222 »» 
322 0 
225935 
1411 82 
70940 
2041 
103073 
83733 
3048 
3084 
118077 
37619 
74223 
«273 
11860 
23432 
5550 92 
6884 67 
248400 
621336 
1296» 
4» 88 
6 » 61 
116356 
«267 
936 25 
348 0 
î 140 01 
811787 
420 0 
113461 
2064182 
71482 
«402 
29441 
43761 
K» 17 
4MB 
257» 
- 23782 
47713 
3714768 
11» 34 
1113272 
601 1442 
120 98 
673 0 
4024 
43317 
KB224 
129819 
92818 

4 aa 

GM 91 
11900 15 
978403 
200 
43454 
1196176 
1411097 
31341 
88231 


LriBfeJ** 

UflttoflHg.. 


Rate, 
ldi»-Tri* . 


Untportdari» . 


U* SA. 
me. .... 
Nria-tpaps ... 


NotiOrOfaipriam. 
MriirPh— * 
NMh-VtaMS ... 
ObfcoapSesv ... 


fednaSHtaari 


PU * t pag* ... 
PaiasGnfiw ... 


PJLESMmri.. 

iBMte . 


SSca.MoHri ... 
Sâcoa t *■!.... 
Eric. Uori Ota ., 


SAo.Vd.Rs*.. 


SFlfr.riA. 
O c arin a... 
Sicav 5000 .. 
Striera... 
ris 


Sfcôda. 
Sl-EU 
Si& .. 
SJU .. 


&ri*r 

Soki 
Tarin 
UAP. 


Itakl*» - 
IMOgris. 


UwnOMpSa*. 
VsSaira 

«ara 

VSfcata 


1239(1 
122477 
70062] 
23391] 
2» 44] 
15072] 
112319 
200 4( 
1021 M 
1103601 
218014 
584037 
51131 
35457 
67032 84 
41771 

nous 
811741 
1336637 
94159 
450» 
03087 
663 45 
112923 
11240 
16201 
11234 
41982 
5099 
1323781 
581 H 
13» 37 
257» 
602 82 
814824: 
29674 
318 K 
1231621 
5407» 
3011 
124071! 
335» 
«467 
23027 
1132 75 
4005 
65950 
24695 
37682 
34699 
20 B6I 
34052 
1Q88 
8» 83 
1074 M 
472» 
341 SC 
8013 
1158 87 
44191 
112331 
3» 85 
«HZ 
306 61 
848 
1190* 
70004 
107 66 
18182 
191188 
15032 
113801 
4M 60 
125713 
13520291' 


80122477 ( 


11829 
68 
6088 
223 28 
219 M 
14389 
H 12206 79 
19131 
976BO 
1103601 
21814 10 
67907» 
49649 
354 57 
5703284 
39882 
106 05 
8105» 
1322389 


42987 
603087 
SS 35 
110709 
107395 
14878 
«763 
400 78 
64309 
«18507 
63608 
1303» 
255 98 
48002 
81482 43 
283 28 
318 16 
122S3S4 
53» 02 
3067 
1231477 
327 10 
«017 
21883 
119037 
4087 
53413 
23480 
359 73 
3»» 
1022 
3» 08 
107742 
7052 
H» 14 
460» 
32983 
85549 
1106 32 
42195 
107237 
3SB81 
«23 
29174 
80764 
116688 
67889 
107664 
173392 
184801 
16032 
110059 
3016 
1255 87 
35183 « 


O : PrtxprécédMit. 


Dana la quatrième ataonr*. figurant Mb .varia- 
tions m po ure antagaa. daa cour* da la aéance 
du Jour par rapport è eaux de la va»*. 


Règlement mensuel 


c : coupon détaché; • : droit détaché; 

o : offert; d : demandé. 
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WO 

10 » 

IBIS 

12 » 

1209 

2 EE 

635 

fi» 

790 

104 

22S 

200 


ton 

29G 

69$ 

6 » 

107 

2» 

B» 

3» 

1270 

1720 

640 

2420 

I960 

8 » 

6 M 

650 

006 

112 

665 

445 

37 

3(5 

1260 

1260 

142 

286 

230 

174 

436 

780 

320 

6 » 

250 

2320 

11 » 

828 

1 » 

590 

585 

240 

2 » 

13» 

2940 


Uls.pi 


VALEURS 


4.5 % 1973. 


StGsbanTE. 


USccor ...... 

AoonenHovai . 


BsfrEqupaa. . 
riUnwsns.. 
CtaBtncari .. 
Bazar H.-V. . . , 
«fltavfiay... 

B c 

ALS 


iBoonws... 

BSJL 


Gntao . 


Catttam 

CF AO. .... 

ICFDJE. 

CG1P. 

OaranSA 

QraChML. 
ùraanoinne. 
CIT.AIcstol . 
CtabUidtMT. . 
(Codant 

|C8feria 

Cd* 

CanpL Enmpr- 
CritaLMod . 
Citai Foncer . 

QtaMF.toWL. 
Cri* IfeL... 

ictarai 

Drinsn^avip 

OaiY 

tOoda Fonça . 

D.M.C 

Dan* 

EadxIGA.) .. 
BMqutaM.. 

- btete). 
EpatriSfawa 
Ente 


Coas 

pricéd. 

Pnantar 

coin 

Darnar 


1850 

16» 

4033 

402990 

4020 

1478 

1477 

1477 

1020 

10» 

10» 

1040 

1642 

i; 

1220 

1220 

1220 

tr—m 

1220 

1220 

278 

276 8G 

2» 80 

fi» 

626 

620 



624 

805 

7» 

7» 

112 

113 

112 10 

269 

266 

2B» 

187 5G 

188 

188 

926 

925 

923 

875 

8» 

B» 

1128 

1188 

1185 

289 SC 

288 et 

289» 

689 

081 

681 

582 

580 

605 

206 

21! 

213 

290 

280 

281 

565 

6» 

583 

339 

3» 

3» 

1205 

1210 

1210 

1754 

1B00 

1805 

840 

639 

839 

2390 

2391 

2391 

19» 

1988 

19» 

809 

873 

875 

630 


625 

531 

53S 

S36 

900 

8» 

088 

120 

121 K 

121» 

680 

691 


609 

509 

506 

SI 

61 4C 

5070 

354 

343K 

lll-ll'l 

12» 

1265 

1205 

1230 

1240 

1243 

140 

142 K 


265 

2664(1 


227 


l-W 

n 

109 

l«r 

405 

403 

403 

749 

748 

748 

320 


328 

675 

879 

B» 

261 

259 

257 

231S 


2286 

1205 

1267 

mm 

825 

816 

815 

20T 

205 

204 

805 

603 

804 

562 

555 

565 

245 

245 

246 


234 

234 

865 

1380 


2950 

2330 

29» 


knara- 


- 042 

- 032 
-013 
+ 098 


- 040 

- 043 

- 389 

- 110 
- 188 
+ 006 

- 130 
+ 0» 

- 021 

- 067 
+ 606 

-'iis 

+ 223 
+ 339 
4- 035 

- 036 

- 029 
+ 041 
4- 232 
-016 

- 033 
+ 153 
+ 069 

- 079 
+ 094 

- 133 
+ 141 
+ 151 

- 068 

- 058 

- 251 

- 039 
4 105 
+ 2 

+ 037 


- 048 
-013 
+ 260 
+ 059 

- 163 

- 129 
+ 015 

- 121 
+ 143 

- 015 

- 124 

-122 
+ 109 

- 067 


1340 

900 

1030 

1110 

680 

183 

370 

59 

81 

Z» 

298 

8 » 

2 GO 

310 

1820 

466 

81 

460 

1740 

4» 

2200 

1 » 

900 

4» 

910 

2080 

S25 

345 

745 

7G6 

1 » 

1300 

106 

181 

1890 

16» 

«20 

845 

22SQ 

240 

71 

1980 

500 


340 

77 

46$ 

135 

7» 

275 

890 

215 

2400 

ira 

820 

315 

720 


lEawSAF. .. 
E u r iLa nce ... 
Emmadri . 

^ sPl . 



jfidmriucri 

‘feraialGU 


ttfeUatopm. 

GfeGfatfte 


MérinlLa)-... 


InmPtatafrèL 

teL Métaux . 

tataril 


ULaMwa... 

jUta-Brin... 

ter** 


VALEURS 


üaafcana ... 
lUriata .... 


Mas. Phfcn.. 
IStesmsfflalLtf. 
(fAnutan .... 


Marital 

Marin-Gain .. 

pSIOsl'"" 

HfidandBkSA 
MAL Paauopi 

imisroj^s. . 

Navig-Mta* - 
NonLEn .... 

»i. .j — nki 

IMODPPin >• 

iNandtasOdi 

UradteKénJ 

WF-Pata ! 




Crin 

— i-U 

praCKL 

Pntrâr 

C0WS 

Data 

ouaa 

X 

+ - 

546 

642 

S4Z 

- 065 

1251 

1260 

12B 

ESitl 

805 

9S6 

82fi 

KSf J 

STB 

9» 

9» 

H>l il 

1076 

1066 

1065 


680 

695 

696 

HP ’/L&i 

. 196 


19620 

+ 010 

388 5C 

392 EC 

392» 

+ 102 

576C 

6750 

57» 


78 1 

78 

78 

ata . 

306 


321 

+ 5 » 

334 

350 

361 

+ 6» 

903 

898 

898 

- 055 

269 

2B9 9C 

269 » 

+ 033 

. 311 TC 

310 

31010 

- 032 

1846 

1846 

1846 


416 8C 

435 

435 

+ 401 

93 K 

91 10 

9180 

- 181 

460 

448 

448 

- 044 

KFrm 

1642 

1642 

- 0» 

. 488 

493 

483 

- 1 

J2195 

2200 

21» 

- 022 

ri 



- 066 

ri 

BBS 

895 

+ 011 


433 

4» 

- 13S 

.1085 

1098 

10» 

- 046 

J21» 

2180 

21» 

- 046. 

1 

8» 

871 

+ 1Z7 


348 

346 

- 067 


748 

748 

- 026 

J 732 

no 

782 

.... 

■Tira 

225 

22590 

Hhl 


«00 

1300 

- 088 

IrTra 

108 

106 

+ 188 

*r*^B 

204 

200» 

+ 647 

ift^ra 


1829 

- 005 


17» 

17» 

- 016 

fftjira 

ESB 

1640 

+ 188 

Intra 

918 

915 

- 075 

pjTira 


2234 

+ 10B 



tfm 

»... 


» 

mm 

- 215 


1882 

OS 

- 0» 


482 

481 

+ 010- 

lUtj.'i'; 

11190 

11150 

-088 

798 

7» 

775 

- 288 

337 

406 

4M» 

+ 188 

80» 

8190 

81 

+ 002 

440 

440. 

440 

«... 

136 IC 

1382C 


+ 007 

779 

779 

a/TraH 

... . 

291 8C 

288 


- 1» 

1028 

1045 


+ 185 

2199C 

22180 

221» 

+ 072 

2420 

2429 

2434 

+ 057 

153 

162 

«2 

- 065 




.... 

4 377 

387 

367 

- 266 

J » 


800 . 

-062 


CoqMn- 

sazion 

VALEURS 

Cnn 

pécéd. 

ftaotar 

mwt 

Danr 

éfe— 

% 

+ - 

720 

Pamod-HcaaJ . J 

713 

7» 

711 

- 028 

260 

PébDtBM.. 

273 H 

276 

27580 

+ 084 

84 

- (oatficj.j 

67 IC 

67 K 

67» 

+ 104 

121 

«ratasBLP. .. 

128 K 

127 

128» 

+ 031 

2» 

feugax&A .. 

275 IC 

278 

278 

+ 105 



U40 

61 

51 

+ 1 19 

5» 

Prie 

515 

5» 

618 

+ 058 

168 

fenpar 

179 SC 

179 90 

179» 

+ 006 

4M 

’JA LtaÔDd . . 

464 SC 

466 

4» 

+ 1 IB 

1B20 

fSntMCtfi... 

1964 

19» 

1950 

- 071 

11» 

PriabriScL . 

1112 

1107 

1107 

- 044 

300 

Pitangaz 



325 

- 240 

198 

?mmma • •• 

202 ac 

206 

205 

+ 108 

14» 

Piaawdk ... 

1385 

«68 

1368 

- 122 

no 

BsiTitamtan 

taaauaa. . . 

289 

2» 

2» 

+ 037 

79 

üriteOril ... 

79 

79 3C 

79 30 

+ 037 

12» 

RadtaraOi).. 

1288 

1281 

1281 

+ 102 

1600 

tansta-Udta. 

16S9 

1681 

1867 

+ 048 

12» 

teariCJU. 

14» 

1428 

1437 

+ 084 

22» 

tnkspéritaa .. 

23» 

2360 

2350 

- 125 

179 

Sada 

182 4C 

182 4C 

18240 

Vf-- 

1310 

Sagan 

1520 

1531 

153S 

+ 058 

355 

St-iorâB. ... 

387 

374 SC 

m 

+ 103 

2320 


23» 

2396 

2399 

+ 122 

606 

Sari 

640 

647 

646 

■ TV - 

2» 

3AT. 

268 

266 

265 


550 

3a*iqHtQa. 

5» 

564 

564 

+ 071 

132 

ÎcTf—w 

«01C 

131 10 

133» 

+ 201 

82 

. . ! '.mrm 

84» 

86» 

85» 

+ ira 

123 

S-CJLE6. .... 

128 

«990 

129» 

+ 117 

4» 

Sri 

418 

41560 

417 

- 023 

315 

Srinag 

320 BQ 

32160 

322 

+ 048 

9» 

AFJJA 

985 

esm 

1010 

+ 466 

58 

ELGE-S8..... 

01 Bd 

61 K 

61» 

- 016 

6» 

gnEona .. 

I I 

650 

B» 

- 151 

3» 

Sanoo 

3» 10 

382 

382 

+ 048 

220 

Snaor.. 

225 

225 

225 



SbsRonguoI . 


El 

2036 

+ 074 

cm 

Sain 

629 

821 

621 

- 127 

2750 

Sodebo 

27» 

2810 

28Û5 

+ 053 

460 



517 

505 

511 

- 116 


SranrtfL . 

415 

416 

418 

+ 072 

1 ■ 

SCWt» fia ü« .. 

54S 

542 

540 

-091 





291 

+ 1 

1:' M 

Tikil— e., 

64B 

621 

621 

- 388 

2380 

TéLBnct. 

2410 

24» 



495 

TbomaofrCSf. 

503 

497 

rl 

-053 

VTvTm 

Tat. 

22» 

v*\ :■ 


+ 079 


1LFA 

4» 

4 » 

421 

+ 023 

*7îra 

US. 

710 

720 

720 

+ 140 

fttra 

iLCA 

3435C 

34S9C 

35490 

+ 331 

240 

Mo 

2» TC 

23010 

230 

- 004 

102 

VriOUK 

1021C 


«360 

+ 146 

2500 

/.CiawP... 

2655 


2675 


900 

Vtapita ...... 

880 

890 

8» 


925 

S-ûüïai 

854 

9B 

966 

+ 125 

200 

Amaxte .... 

186 SC 

184 

185 

- 080 

466 

taHLËpB* . 

443 

437 

437 

- 135 

238 

AnatTahpà..J 

231 3ûj 

231 BOj 

231 B 

4 008 


P*»- 


ttl 

886 

63S 

680 

370 

24 

680 

3» 

50 

1380 

89 

270 

585 

760 

81 

956 

3» 

5» 

486 

246 

m 


81 

37 

147 
» 

645 

102 

148 
1460 


J rigtari acC, 

ffisEwâTIl 


iCbasMMh. . 
CtaPéCr.Inp. . 
DaBra .... 


VALEURS 


roame Mris.. 
bridMBiCtd 
feiPtaUto.. 
Eannan Kodak 
EanRata ... 


I Exrat COqn .. 
iFonj Motors .. 
[ftaaStm ... 
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UN JOUR I EN PRÉSENCE DE NOMBREUSES DÉLÉGATIONS ÉTRANGÈRES 

DANS LE MONDE Tchernenko a été inhumé au pied du mur du Kremlin 


DÉBATS 


2. CONSULTATIONS POPULAIRES: 
•Us deux branchas des ciseaux», 
par Maurice Duverger ; «D*un côté et 
de r autre du Rhin a, par Alfred Gn»- 
ser. 

- LU .EustedL une nation portos fias- 
ques, de Christian Rude). 


POLITIQUE 


8-9. La préparat i on du second tour des 
élections cantonales. 


SOCIÉTÉ 


10. M. Le Pan et les Églises. 

- Les catastrophes de Seveso et de 
VAmocoGadiz en justice. 

11. «Les mousquetaires tantitamo- 
risme » du président » (II), par Aramis. 

12. JUSTICE : au procès des frères WU- 
lot. Jean-Pierre amuse le tribunal et 
s’amuse de l’amuser. 

- POUCE : le Syndicat des gardiens de 
la paix est opposé à l’enlèvement 
systématique des voituas. 

- MÉDECINE 

28. SPORTS. 


LE MONDE DES 
ARTS ET DES 
SPECTACLES 


13. THÉÂTRE : Marivaux et l’inconnu de 
Lyon. 

13-14. CINÉMA: Matin Scorsese; le 
cinéma africain. 

14. PHOTO : Maria na Cook. 

1 5. MUSIQUE : découvrir la Suède. 

16. UNE SÉLECTION. 

- Programmes des expositions. 

17 à 20. Programmes des spectacles. 

26- COMMUNICATION. 


89 FM 

à Paris 


Al(ô« le Monde» 

232 - 14-14 

Mercredi 13 mars, 19 h 20 


URSS : 
et maintenant ? 


ALAIN JACOB 
et MICHEL TATU 
répondent aux questions 
des auditeurs et des lecteurs 
Débat animé 
par FRANÇOIS KOCH 

En direct, jeudi, du Salon 
de la communication 


Jeudi 14 mais, rémission Aflê 
• le Monde • se déroulera en direct 
dn CNIT, oà se tient le Selon de le 
conmnmkaüon awhorôueUe. Les 
visiteurs pourront essister à Pénris- 
skm depuis le stwfio de 89 FM qui 
y est installé. 

Le sujet : la communication 
dans tes Minées 2000. La uâi- 


tetss pourront aussi téléphoner, 
comme «rhsMtude.au 232-14-14. 


ÉCONOMIE 


30. ÉNERGIE : la France va acheter du 
charbon à la Colombie pour 1 milliard 
de francs. 

31. SOCIAL : le déficit de l’UNEDlC serait 
plus élevé que prévu en 1 985. 

32. CONSOMMATION. 


RADIO-TÉLÉVISION ( 261 
INFORMATIONS 
- SERVICES » (28) : 

• Journal officiel»; Météo- 
rologie : Mots croisés. 

Annonces classées (29) ; 
Carnet (28): Programmes des 
spectacles (17 à 20): Bourse 
(33). 


Le numéro du « Monde » 
daté 13 mais 1985 
a été tiré à 468476 exemplaires 


Il était 13 heures précises, heure 
de Moscou, lorsque la prolonge 
d'artillerie transportant le corps de 
Constantin Tchernenko s'est arrêtée 
sur la place Rouge, devant le mauso- 
lée de Lénine, sur lequel prenaient 
place, au même instant, les diri- 
geants soviétiques. 


ÉTRANGER 


3. LES OBSÈQUES DE CONSTANTIN 
TCHERNENKO. 

4. Deux approches de l'Union soviéti- 
que. 

5. DIPLOMATIE 

- L'ouverture des négociations de 
Genève. 

6. PROCHE-OR1EHT 

- L’aggravation de la situation au 
Liban. 

fi. AFRIQUE 

7. AMÉRIQUES 


ML Gorbatchev, au centre, était 
flanqué à sa droite de M. Grichine, 
premier secrétaire pour la ville de 
Moscou, et à sa gauche de M. Tik- 
honov, président du conseil des 
ministres. M. Gromyko était placé 
un cran plus loin, près de ce dernier. 

Les nombreuses personnalités 
étrangères qui dirigent les déléga- 
tions aux obsèques étaient rangées à 
côté du mausolée, face à une foule 
que dominaient de grands portraits 
du défunt. 


Dans le discours qu’il a prononcé 
en ouvrant la cérémonie funéraire, 
M. Gorbatchev a d’abord rendu 
hommage à son prédécesseur. II a 
ensuite mis l’accent sur la volonté de 


paix de l’URSS, affirmant notam- 
ment que « le droit de vivre en poix 
dons le monde est un droit essentiel 
et primordial de l'homme ». Il a 
assuré tous les pays dont les diri- 
geants étaient présents à Moscou de 
son désir de développer avec eux des 
liens d’une ■ coopération mutuelle- 
ment profitable ». 

Sur le plan intérieur, le nouveau 
secrétaire générai du PC soviétique 
a estimé que Constantin Tchernenko 
avait su « approfondir l'esprit de 
démocratie ». » Nous allons conti- 
nuer, a-t-il dit, à mettre en œuvre les 
décisions du comité centra! pour 
renforcer la puissance économique 
de notre pays et son système de 
défense... Le parti et notre Etal 
s'efforceront toujours d’améliorer 
les conditions de vie et de travail 
des citoyens soviétiques... » IJ faut 
également • encourager l’esprit de 
créativité des masses » tout en 
« renforçant la discipline du parti », 
a poursuivi M. Gorbatchev, qui a 


Les statistiques définitives du ministère de l’intérieur 
pour le premier tour des éjections cantonales 


Inscrits: 18217095 
Votants: 12127058 (6&56%) 
Exprimés: 11711086 (6408%) 
Abstentions: 6090037 (33,43%) 



Voix 

% 

Sortants 

Elus 

Extrême gauche 

81285 

0,69 

2 

1 

Parti communiste 

1479227 

12,63 

229 

21 

Parti socialiste 

2878714 

24^8 

579 

84 

Radicaux de gauche 

173477 

1,48 

70 

14 

Divers gauche 

241537 

2,06 

55 

22 

Ecologistes 

91600 

0,78 

0 

0 

RPR 

1939058 

16^55 

245 

174 

UDF 

2095655 

17,89 

423 

276 

Divers droite 

1714135 

1 14,63 

301 

1 220 

Extrême droite 

1016398 

8,67 

1 

1 


11711086 


1905 

813 


M. FITERMAN : TOUTE COMPLAISANCE AVEC LE PEN 
DOIT ÊTRE PUNIE 


M. Charles Fitermao, membre du 
secrétariat du comité central du 
PCF, a déclaré, mercredi 13 mars, 
sur France-Inter, que le désistement 
des communistes en faveur des can- 
didats de gauche les mieux placés 
pour le second tour des élections 
cantonales vise à contrer « les 
magouilles du RPR et de l'UDF 
avec Le Pen ». 

» Nous ne sommes pas pour le 
tout ou rien. Nous appelons au ras- 
semblement le plus large, au-delà 
des points de vue des uns et des 
autres, contre ces magouilles ». a 
dit M. Fiterman. H a ajouté : • Nous 
ne renonçons à aucune de nos opi- 


M. MITTERRAND 
CHARGE BARRET-KRIEGEL 
D'UN RAPPORT SUR L'ÉTAT 


M"* Blandine Barret-Kriegel, 
chercheur au CNRS, a été chargée 


par le président de la République 
d'élaborer un rapport - destiné à 
animer un débat public sur la 
modernisation de l'Etat », annonce 
un communiqué publié par l’Elysée, 
le mardi 12 mars. A partir de ce rap- 
port. - des propositions seront ras- 
semblées auprès des responsables et 
des citoyens, destinées à améliorer 
le fonctionnement de la machine 
administrative et à restaurer l'idée 
fondamentale de service public dans 
le sens d'ur. développement démo- 
cratique ». précise le communiqué. 

M 0 * Barret-Kriegel * mènera une 
enquête distincte sur les aspects qui 
relèvent de l'Etat de droit , de 
l'intervention publique dans le 
domaine de la solidarité collective 
et de l’entreprise ». indique le com- 
muniqué. 

Agée de quarante et un ans, 
M 1 * Barret-Kriegel. agrégée de phi- 
losophie, est notamment l'auteur 
d'un ouvrage intitulé l'État et les 

esclaves (paru en 19S0 aux éditions 
Calmann-Lévy). Elle dirigera une 
commission comprenant, un cher- 
cheur du CNRS et un conseiller 
d’Etat. Son rapport, qui doit être 
remis fin octobre ou début novem- 
bre prochain, sera suivi d’un collo- 
que, réunissant des responsables 
d’entreprise, des syndicalistes, des 
fonctionnaires et des universitaires. 


nions sur la situation actuelle, pas 
plus que nous ne demandons aux 
socialistes de renoncer aux leurs. 
(...) il n'y a pas. de notre part, un 
double langage. Il s'agit de ne pas 
laisser le champ libre aux 
magouilles RPR-UDF et Front 
national. » 

* Toute complaisance avec Le 
Pen doit être punie, et nous appe- 
lons dans cette lutte tous les répu- 
blicains. les hommes de progrès », a 
dit encore l’ancien ministre des 
transports. 

[La déclaration de M. Fltermaa 
nuance, dans fat sens de la «défense 
républicaine -, la position da PCF. Eu 
effet, la déclaration (ta bareau poéti- 
que, ao soir du 10 mars, justifiait le 
désistement par la « loi électorale 
injuste » et par ks accords de l'opposi- 
tion sar des cand i datu res niques, I*nae 
et les autres ayant pour conséquence 
qoe, m dan s nn ü ncnse majorité des cas, 
réfection de conseillers généraux com- 
munistes on socialistes [serait] rendue 
impossible sans dé si st ë ment récipro- 
que- -1 


• Le RPR et l’UDF ont décidé 
d’utiliser, désormais, la possibilité 
donnée aux groupes parlementaires 
de répondre au «quart d’heure» 
mensuel du premier ministre sur 
TF1, a annoncé, mardi 12 mars, 
M. Claude Labbé, président du 
groupe RPR de l’Assemblée natio- 
nale. Le Cconseil d'Etat - n’ayont 
pas encore statué » sur le recours 
qu’ils ont présenté, le RPR et l’UDF 
ont décide de faire de nouvelles pro- 
positions à la Haute Autorité et a la 
direction de TF1, a précisé 
M. Labbé. • En accord avec l’UDF, 
nous proposons que notre » droit de 
réponse - n’ait pas lieu le lende- 
main de V intervention du premier 
ministre, mais te lundi suivant ». a 
indiqué M. Labbé. La Haute Auto- 
rité et TF1 n’ont pas encore répondu 
à cette proposition. 


fy-rTi Boulevard de i 
la Madeleine J 


_ > capitale 

des douceurs 

A r école des grands créateurs 
de pâtisseries viennoises, 


LES CONDOLÉANCES 
DEM. REAGAN 


L’agence Tass a publié mercredi 
matin le texte du message adressé 
par le président Reagan à M. Kouz- 
nelsov. premier vice-président du 
Soviet suprême de l’URSS. 

Après avoir exprimé ses condo- 
léances, M. Reagan écrit : - En 
cette heurt de douleur, je voudrais 
confirmer la forte aspiration du 
peuple américain à la paix dans le 
monde entier. Bien que les pro- 
blèmes divisant nos pays soient 
nombreux et compliqués, nous pou- 
ions et nous devons régler nos dé- 
saccords par la vole du dialogue et 
des négociations. Les délégations de 
nos deux pays entament à Genève 
des pourparlers sur la question de 
savoir comment réduire et é liminer 
les armements nucléaires . Nous de- 
vons utiliser cette possibilté pour 
assurer la paix. Il nous faut trouver 
des voies pour réduire la menace de 
la force et de son utilisation pour le 
règlement des litiges internatio- 
naux. Nous devons aussi établir des 
rapports de travail qui conduiraient 
au renforcement de la confiance et 
de la coopération entre nous. J’es- 
père que la direction soviétique 
consacrera de nouveau avec moi ses 
efforts à la création d’un fondement 
solide et durable pour l'améliora- 
tion des relations entre nos deux 
pays. 


• Les journalistes du « New Yor- 
ker • s'opposent à la vente du maga- 
zine. — » On ne nous a pas demandé 
noire accord et hous n’avons pas 
donné notre accord. » Cest ainsi que 
M. William Shawn, rédacteur en 
chef do New Yorker. a résumé 
l'opposition des journalistes à la 
vente du célèbre magazine améri- 
cain. L’hebdomadaire, qui tire à 
500 000 exemplaires, doit être 
racheté pour 142 millions de dollars 
par le puissant groupe de presse 
New bouse ( Vogue et Glamour) , qui 
s’est engagé à respecter l'indépen- 
dance rédactionnelle du New Yor- 
ker. C’est la première fois depuis sa 
création, en 1924. que le magazine 
change de propriétaire. Aussi célè- 
bre pour ses reportages de fond que 
pour ses bandes dessinées, le New 
Yorker publie régulièrement nou- 
velles et articles des grandes person- 
nalités intellectuelles américaines 
telles que J. D. Salinger, John Chee- 
ver, Hannah Arendt ou James Bald- 
win. 




Sur le vif “ 

Petite faim 


annoncé on effort pour faire passer 
les principes dans la réalité 
concrète : « Nous allons lutter 
contre la vanité et contre les mots 
creux », a-t-il diL 

Par une température relativement 
démente, le cortège avait mis une 
vingtaine de minutes pour aller de la 
Maison des syndicats à la place 
Rouge. Derrière le cercueil, drapé 
de rouge, venaient en tête les mem- 
bres de la famille de Constantin 
Tchernenko, suivis des plus hauts 
dirigeants du régime, puis de mili- 
ciens porteurs d’innombrables 
gerbes de fleurs. 


C’est bien d’être riche, quand 
même, riche, célèbre ou puis- 
sant. Ça sert, c'est vrai, dans 
V existence- Ça permet de se tirer 
d’affaire en toutes circonstances. 
Même si elles sont accablantes, 
les circonstances, et si l'affaire 
n'est pas très ragoûtante. Je 
pense, là, à cet étudiant japo- 
nais, Issei Sagawa, un fils à 
papa, inscrit à la foc de médecine 
de Paris et confortablement ins- 
tallé dans un studio du seizième 
arrondissement. Mis en appétit 
par une jeune Hollandaise rose et 
dodue, il l’a découpée en petits 
morceaux, à les a disposés dans 
des assiettes recouvertes de pa- 
pier alu et rangées dans son 
frigo. 

Arrestation. Certificat de dé- 
mence au moment des faits. 
Non-lieu. Court séjour dans un 
hôpital psychiatrique de Villejuif. 
Et retour bien peinard au pays, 
où on l'installe dans une d inique 
super-chic des environs de To- 
kyo. La. 0 écrit un livre pour ra- 
conter cet amour déçu. Il est pe- 
tit, 1,48 mètre, il pèse pas lourd, 
40 kilos, elle lui rit au nez. Ça le 
vexa, cet homme, ça l’énerve et 
ça le creuse ; alors, comme a 
avait une petite faim... Ça mar- 
che du tonnerre, son bouquin. Un 
best-seller. On lui décerne l’équi- 


valent du prix Concourt et on en 
tre un film intitulé Désir joli, 
non ? - où il tiendra son propre 
rôle. Le premier tour de manivelle 
est pour bientôt. D’ici quelques 
jours il sera présent sur le pla- 
teau. 

Ja suis ravie. J’adore les his- 
toires qui finissent bien. Je suis 
as pg r fï ère aussi. Parce qu’enfin 
tout çô. c’est grâce à qui 7 A 
moi. Nous, dans les médias, dès 
qu'on voit un nom prestigieux 
mêlé à un procès juteux, Althus- 
ser, Thibault d'Orléans, on en 
fait tout un plat. La victime ? Elle 
ne mérite pas trois lignes. La ve- 
dette. c'est le coupable. On tar- 
tine sur sa famille, sur son passé 
de pauvre petit garçon trop riche 
ou trop intelligent. On explique 
son geste. On lui trouve toutes 
sortes de bonnes raisons. Et 
comme les jurés lisent les jour- 
naux... 

Vous me direz : dans le cas du 
Japonais, les parents de la petite 
doivent trouver ca un peu fort de 
café. Oui. bon et après ? Qui 
c'est d'abord, ces gens-là ? Per- 
sonne. Alors, quel intérêt 7 Re- 
marquez, moi. si j'avais une fille 
belle à croquer, je ne me sentirais 
pas très rassurée. 


CLAUDE SARRAUTE. 


En Afrique du Sud 

Les émeutes ont fait plus de 200 morts 
au cours des six derniers mois 


De notre correspondant 


Johannesburg. - L’agitation dans 
les townships d’Afrique du Sud 
continue. Elfe ne fait plus la «une» 
des journaux. Juste quelques entrefi- 
lets en page intérieure. Mais il ne se 
passe pas de jours sans que des inci- 
dents éclatent ici ou là, dans ces 
cités noires à la périphérie des villes 
blanches. 

Des troubles endémiques qui sur- 
gissent un peu partout, et notam- 
ment dans l’est de la province du 
Cap, provoquent de temps à autre la 
mort d’émeutiera. Six ont encore été 
tués au cours du week-end : quatre à 
Fort-Beau fort, dont deux adoles- 
cents de quinze et dix-huit ans. et 
deux autres à Port-Elizabeth. Au 
nord de cette dernière ville, à Cook- 
bouse, deux hommes ont succombé 
après avoir été atteints par des petits 
plombs tirés par les forces de 
l’ordre. En compagnie d’une foule 
de deux cents personnes. Us pillaient 
un camion de farine de mais. Des 
victimes périssent aussi dans l’incen- 
die de leur maison ou lors de heurts 
directs avec la police. 

Depuis le début des violences 
dans les townships, au mois de sep- 
tembre dernier, on estime à plus de 
200 le nombre des morts. Pas une 
semaine ne se passe sans que la liste 
s’allonge. Une violence rampante 
qui surgit pour des raisons diverses 
et complexes : le système inférieur 
d’éducation pour les Noirs, qui pro- 
voque le boycottage des cours; la 


demande de libération de leaders 
syndicaux toujours emprisonnés ; les 
protestations contre les fermetures 
d’écoles et l’exclusion des meneurs 
supposés, avec pour conséquence la 
prise à partie du directeur comme à 
Welkom, la semaine dernière : la tra- 
que des conseillers et des policiers 
noirs, considérés comme des collabo- 
rateurs. 


A chaque fois, les attroupements 
sont disperses au moyen de gaz 
lacrymogènes, mais aussi de balles 
en caoutchouc et de plombs à 
oiseaux. Les fourgons de police sont 
attaqués à coups de cailloux, de 
cocktails Molotov. et quelquefois 
pris sous le feu d’armes. Des maga- 
sins sont mis à sac, des camions de 
livraison dévalisés. La plupart du 
temps, les obsèques donnent lieu à 
de nouveaux affrontements. 
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Ces événements n’ont rien à voir 
avec la bouffée de violence de 
l’automne dernier, mais ils entretien- 
nent un climat latent d’agitation. 
Voilà maintenant près d’un an que 
les townships, une quarantaine au 
total, sont en ébullition, depuis que 
les écoles noires ont été saisies en 
mars dernier par la fièvre de la 
contestation. Une fièvre qui a été 
relayée par d’autres sujets de 
mécontentement qui vont du chô- 
mage au renchérissement du coût de 
la vie. • Une agitation à multiples 
facettes ». comme l’indique le pro- 
fesseur Lawrence Schlemmer, de 
l’ université du Natal, après un son- 
dage auprès de mille personnes. Un 
résultat qui infirme la thèse des 
autorités selon laquelle les violences 
sont le fait « d'agitateurs et d’élé- 
ments révolutionnaires ». 

MICHEL BOLE-RtCHARD. 


LES AVOCATS DEM. LAROCHE 
VEULENT AVOIR ACCÈS 
AU RAPPORT DES EXPERTS 
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cnefs-tf œuvre de légèreté et i 
finesse, accompagnés du 
traditionnel café viennois 
ou d'une tasse de tiré parfumé. 



En prêt gratuit! 500 
films dinformations tech- 
niques. scientifiques, touns 
tiques sont à cotre disposition 
à fa cinémathèque ŒDfl. 

500 courts ménagés disponible* gmtimmenl parte que ce 
sont les administrations, ks entreprises nationales et interna- grfei 

tionaks de lous les secteurs qui en suktmtionrwmbcMusm 
Vous êtes une école? une association ? une collecticilé? 
une entreprise ? Nhêsitez pas! Procurez-vous le catalogue 
ÇEDfJ. Gramitmau. bien sûr. 


Les avocats de M. Bernard Laro- 
che, libéré le 4 février dernier après 
quatre mois de détention provisoire 
et qui reste inculpé d’assassinat, ont 
rendu public, mardi 12 mars, le 
texte d’un télégramme adressé à 
M. Jean-Michel Lambert, juge 
d’instruction chargé du dossier de 
Grégory Viilemin. Les avocats 
demandent à M. Lambert de noti- 
fier aux parties intéressées le rap- 
port des experts en écritures qui lui 
a été remis il y a trois semaines. Les 
défenseurs de M. Laroche estiment 
que le refus du parquet de commu- 
niquer ce rapport - entraîne des 
rumeurs persistâmes, malsaines, 
préjudiciables à la manifestation de 
la vérité et à la sécurité de [leur! 
client ». 


Société 

i 

Adresse 

I 

1 r 

ÏÏL: — 

- r l. 

! 



LEGBANDEOlASDELï 


Dé tire recevoir k catalogue CEDE! ! 


CEDFI Il 7iï : zk 5j3T' W,rot 


Le parquet général de la cour de 
Nancy a réagi à cette demande en 
répondant qu’il appartient au seul 
juge d’instruction de notifier les 
conclusions d’expertises. En outre, 
indique-t-on au parquet général, 
M. Lambert, entre en clinique il y a 
une semaine, n’a pu prendre 
connaissance du télégramme que lui 
ont adressé les avocats de M. Laro- 
che. 
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